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ÉPÎTRE DÉDICATOIRE 

AU GÉNÉRAL MURAT. 
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ENERALj, 



Vous ftimeï le^ antiqtihes ; Votre itiagni- 
fîqne galerie eft est ime prettve; vous ne verrez;' 
donc point sans quelque intérêt parokre soué> 
vos auspices les lettres d'un savant ^ dont les 
^èdbercbes et les écrits ont illustre l'Italie. 

Faciaudi lut le bibliothécaire et Fantiquaii'e 
du duc de Parme; il composa la bîblîothè-' 
que de Ce prince, avec autant de «èle, que 
vous en mette27 à gagner des batailles ou à 
rédiger des traités de paix« 

Les Itaii^na, pour lesquels vous#avez tant 
fait , GiifÉRAL, verront dans cet hommage 
un nouveau garant de votre bienveillance ; il 
leur prouvera que vous ne la bornez point 
aux savfttt^ qtii eilistent , mais encore que vous 
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donnez^ pour ainsi dire, rhospitalité aux om-^ 
lires illustres des grands hommes <^ui ont 
bonoré leur patrie. .... 

Général, en prenant sous votre protec* 
lion spéciale Tautiquaire de Parme , vous 
faf^eade nouveau çoànoUrç yotre piencbani 
à encourager tous les âges , tous les arts , 
toutes les sciences. Vainement votre modestie 
veut-elle envelopper des ombres du mystère 
tous vos traits de bienfaisance ; les rives du 
Lot les répètent à cefles de TAdige, et Iî6ut 
le monde sait que le lycée de votre pays natal 
va vpus devoir .sa naissance j comme TltaKe 
entière yous doit son repos, et la Fwnqe, une* 
grande partie de sa gloire* 

L'hoiiimagè que j'ai Tho^jneur de vous offrir 
ne sauroit vous déplaire yii voua rappelle le» 
a^oliquités d'un pays qui voits sera, toujours 
cher, la reconnoi$san.ce de rattachement dont 
vous nVhanoi;e:Ç| et lesidoux fruits d'une paîx 
conquise par yO|tre sagessQ , auta^nt que pa,c 
votre bravoure. 

4e wi^,,i9^vqç un profond j:espeqt|, 

Votre dévoué compatriote,! 
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%SSAl 
SUR LA VIE ET LES ÉCRITS 

DU P. PACIAUDL 

Il I. I If 1 II I ill I I !>■ ■* 



JU'agcu^ll favoralkle ^4{a'oot r^ti ks I^ettrès de 
M. Tabbé Barthelemj j sur l'Italie, m*a fait naitre 
J'idée de publier cell^; du {nèi'e Paciaitdi. £lles but 
entre elles beaucoup àt rapports : même genre 
d^étudesy ménie i&ai^i^^e. d'éonre, même objet de 
correspondance» 

Je ne me «fiis, point dissLmalé que le nèm de l'im**^ 
nortel'auteur du voyage da jeune, Aoatbarsis en Grèce^ 
étoit le meilleur passe -port dans un monde littéraire^ 
encore plein des beaux souvenirs attachés à la mé- 
moire de ce grand bomme f mais, d'un autre c$té, j'ai 
pensé que Tami » le correspondant du comte de Caylus 
et de Barthélémy , ne devoh point ^tre un homme 
ordinaire j }'ai copsxlit ^es^goàu^ ses travaux^ sa .vie 
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publique et privée , et je me suis aisément persuadé que 
c'étoit un nouveau modèle à présenter dans la carrière 
des sciences et des vW*tii(t socittle»» 

L'essai sur la vie et les ouvrages de ce savant étran* 
j^ y iq^I^e foil^le ^'il puisse éire^' atra du m^îpi 
•rintérét qu'inspirent le désir de connoître un homme 
vraiment utilje , et le récit presque toujours confidentiel 
de particularités littéraires toujours curieuses. Cet in- 
térêt ^evi#idra bien plus potssaat , loéaqu'on salira que 
les dPétails essentiels sont puises à la source la plus sûre, 
dans réloge du père Paciaudi , lu à la séance publique 
de l'académie des Inscriptions et Belles-Lettres, le jour 
de Pâques 1786; éloge dont M. Dacier^ son auteur (i), 
a bien vonlif me domier connoissance. Les autres^ détails 
•ont le fruit de mes recherches « ou des renseignemen» 
fke \%i Ji^tettus At4^elquesitkiie« dtgnet de foi. 

. <Paeiaodi ira^it à Turin 4e i9 wyv^eArt 17^0. Il fit 
MS éjfcudes dans Fu»rver«ité de cette ville , se rendit en-^ 
•nite'^ Venise^ oiji^i prit rbal»it-de>tliéatin en 17^6, é% 
il fit ses vœux l'année suivante. Il fut envoyé à B0logBé 
pour y étudier la philosophie et les mathématiques 9 
#•«€ le *cétël)»re Bwarl;^^ peu de tentps «près, «es 
supéfûeufs lui d^nhèreat k dmitfi 'de philtMophie i 
6éiies.€îest l(i^«i*if osa , le premier (aj enf tdtk , t^annif 

(a) îi^lbg© ëvL iJète BttcîattAi va patôltto Aws ies lîlermek^ 
¥4>laÉM6 â«6»6MoiMS^de:l'«otd<|«S«4M la8«i4ftiobs'«t6elleê«» 
l49ttm$ , q^ÏBOfH m«iflt«MQt(SO«l'PI!Mfl«. 
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DIT P; PACIÀUD1. 

de récole l^s anciens préjuges, et enseigner publique^ 
ment le système de Newton, m Ses thèses , dit M. Dacier, 
» peayent être regardées comme des ouvrages. » 

De renseignement des vérités philosophiques , il passa, 
jenne encore, à celui des vérités sublimes de la religion; 
il consacra dix années consécutive^ à la prédicatioirdans 
les villes les plus célèbres de l'Italie. Ce temps néan-* 
moins ne fut point perdu pour les lettres : au milieu de 
ses pieux travaux, il composa et publia son Traité des 
Antiquités de Ripa Transone s délie aniichiia d£ Ripa 
Transonct o sia delV antica Cupra , in-8*». F'enezia; 
1745. Il n'en fut pas content par la suite; « c'étôit t 
» disoit-il , un ouvrage de sa jeunesse , qu'il avoit besoin 
iy de refaire pour le rendre utile aux sa vans. » Il s'étoil 
adonné à ces recherches dyis le fort de ses compositions 
pour la chaire , et l'on sait bien que ces deux genres de 
travaux veulent une application toute entière. Trois ans 
après , dans la même ville , il fit paroitre l'eiplication 
d'une pierre antique, en un vol. in-ii. Dès ce moment 
il quitta la chaire et se livra excltisivemest à l'étude des 
anlitfù^tés» 

Pendant les années 1 747 , 4^ et 49 9 î^ ^^ sortir des 
presses de Naples , une dissertation sur une statue de 
Mercure , in • 4^- y ^^^ observations sur quelques mé- 

V 
troduît, Tua des premiers daxu son psys , le nouveau système 

philosophique , et de Tavoir appuyé de son éloquence naturelle, 

et du fruit des ohseryatioas qu'il avoit faite» dans ses voyages 

en France et en Angleterre. 
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VJ ESSAI SUR LJL VIE ET LES ECRITS 

dailles singulières et étrangères, également in*4<», et 
les médailles représentant les événemens les plus remar- 
quables du gouvernement iu grand-maitre de Malte, 
Pinto , in - fol. Ce dernier ouvrage lui valut la place 
.dUiistoriographe de Tordre de Malte. 

En 175©, il mit au jour, à Florence, un Traité sur lei 
Croix antiques , et les Monumens sacrés qu'on trouve à 
Ravennes , in-4**. } la même année , à Venise, il publia 
son excellent ouvrage, de sacris christianorum Balneis^ 
ni-4*. ; il y traite non - seulement des bains proprement 
dits , en usage chez les Chrétiens; mais des purifications 
et des lustratioiïs de toute espèce qu'on faisoit avec l'eau, 
de la matière et de la forme des instrumens dont on se 
•ervoit. 

Deux éditions in-4**'> Tune de Naples , en 1752, et 
Fautr^de Rome, en 1755, attirèrent une juste réputation 
a son -ouvrage de rébus gestis Sebastiani Paulii. 

A Rome , avant qu'il ne connut le comte de Caylus , 
il publia huit volumes in-4'**> depuis l'jSi jusqu'en 
1756 : en voici la liste par ordre de date. 

Diatribe j quâ graeci anaglj-phi interpretalio tra^ 
ditury 1751. 

De Umbellœ gestatione , i*jS2. 

De Benes^nto Cereris Augustes mensore , 1 753. 

De cultu B. Joannis Baptîstœ antiquitates chris^ 
ilance , 1755. 
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Puteus sacer agri Bononiensis y 1766. 
De Athietarum cubistesi j 1756. 



vi) 



La Cubisti que est l'art de faire des sauts et des 
^ours de force. Les Grecs plaçoient la danse au rang 
des marches militaires ; cet art , qui règle les mouve-» 
mens du corps , qui les rend justes et agréables j fut 
divisé en quatre principaux genres , relativement aux 
cérémonies de la religion , aux exercices de la guerre , 
aux spectacles des théâtres ^ enBn aux noces , aul 
festins et aux i;é jouissances semblables ; ainsi la Cn<* 
]>istique étoit admise dans la Grèce , mais ob en faisoit 
peu de cas. ' 

De Numme Triuinvîri M. Antonii LEG, XXX. 
Anaglj-phum Péloponnèse commentario expliôa* 
iuTTié 1757. 

Depuis cette époque , sa correspondance arec M« 
le comte de Cajlus, ou plutôt l'assiduité de ses re^ 
cherches , de ses fouilles pour l'étranger , si j'ose m'ex- 
primer ainsi , l'empêchërent de poursuivie la carrière 
de ses propres travaux } c'est un sacrifice qu'il fit 
k l'amitié ^ sacrifice d'autant plus recommandable , 
^u'il n'avoit d'autre motif qu'un zële infatigable 
envers un savant, dont il aimoit à rehausser la gloire 
littéraire , sans s'occuper aucunement de la sienne» 
Dans le courant de ces huit années , il iie publia que 
ses deux volumes in*4*° ^^^ '^s mônumens du Pélo" 
ponrièse) ils parurent en 1761 , et auroient plutôt vu 
le jour , sans la malheureuse catastrophe de l'an de# 

b. 
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frères Pagliarini , ses imprimeurs , dont il parle Jans 
ses lettres. 

Cet ouvrage intitulé « Monumenta Peloponhesia ^ 

commemariis explicatç. ,, à Paulo Paciaudio , etc. , 

a été écrit en latin , comme l'annonce le titre , et je 

doute qu'aucun.ouvrage moderne présente une latinité 

plus pure , plus harmonieuse , ptus élégante ) à l'appui 

de ce que j'avance qu'il me soit permis de citer ici 

ces deux passages de sa préface : « Nôrunt ,(i) qui 

» cùm Musis , id est , politiore doctrinâ commerciuni 

» habeqt « nullo non tempore âoruisse venerandae 

» vetustatis enarratores , in quorum commentaviis 

» effulgent ingenii magnitudo et acumen , benë ad- 

^ hibiU ratio et veri inveniendi cupiditas , prudens 

n sinceruRiquè judicium , oratip pleim nervorum et 

» compagis , atquë ad persuadendum accommodata. 

» Porr6 non id arrogo mihi , ut in horum illustrium. 

u scriptprum numéro haberi praesumam , à quorum 

H sapientiâ tantoperë abesse me sentio. ...... « Nos 

(i] a Pour peu qu'on cultire les muses , ç'eatr^^ne , les scieaces 
)9 relevées, ou sait que dans tous les temps qu a th 4^ hpnunes 
9 adonnés à rexplicatijàtn des monumens de l'antiquité , dcnre^ 
Ti lopper dans leurs commentaires la grandeur et les finesses du 
» génie, une droite raison et une enyie insatiable de découvrir la 
]» vérité, un jugement sage et loyal, une élocution pleine de 
» forcç et propijpe \ persuader ; je me garderai bien de m'attribuer 
» rhonneur de me croire digne d'être placé dans )e rang de ces 
s'savans; je sens trop la distance qui me séparç ^e ces graud^ 

D hommes Nous palissons sur les écrits de? anciens , et. 

» tout en. |ioU8 défiant des foibUs ressources de notre esprit, 
Tk nçus psoni cependant «uirre ks traces de ces vieux sages. » 
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» yerô , antiquorum co^icibus impallescîmus , Dostris- 
• que interdiundifMentes ingeniolis., veterum illorum 
» Sâpientiae parentuui vestigiis insistimus. » 

Outre la ptireté du langage et la correction du 
style , on remarque dans cette même préface une 
éloquence que nos meilleurs orateurs ri'àuroient point 
désarouée , suf tout lot-squ^l vehge ï'éludc des anti- 
quités àes saf ^a^rûes dé ses détracteurs : ce passage 
est digne dé Èîëërori tonnant éo'ntre CatiFina. 

.-...• ■ ' • ' ' ■ • ( 

L'explication des monumens du tcloponhèse paroît,, 
au premier coup d*œil, ne devoir. offrir que des détails 
sciéfitîfîques, arides , monotones ; tacjaudi en a sutirej 
un parti bien plus avantageux ; on peut dire de ç^ 
savant ce que Photius disoit de Denis d'Halicarnasse : 
il a tnts beaucoup de'variété davfê ses t<éd^ h^(ài^<|u&Sy 
pour soulager l'attention du lecteur et pour la ranimer 
en mêâie temps, (i); * \ 

■ \ 

« Ces monument , dit M. 'DiBi^er^itÊimâ trànspoctésn' 
n du continent et d«« iles du I^ék>^yi^ili^ à Véiâké;' 
» oh il* font partie de la riche côîlèfetfoti. d'antiquités^ 
» formée par les soins de pTusijeurs swiateqrs de, 
» rillustre maison de Nani -, elle? ,ç/(^nsi?^^f;,çij:sf ^tues ^ 
«» bustes y ba$-reUe& ,. pierres sépulcrftlfs^rftt^ttfti.asdèfi^ 

(i) Usus éét dtgréasionenoii^parTâ V ut ilU iMtm^^n^A'INitiitifc^' 
eircàhîstoriamrefic^ret) euinq,ue Uraret , ao reéiièavèt j ' 



Digitized 



by Google 



% ESSAI SUR LA VIE ET LES ÉCRITS 

I» grand nombre d'inscriptions. ' » Paciaudi classa ces 
précieux débris dans le meilleur ordre possible. 

Enfin y en 1780 , on vit sortir des presses du célèbre 
Bodoni son ouvrage, en trois volumes wi-4'° intitulé : 
« Memorie de* grand Maestri del sacro milîtar or^ 
»» dine Gerosolimitano* n (1) Paciaudi n'a publié que le 
premier siècle de cette . histoire ; elle contient la vie 
du fondateur de Toirdr.e e:!; celle des dix premiers grands^ 
^naitres : cet ouvrage fi^t imprimé avec la plus grande 
inagnificence , orné de partes , de p^ans , de gravures. 
]Le succès qu'il çb^inl; en fait suffi^a-mment l'éloge } 
inais on me saura gre sans dpute. de rapporter iqv 
te que disoit Bodoni , au sujet de son auteur , en dé* 
diant l'ouvrage à Emm^muel de Jlohan , grapd;^mailrQ 
de ï^ôrdre, . ^ 

f^. Jç ;$uis persuadé qu'en. lisant ces mémoires (s), 

(1) Mémoires concernant les grand6-niaître8,4^ Vpr;^re ,milî-* 
taire de Jérusalem. 

(a) <c Ho per certo cbe scorgern vîa maggiormente la pénétra-- 
i>ï? xiooe e la yîHratsitàld^'hi^Bipio, la copia e là Térietà delF erudi- 
9 ,|i(uiie; la 8olji^|à.^l<givE4iziâyla maestria nello «^ilupare i fatti 
îs^ piu tei^ebr^si . l^^^jr^e la vagKezza^ello scriver^, e Tarte dî 
% auesto suo istorico nel ^\xe le grande çose grandementc ; q 
» goprà'îfe'afire prérogative saralle gratis^ma «juella di vedere lo 
j* spitito df l'eilljli'îie q\A domînare ap'ertâmenf e , çome în tutte 
» le«^fii«llfDJsU9op#e è'iti addietre iiTfénuto. ^ 

S! Sono quest« le 8orgenti che gli hanho meritato l'onore di 
» essere ascritto , senza ricercalo , aile plu rinomate accademie 
a italîaiie/,«tn#nwi»€(re, dvgofdere il padroranio e'd il fkvore di 
» molti p|ii^pi-9 di ^eg^Qvi-di alto affat^ , ^siccome la corrîs* 
j» pondew?» 41 JiarçççMctlebratisçinii letterati d'ogui naaion©^ * 
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» VOUS reconnoitrez aisëmentla pénétration et la vÎYacit)^ 
» du génie de l'auteur, Fétendue et îa variété de son 
» érudition, la solidité de son jugement, son habileté 
» à débrouiller le chaos des faks^ les plus obscurs , la 
» force et la beauté de son style, son habileté à dire 
m avec grandeur les grandes choses , talent naturel de 
» Thistoriographe de votre ordre , et , pardessus tout , 
)• cet esprit de religion qui domine dans cet ouvrage y 
M comme dans tous ceux qu'il avoit déjà' publiés. » 

M Ce sont les titres qui lut ont mérité l'honneur d'Are 

» admis , sans le rechercher, aux académies les plus re- 

» nommées , soit de l'Italie , soit étrangères ^ de jouir 

M de l'aniitié de plusieurs princes et seigneurs de haute 

» considération , et enfin , d'entretenir une correspon- 

» dance avec les savans les plus distingués de tous les 

» pajs. ». 

Parmi ses nombreux et vastes travaux , il en est nrt' 
qui , plus que tout autre , flatta le goàt particulier du 
përe Paciaudi , et lui fit mettre à profit l'étendue de soir 
érudition. Il fut chargé de composer la bibliothèque du 
duc- de Parme, en qualité de son bibliothécaire. Il est 
aisé de voir par les confidences relatives à cette nomi- 
nation, qu'on trouve dans ses lettres, combien cette 
place lui étoit agréable. 

he soin d'organiser une bibliothèque est pour le 
savait paisible et désintéressé, l'occUpation la plus 
délicieuse. Le commerce, qu'il entretient avec d'illustreft 
morts, est à l'abri de toutes les tracasserieshumaines^^ 
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ils viennent, pour ainsi aire, s^offrir sous sa main et 
semblent solliciter sa bienveillance. On diroit que eeS 
grands généraux de la république des lettres, confondus, 
si Ton peut s'exprimer ainsi, avec des factionnaires 
obscurs , s'applaudissent de trouver leur place dans 1* 
société qui leur convient. Ce travail hérissé d'épines est 
aussi semé de roses. Quand le chasseur littéraire peut 
découvrir l'auteur qu'il cherche depuis long- temps, 
s'emparer de ses œuvres les pi us rares, les plus cachées, 
rien ne peut égaler sa joie } alors la mine qu'il exploite 
semble s'accroître , à mesura qu'elle augmente ses espé- 
rances f elle devient pour lui d'autant plus précieuse , 
qu'elle reste cependant toujours la même , soit qu'il 
la change de^ place, soit qu'il s'en approprie et erx 
fasse circuler les trésors ; non •» seulement il jouit 
pour le présent , mais encore il voit dans l'avenir le 
plus doux salaire de ses peines. Pourroit - on refuser 
quelque reconnoissance à l'homme laborieux, qui, 
dans un seftl et même lien , a su réunir les person- 
nages les plus célèbres dé tous les temps et de tous hé' 
pays? . ' 

Padaudi s'occupa de cet objet avec un zëîe infatigable. 
Le voyage qu'il fit à Paris, en 1762, aveo le cardinal 
Lenti , lui applauit les difficultés, et en moins de six 
années il eut rassemblé plus de soixante mille volumes 
de bons ouvrages dans tous les genres , tant imprimés 
que manuscrits^ et formé une dés bibliothèques les plus 
c omelettes de l'Italie; il en fit le catalane raisonné, 
qu'il enrichit de notices intéressantes et d'anecdotes 
inédites. Il seroit bien à désirer que son exemple ei^t 
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pour imitateurs ceux qui sont à la tête âe| grands éta-* 
blissemena bibliogra{)hiq«es. 

Pendant le même temps ^ il dirigea les fouilles dé 
l'ancienne ville de Velleja , appelée par Pline , f^ttleja-^ 
cium. Il en expliqua les monumens , et justifia de nou- 
veau , par ê^ savantes dissertations , la <j[ualit^ d'anti- 
quaire que le prince lui atoit conf¥rée4 

Un gouvernement éclairé sait multiplier les hotnmejft 
utiles f il met à contribution la dÎTorsité de letkr^ 
connoissances. Les jésuites étoîent en possession de tous 
les collèges des états de Parme ^ lorsqu'ils en furent 
chassés y P^iciaudi fut nommé président des études. Il 
s'empressa de remédier aux nombreux abus qu'il 
avoit remarqués dans l'enseignement public , fit de 
nouveaux réglemens ^ et montra pour l'organisation de^ 
collèges y la même sagacité , la même sagesse que celles 
qu'il avoit apportées dus là composition de la biblio- 
thèque rojale. On classe dalis la tête des etifans tes 
connoissances de l'esprit humain , tomme on classe les 
livres sur des tablettes. 

Après avoir rendu tusu de service^ k la tont de 
Parme , Paciandi devoit s'attendre k jouir paisiblement 
du fruit de ses travaux ^ mais il eut li payer iâ dette à 
Tenvie t il souffrit une éclipse de faveur. Il étoit in- 
timement lié avec le ministre ^ qui depuis lo^ng^-temps 
avoit noanié le timon des affaires 3 sa chute eitfraioa 
la disgrâce dn bibKothéeaire > qui perdit rfiômcnta- 
némeat sa plaœ. U lii quitta poitit la tiHe de Parme , 
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bientôt , son innocence ayant été reconnue , il fut ré- 
tabli dans toutes ses fonctions , et recouvra toute la 
confiance du prince ; mais il craignit quelque nou vel 
orage , et demanda la permission de se retirer dans 
son pay$ natal. 

« Cet exil volontaire , dit M. Dacier , acheva d'effa— 

1» cer jusqu'à la moindre trace des soupçons qu'on 

» avoit cherché à élever contre lui ^ on ne se souvint 

» bientôt ' plus que de ses verlus et de son mérite; 

» on sentit qu'il laissoit un vide difficile à remplir , 

» et on l'invita , dans les termes les plus pressans , 

« à venir reprendre sa place ; en vain , pour s'en dé— 

» fendre , il allégua son âge , et le besoin 'qu'il avoit de 

M se reposer après ^es longs travaux , ses excuses ne 

^ furent point admises ; on lui fit de nouvelles ins- 

» tances , et ne pouvant plus se refuser à une invi- 

>» tation si honorable et si flatteuse , il se rendit à 

» Parme , oii il étoit d'ailleurs rappelé par le désir 

» de revoir l'établissement littéraire qu'il y avoit form^ 

M avec tant.de soins et. de complaisance. » , 

Rendu , pour ainsi dire , à sa famille , il se pro- 
posoi(. de continuer les Mémoires des grands hommes 
de l'ordre de Malte j mais , accablé sous le poids de 
«es travaux bien plus que sens celui de ses années , 
il tomba dans un état de langueur et d'infirmités > 
qui le força d'y renonden II eut à supporter pen-*- 
dant trois ans cet état douloureux, et le soutint 
comme un sage , rempli de ce pur et véritable esprit 
de religion, saps lequel tout n'eat que chagrins , coq- 
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trariétés , privations sur la terre ; enfin il succomba 
sous une attaque d'apoplexie , le a février 178$, près 
d'achever sa soixante-quinzième année. 

C'est le propre des. hommes simples et modestes ,' 
qui passent leur vie au milieu des morts, dans le silence' 
et l'obscurité des bibliothèques y de n'aspirer ni à la 
fartune ni à la faveur. Paciaudi^ Voit vécu à la cour* 
comme dans le cloître } il n'est pas surprenant que 
le nom de ce théatin n'ait point parmi nous cette 
célébrité dont il jouit dans sa patrie ; mais sa recom- 
mandation la plus puissante en France est son intime 
liaison avec le comte de Caylus ,, et surtout avec 
l'immortel Barthelenfiy. On remarque dans plusieurs' 
lettres de' ce dernier , le cas qu'il faisoit de cet anti- 
quaire italien. Il avpit fait sa connoissance lors de 
son voyage à Rome, en lySG. « Paciaudi, disoit-il à 
» M.- de Caylus (i) , connoît fort bien les antiquités, 
M et joint un grand fond d'érudition à beaucoup dé"* 
n bon espnt ^ il parle très-'bien Français , et j'ai lié 
» avec lui une amitié qui servira de base à une corres- 
» pondance littéraire ^ quand je serai en France. Il est 
>• très-versé dans la littérature > italienne et dans la 
M n6tre. . è C'est le seul des Romains qui , par sei con-' 
»» naissances, son zèle et sa probité, puisse noiis être 
» utile dans nos recherches. » — Fkis loin : « Il n*est 
f* pas question d'argent avec le père Paciaùdî (2)* il 
» BOUS donneces antiques , parce qu'on les lui a données.' 

(1) Lettrt XXXV. 
<;*) Lçttre XU-. 
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f> Il mérite d'être distinf né de la iimik Jias émdlts et 
ik des sioipleft coDi]K>i8setir8é « 

Ce qui contribua le plus à resserrer les nœuds de 
l'amitié entre ces deux savant , ce fat iai ccmfbrlnité 
des goùti> d#s opinioiitf.» et snrtoitt des cârâ^etères ^ 
paiement vifs et b^s., eéTëtires dans leu^s cx^mpô^ttioni:' 
et dans leurs jugemèlis^ msis jtistefe et doués d'iiift<e 
grande facilita naturelle , remplis de c^ttnois^àticett^ 
proifondesyf et n'en moâtrant ^me dàxîs leurs ouvruges; 
écrivains modestes , «mis ooastanS ^ tout à la faitf anti- 
quaires , hommes de lettres «t philosophes» il» agrafi-^ 
dirent tous df ux le dotnaike des beatiX'^art^ par leurs 
dissertations ^ leurs mémoârei ^ et par letnr ^t^onduite ils 
peuvent être cités ^x/^me des lAodèles de sa^ss^ , de 
décence el d'urbanité* T 

Barthélémy l'est acquis tme plu» gronde àé}Aritê 
et cependant Paciaûdi a bèaïkcpùp plus écrit qtie lui.' 
Il parott certain que le prenaier aVoit reçu de la nature 
plus de talens , plbt de pénétration , plus de finesse ; 
personne au monde n'aT^^it dans la société atitant'd'es-* 
prit que lui , s'il fHutr en croire niadàme la dui^iesse de 
Çboiseul , et tous cens <|ni Tonl f #équeèté. A ces avan- 
tages natufels )oigliêz ceux des cit-constances. Il fut 
lié de bonne heures €vec tout te qu'il y avoit de vraist 
sa Vans k Paris , e^ feMEtiiliérs avec tous les livres de i'im^c 
mense bibliothèque d*i roi. Paciaudi , né peui-éfrtayec 
autant d'aptitude et de constance, n'eut pas les mêmes 
ressources } enseveli , des sa jeunesse ,.dans un. cloître > 
il cultiva très-utilement les sciences ^ mûiis i4 ne con^ 
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nut point cet ^laa, qu'on ne peut preii4Fe ^e dans le 
monde , ^u milieu éts encouragemens , des conseils , 
des exemples. P'niUeurt les lai^ans en Italie me '|)a- 
roissent trçp isol^ » trop dissémiaée , pour ne pas dire 
perdiis , d^nç leiiF^ nombreuses académies. Il est même 
à présuqiei* ^}^^ 1^ dix années que ce théatin consacra, 
dans le printemps de ton âge , k e^oocnper des panégy- 
nques de saints et d'autres ouvrages de piété , nuisirent 
âux progr^ des études , qui lui anroîent procuré une 
réputation pins étendue; qnoiqu^il en soit, Fauteur des 
monun[iene du Péloponnèse el des mémoires des grands* 
maîtres de Malte , peut , sous b^iucoup de rapports , 
entrer en parallèle avec Taateur du voyage d'Anacharsit 
(m Or^. 

On doit encore regarder Paeiaudi comme un des au- 
teurs du recueil d'antiquités du comte de Caylus , ou 
4n moin$ comme un des collaborateurs de ce savant ; 
les lettres que je publie en sont la preuve ; elles ont 
fourni n^e grande partie des matériaux pour ce 
vaste odifiçe } outre ee mérite^ bien propre à concilier 
en lenr. faveur l'intérêt det savans , les gens du monde 
et la classe ordinaire des lecteurs , en trouveront un 
antre dans les confidences secrètes , les détails histo- 
riques ^ littéraires qu'elles renîerment } ici ce sont les 
jésuites y dont la conduite et les opinions révoltent cet 
homme aussi probe qu'éclairé ; là ^ c'est l'irréconciliable 
ennemi des faussaires en antiquités et des brocanteurs , 
qui déshonorent , par leur trafic et leur ignorance , l'une 
des sciences les plus nobles , qu'ils n'ont jamais connue ; 
tantôt une anecdote , pleine de sel et de gaité , répand 



Digitized 



by Google 



XVÎÎJ ESSAI SUR LA VIE , &C. DIT P. PÀClAtlDi; 
une variété piquante au milieu d'uiie dissertation sé-^» 
rieuse } tantôt , d'un seul coup de pinceau , il marque 
les t:ouleurs caractéristiques des personnages , que leur 
célébrité ne peut dérober à une juste censure ; à côté 
d'une explication numismatique , on trouve l'analyse 
d'une brochure j et l'esprit, le cœur , la mémoire , 
éprouvent tour à tour une égale jouissance. 

, A l'éclat de son mérite personnel , Paciaudi en joignit 
un nouveau par ses liaisons avec les hommes les plus 
célèbres de son temps. Intime ami de Winkelmann , il 
jouit constamment des bonnes grâces du pape Benoît 
XIV; ce pontife, dont l'amitié n'étoit pas un vaia 
mot , le choisit pour un des membres de l'Académie 
des Antiquités, qui s'assembloit chaque semaine sous 
ses yeux , dans âon palais. Reçu à celle dés Inscriptions 
et Belles-Lettres, en qualité de correspondant, presque 
à la recommandation seule de M. l'abbé Barthélémy, il 
y obtint celle d'associé d'une voix unanime. Bon , piéux^ 
désintéressé , parfois caustique; mais toujours honnête , 
il vécut aimé des grands, estimé de ses rivaux, consulté 
par \çs savans , et mourut regretté de tout le monde* 

I 

VIN DX l'sSSAI sur la VIE ET LIS icKllfê 
DU FERB PAGIAUDU 
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LETTRES 

DU P. PACIAUDI 

AU COMTE DE CAYLUS. 

PREMIÈRE LETTRE. 

A Rpme^ le 26 avril 1758. 
iVio NSIEUR, 

J'ai fait remettre à M. Natoîre , directeur 
de Tacadëinie de France y établie à Rome ^ la 
caisse bien conditionnée ^ et bien arrangée 
avec toutes les précautions possibles^ pour être 
envoyée à M, le marquis de Marigny, avec 
votre adresse (i). Elle contient tous les mor- 

( 1 ) Le débat de cette lettre suppose avec raison 
d'autres lettres qui Favoient précédée ; mais elles sont 
en très -petit nombre , et roulent particulièrement 
sur des sujets dont il est parlé dans les lettres de 
M. l'abbé Barthélémy, tels que des détails trës-connua 
sar Herculanum ^ et sur. les fausses peintures de Guerra 
et de Gropalesi. 

I * 
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ceaux d'antiquité en bronze , ou autre métal , 
et en craie , dont j'ai fait mention dan$ le ca- 
talogue que vous devez avoir déjà reçu par 
M. Tabbé Barthélémy. Je désire que le tout 
vous parvienne sans aucune fracture ; je serai 
bien flatté d'apprendre que vous avez <reçu 
le tout sain et sauf; mais je le serai davan-* 
tage y si j'ai été assez heureux de contenter 
votre goût. 

Comme j'étois sur le point de fermer la 
caisse y je reçus de Sicile le fond d'un vase 
en bas - relief , représentant Scylla , quœ 
gurgite in alto ueacat rates , ainsi que la 
décrivent Eschyles, Lycophron, et qu'on la 
voit dans les médailles des villes grecques. 
Il y a le nom de l'ouvrier , ou du maître de 
la fournaise où le vase fut travaillé; ce mor- 
ceau m'a paru digne de votre collection. 

J'ai appelé ^ dans le catalogue y Gladiateur 
ou Athlète ( i )> une figure qui peut être d'un 
domestique qui servoit aux festins y qu'on 
appeloit Pocillator; vous le verrez et vous 
déciderez (a). 

(i) Figure!. 

( 2 ) H. de Caylns écrivit sur le papier où la figure 
ëtoit dessinée , Pocillator} ce fut toute la décision. 
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L ET T R E S 

DU P. PACIAUDI 

AU COMTE DE CAYLUS. 

PREMIÈRE LETTRE. 

A' Rome y 1« a6, avril 1758. 

J'ai fait remettre à M. Natoîre, directeur 
de Tacadémie de France , établie à Rome.^ la 
caisse bien conditionnée > et bien arrangée 
avec toutes les précautions possibles > pour' être 
envoyée à M. le marquis de Marigny , avec 
votre adresse (i). Elle contient tous les mor- 

( I ) Le début de cette lettre suppose avec raîsou 
d'autres lettres qui Tavoiedt précédée } mais elles sont 
en tr^- petit nombre, et roulent particulièrement 
sur des sujets dont il est parlé dans les lettres de 
M. Tabbé Bartbelemy, tels que des détails très -connut 
sur Herlanum , sur les fausses peintures de Guerra 
^t de Gropalesi , etc. 

I 
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ceaux d'antimite en bronze y ou autre métal > 
et en craie > dont j'ai fait mention dans le ca-* 
talogue que vous deves avoir dqà reçu par 
M. Tabbé Barthélémy. Je désire que le tout 
parvienne entre vos mains, sans aucune frac- 
ture ; et quoique je serai bien flatté d'ap- 
prendre que vous avez reçu le tout sain et 
Sauf 9 je le serai encore davantage > si j'ai été 
assez heureux de rencontrer votre goùt^ et de 
vous avoir servi selon vos désirs. 

Comme j'étois sur le point de fermer la 
caisse 9 je reçus de Sicile le fond d'un vase 
en bas-* relief > représentant Scylla , quœ 
gurgite in alto "vexat rates , ainsi que la 
décrivent Licophron^ Eschyles et Anasilaus^ 
et qu'on la voit dans les médailles des villes 
grecques. 11 y a le nom de l'ouvrier, ou du 
maître de la fournaise où le vase fut travaillé; 
ce morceau m'a paru digne de votre collection^ 
et vous le trouverez dans cette même caisse* 

J'ai appelé, dans le catalogue ^ Gladiateur 
ou Athlète^ une figure qui peut être d'un 
domestique qui servoit aux festins que l'oû 
appeloit Pocillatorf vous le verrez et vous 
«u déciderez (i). 

^i) Figure L 
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La statue de Minerve est la métùe qui a 
appartenu à Borioni, célèbre apothicaire^ qui 
faisoit métier de Tendre et revendre des mor^ 
ceaux d'antiquité. Il l'a fait publier dans soii 
recueil ; mais il est dit que c^est la figure 
d'Agrippine. Je ne disconviens pas de l'usage 
qu'on avoit de représenter les femmes au-^ 
gustes sous l'image des divinités : nous en 
avons trop d'exemples pour qu'on puisse le 
nier; mais il me parolt qu'on ne voit pa$ 
^ns cette statue la totale ressemblance d'A- 
grippine, et je ne trouve pas non plus des 
raisons qui me démontrent l'allusion qu'on 
auroit pu faire d'elle avec Minerve. 

Je vous prie de faire part à notre académie 
royale d'une découverte faite dans un endroit 
qu'on appelle aujourd'hui la Colonne y à 
quatorze milles de Rome^ où fut l'ancienne 
ville dite Labicum. On continue à y trouver 
de très -beaux et très -rares mônumens; 
entre autres une Vénus avec un petit enfant^ 
et un dauphin qu'on prétend d'un travail plus 
exquifiT que la Vénus de Médicis; un buste 
d une délicatesse sii^gulière^ de LiM:ius Vetiisf 
plusieurs pierres, vases^ lampes, monnoies, tic* 
La chose la plus rare et la plus nouvelle est 
«ne inscription grecque , qu'on y a trouvée 
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près d'une grfiidç fabrique ^ laquelle instrip^ 
tion dénote qu'il y àvoit là une bibliothèque; 
à présent on fouille avec exactitude pour voir 
si on trouvera quelques livres : ce seroit une 
découverte trop heureuse. 

Je vous prie de me conserver votre amitié 
et vos bontés ; je me flatte de les mériter par 
les sentimens de reconnoissance que j'en con- 
serverai toute la vie^ et par le tendre respect 
avec lequel je suis , etc. 

Monsieur^ 

t 1 ■ • • • 
. PaciavdIj théatin. 



LETTRE I I. 

28 juin 1758. 



M 



0NSl£t7R> 



Je me flatte de m'étre acquitté de vos 
commissions heureusement ^ et de les avoir 
faites avec succès^ et mieux* que ci-devant, 
à tous, égards. Je vous ai fait l'acquisition 
de trente -un morceaux qui sont bien dignes 
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d^enlrcr dans votre collection ; vous en fuge-^ 
rez par vous-même enlisant te catalogue 
ci-}oint. Je Tavois d'abord écrit en italien; il 
vînt chez moi M. de Troyes, qui est un très-, 
aimable et très-respectable prélat^ qui a voulu 
le traduire lui-même en français ^ afin de bien 
expliquer les choîseis dont je ne savois pas les 
termes français correspondans aux italiens. 

Je Vous envoie aujourd'hui une petite boite 
dans laquelle vous trouverez une partie de ces 
morceattx; 1» seconde est prête, et IMT. Natoîre 
aura soin de vous renvoyer par le courrier de 
l'ordinaire suivant. 

J'ai éîe inquiet plus que vous, monsieur j^ 
sur le compte de la gràndre caisse que je vou- 
lois vous faire parvenir promptenient , et je 
n'étois plus dans le cas de la défaire pour la 
diviser en plusieurs autres plus petftes. Je me 
suis souvent recommandé à M. Natoîre pour 
qu'il en sollicitât l'expédition. Enfin il y a peu 
de jours qu'il m'envoya dire d'être tranquille , 
attendu que le directeur de la poste s'étoit 
chargé de vous la faire tenir en droiture , et 
bien vite. Que je serai charmé, monsieur,» 
si tout cela vous arrive à la fois! Je crois 
vous avoir fourni de la matière pour un troi- 
sième volume : tout le monde le souhaite, et 
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je VOUS supplie dy travailler. Je n'^i pasd^-r 
pensé tout votre argent : il me reste dix à douze 
écuSy que je tâcherai de bien employer* 

J'avois envoyé un garçon habile pour faire 
le dessin de la Vénus; mfiis le sculpteur qui la 
|;arde n'a pas voulu le permettre • eti revanche^ 
votre élève Guiard (i), à qui j'en ai parlé , 
s'est chargé de vous faire sa cour, et de voua 
témoigner sa reconnoissance y ttx faisant le por* 
traft çxact de la statue ; il est fait pour 7 réussii^^ 
et d'ailleurs il est ami du sculpteur; vous Tau-^ 
rez donc sans faute dans la semaine prochaine. 

M. le bailli de Breteuil^ ambassadeur de 
Malthe> est arrivé ; je l'ai vu le n^ème }our^ 
Nous serons très^bons amis> p^r toutes sortes 
de raisons. Il vous fait mille complimens, aussi 
biien que Fabbé de Cicé> et l'abbé Morlay. Je 
vous remercie > monsieur , des bontés que voua 
avez pour moi^ et je serai, toute ma vie y avec 
la plus vive reçonr^oissançe .e( le plus ten4r€i 
respect. 

Votre très-rhumblç, etç*, 

(i) C'est le jeuneartîste dont il est si sonv^t j^arli 
^^ \^ leUi^M 4« M. l'aW>é Çarthetevij. 



!i 



Digitized 



by Google 



1>V F. PAClAUDi; y 

Catalogue des antUfuitës entrées à M. le 
comte de Caylus. 

I^ Un petit tableau de mosaïque antique (t) 
^spÀ appartenoit au célèbre Ficcoroni ; il y 
manqu«> d'un e6té et de Tautre^ les extrë*- 
xçites. Ficcoroni le trouva aux environs de 
Aome> et afin que les morceaux ne s'en allas* 
0ent point ^ il rappliqua sur une brique^ La 
matière de cette mosaïque est formée de petits 
morceaux de différentes pierres. Les rouges 
aont de rouge d'Egypte; les faunes, d'écorce> 
ou de superficie de-^une antique; les verts j^ 
de coucbed'émerande; les bleus, d'encans-* 
tum> ou verre cuit; les blancs, de marbr« 
blanc. •— La représentation est un temple > 
avec le degré qui y conduit > au-devant du<]^uel 
est un prêtre en habit long> couronné de 
feuilles et de fleurs^ tenant un bâton haut^ 
dont l'extrémité eist revêtue de feuilles. On 
y voit encore en avant un âne chargé de 
deux corbeilles ou mannecpiins pleins de 
fruits ; ce qui peut donner matière à une 



(i) Voyez à Tappendice des ebsenrations sur c& 
tableaa^n^ i. 
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belle dîsserfalion. — C'est peut-être une allu- 
sion à la cou^me de porter les prémices des 
fruits de la terre au temple d'Apollon à Délos: 
ce que faisoient les peuples hyperborëens. — 
Peut-être le tableau représente le templ^ de 
f^erti^mne , k qui Ton ofiroit les mêmes 
prémices; -^peut-être aussi Ton pourroit y 
trouver VOnothusie j ivùéu(riti ^ on sacrifice 
^e l'Ane offert à Baccbus^ et l'on pourroit ap- 
puyer cfette supposition sur la forme dé la 
couronne du prêtre^ et celle du b4t0B> qui 
ressemble k un th^rsei, 

a^. Un Jupiter terminal pn bronze. Tous les 
antiquaires de Rome conviennent que c'est U 
première fois que l'on voit cette figuré en 
métaL Les. maisons de plaisance de Rome 
sont ornées des thermes en marbre r mais ou 
n'en avoit point encore vu en bronzé , du 
moins on m'en . a assuré. Le morceiiu paroit 
très -antique^ et fait d'une main grecque. La 
jtête.devoit être revêtue de qdelqû'autre orne- 
ment qui manque 9 ou bien c^te figure servoif; 
d'appui àquelque autre chose. 

5^. Un Jupiter ^ainqueur;^ d'une excellente 
forme 9 couronné de feuilles qui paroissent 
de laurier* Ccst ainsi que L. Papirius cpu- 
ronnà la statue de Jupiter après. la victoire 
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qa% remporta sur les Samnites. U tient là 
foudre de sa main droite; mais la singularité 
consiste dans hijùque sifnpIe/o\x hàstapura, 
qui est d'argent , et qui n'a point été ajoutée , 
maïs trouvée comme elle est au moment pré- 
sent. Pausanias parle des ornemens d'argent 
afoûtés aux statues des dieux qui n'étoient que 
de bronze ou de bois. 

4®. Un Telesphore en brOttte> mais de mau- 
valisa manière. / - 

5^. Un soldat des Samnites ^ avec le casque 
ourert et cr^té ( gaJea cristata ) d'un très-beau 
travail et de belle rouille. On en a trouvé plù^ 
sieurs pareils dans le Samnium. luhzhWAe 
cdui-ei.e^ rémarquabe. 

GP. Un Mtre soldat romain ^ qui tient dans 
la main droite im poignard^ ou le reste de sa 
pique. 

7®. Un Oplomaque , ^9r^o^«;fco<, ou soldat 
en guerre^ atec lé casque rabattu sur le visage, 
et un petit poignard a la main droite,' à la 
gàucbe un himclier gaulois. Il faut voir si 
c'est un ancien soldat gaulob : la description 
de Végèée , et do quelque autre écrivain peut 
en décider. U étoit planté sur un piédestal; 
c'est pourquoi il a été limé par en bas. ' 
' 8^. Un casqi^ de métal > d^e excellaattcf 
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proportiop^ il a du servir k quelque statut 
de Minerve > en marbre ou en bois. 

9^. Une figure de bronze à laquelle il manque 
le bras droit Le nu et la manière de eette 
figure peuvent la faire prendre pour un Aa-* 
tinoiis de très-mauvaise sculpture. 

lO^. Un génie avec le^ ailes à la tête» daoft 
une attitude à pouvoir être suspendu ^^^ à 
être à cheval sur quelque (^ose : 4>n ne 
distingue pas bien ce qu'il tient dans tes. 
maios.; ^ 

ix^ Un danseur qui s^âance pour ê^KÉter^ 
en avant ^ trouvé k mpatrans€»w^ ) 
. 12^ Une feouxie assise > qui tient un petit 
vase dans sa main gaucbe : il lui manque iHi 
bras. Ëllfif p^rolt être la déesse de la; santé. La 
coiffure mérite quelque attention. 

i3^ Un bas -relief en bronze très- beau j^ 
rjepi^eotant un Silèno^ dont les tempes sont 
ornées de iMUMlelettea ( wtia stropfdon) ; il 
porte wie couronne de pampre ^ et contre la 
i^utume y il est en robe. Il doit avoir été 
ado^ à quelque chose> par trois trous qui 
$y tcduvent; le morcemt est considérable > 
qiiolqne peiîl. 

i5^. Une petite lame avaerînscriptioa d'un 
tèté , JPOLJSMJl , d'autre , V- C Cétok 
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pent-^tre un^ tassera miliiaris^ oa le signal 
de quelqu'esclave, etc. 

i5^ Une anse ou ornement de vtse, re^ 
présentant un griffon. 

i6^. Un ornement de yase^ ou de trépied > 
ou d autel 9 avec un mas^[«^ de Silène > et 
deux tét^ de bélier d'excellmite sculpture 

17^, Un esclaye avec la robe courte, un jœu 
g&té par le tartre; mais renaarcfuable. On le 
pourroit prendre pour un servant à table > ou à 
d'autres offices : mais il y a plus d'apparence 
que c'est un médecin antique, qui portoit peut« 
être un livre dans la main droite; la gaudie, 
qui n'est pas en proportion avec le reste > est 
étendue, et portoit vraisemblablement quel-- 
que remède, signe ordinaire des médecins. 

18^. Une FlaminiqueM ou prétresse, qui a 
dans la main gauche une assiette {paiera) ^ 
et un vase dans la droite. Elle est d'une^très^ 
belle rouille; mais d'un mauvais dessin. L'ka^ 
billement et l'omemeot de la tête méritent 
attention. 

^ 19^. Un paysan avec un boniiet pointu, et 
ime ceinture aux reins; il tient dans la main 
droite un vase, lequel a des aus^; et daas 
la gauche une hache. Il est absolument sana 
praportiou ; mais il est singulier par biei^ 
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des raisons eu soa genre ; trouva à Rîpa-r 
transone. ^ 

ao^. Une petite ^alue d*un homme lïu, 
qui lève le bras droite et qui de la gauche tient 
une espèce de burette : c'est peut-être uir es- 
clave servant dans le bain. 

ai^. Une petite 6gure, qui représente vrai- 
semblablement un soldat barbare. Elle parolt 
û^écÛTTie de fer .-si cela est, c'est une rareté. 

229/ Une statue aacienme /fa//^i^e ^ ou du 
Picenum , où elle ai été trouvée. U ne faut 
pas la confondre avçc les égyptiennes et les 
étrusques. Toutes les statues qui se trouvent 
dans le Picenum sont à peu près de; k même 
façon , avec les bras et les jambes attachés, et 
les cheveux arrangés en cerceau , ou disposés 
comme des tuyaux : elles sont certaînériient 
d'une grande antiquité, et sont particulières à 
cette provinfce ; ceîa est siîtr. 

25^. \5n sirige^en. bronzer^ Les anciens s'a- 
mu^ient, ainsi! que nous, de cet animal; et 
leurs écrivains nous l'assurent. ' 

24^. Un homme masqué , avec les mains 
liées derrière le dos, qui fait le saut de 
t outre. Ficeoroni en a donné l'estampe dans 
son livre dédié au duc de Saint - Aignan , délie 
maschere seeniche ^ pL XXXVll. Virgile, 
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dans. les Géorgiquës> liv. Il, fait mention de 
ce s<iut, ainsi qu'Athenée.^ Ce jeu grossier se 
faispit ordinairement parmi les paysans : il 
ëtoit appelé chez les Grecs AïKa aiasmon. 

a5^. Un morceau en bronze^ très-prëcieux^* 
représentant un buste d'un ancien comédien 
des comédies atellanes f . appelé parmi le» 
Italiens, PolichincL.Oa n'en avoit.Vu jus- 
qu'à présent qu'un seul entier , que possédoit. 
le marquis Capponi. Eiccoroni le publia ^ 
planche IX. U est aujourd'hui dans le cabinet 
des jésuites, conservé comme une rareté* Ce 
buste- ci paroit plus singulier ; il est attaché, 
par le moyen d'une soudure, à une médaille 
antique, qui est un çuadrariy ayec l'épi de 
blé, le taureau, le serpent, et la marque de 
la valeur de cette monnoie : il y a pour 
légende ROM A. 

26®. Un autre Policfunellà entier, qui de- 
vroit être à cheval , et qui, par le mouvement 
des bras , semblé se moquer des spectateurs. 
Ficcoroni l'acheta après avoir publié le livre 
des masques. .' 

27^. Une petite figure en bronze , d'un 
homme assis, avec le, bonnet et riubit à. la 
phrygienne. Ne seroitrilpas quelque barbare 
i^ait esclave ? 
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aS^.Vne petite f^énus de plomb ^ sôrtaiit 
de son bain. Cette figure en plomb servoît 
vraisemblablement à Tamiisement des enfans y 
ainsi qu'à leur petit autel ( latarium puérile ) 
dont il est fait mention dans }es auteurs an- 
ciens. Les enfans faisoient alors ^ par religion ^ 
ce que font aujourd'hui les nôtres. Le marquis 
Olivier! ^ très • connu dans la république des 
lettres ^ a trouvé depuis peu à Pesaro , dans 
une de ses terres > un petit coffre plein de 
figui^ de divinités <;n plomb , avec de très- 
petits instrumens propres aux sacrifices. Au- 
près de Sarsina^ en i749> on trouva encore 
de pareilles figures toutes unies les unes auic 
autres. Nous voyons aujourd'hui que les orne- 
mena des autels pour les petits enfans se font 
defdomb. 

29^. Un petit enfant de matière vitrifiée, 
tenant un vase. Il servoit peut-être de talis-^ 
moi» ou amulette pour les enfans^ etc. 

3ô^. Une télé de craie, de bonne main , 
trouvée en Sicile. 

Zi^. Un vœu de craie, trouvé à Tarente^ 
dans la Magna Grœùia, l'année 1744* C'est 
une femme qui donne à téter. C'est vraisem-* 
blablemeot un vow à JLucine, etc. 
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LETTRE III. 

A Rome , le 5o aoAt 175& . 

Puisque vous me le permettes y je yais tous 

écrire eu italien (i). Quelle circonstance me 

readit japiais Tusage de votre langue plus né* 

cessaire y que celle où je dois tous exprimer 

ma reconnoissauce pour les bontés dont vous 

ne cessez de m'honorer ? Déjà y monsieur le 

comte 9 TOUS m'aviez accaMé de vos bienfaits; 

TOUS venez d'y mettre le comble > par le nou« 

veau présent que vous m'avez envoyé. La 

collection to«ite entière des Mémoires de votre 

académie ! voilà de ces traits de générosité 

qui n'appartiennent qu'au comte de Caylus. 

Cest à M. l'abbé Barthélémy que je dois 
votre connoissance y et tant de marques de 
bienveillance de votre part ; c'est à lui à vous 

(i) Les deux lettres précédentes sont écritts en 
français de la main de Paciaudij les soirantes sont 
tradaites de Titalien. 
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faire 11165 remerclmens ^ à vous dire ce que je 
ne piûs vous exprimer. 

Je ne vous ai pas encore parlé de votre 
dissertation sur le papyrus j je voûloîs aupa- 
ravant la lire ; elle m'est d'autant plus chère , 
que l'exemplaire que vous m'avez adresse ^ 
est revêtu de votre nom écrit de votre propre 
main. Tout ce qui me vient de vous ^ monsieur 
le comte , est un trésor pour moi. 

Cette dissertation est excellente ; elle parolt 
fort à propos pour résoudre un problème. 
Tous les papes 9 jusqu'à Grégoire yil> Ont 
fait ipcrire leurs bulles sur lepapjritiSj et il ne 
nous en reste que cinq ou six , tandis que la 
seule église de Ravenne possède plus de cent 
de ces pàpyr'us répandus dans l'Italie. On ne 
dira point qu'elle fût plus riche ni plus puis« 
santé que 1 église romaine : il feut donc trou-> 
ver 4'autres motifs de cette diflérehce. Votre 
dissertation m'a donné de grandes lumières; jc^ 
vous remercie de c^e belle <téeouverte; au 
moyen 4e votre ouvrage > j ai dééidéUa quès- 
tiouj et.je.n'ai poû^ ikiaaqué de citer le nom 
de sonitut^ur. 

Je continue mes recherches pour vous, et 
je me donnerai tous les mouvcmens possibles^ 
afin de vous fournir des matériaux pour Iq 
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troisième tome de yotrfs recueil. Maintenant 
que je connois parfaitement votre goût, je 
ne m'attacherai qu'aux monumens précieux 
par leur rareté : j'en ai déjà trouvé quelques^ 
uns. Je me propose de passer le mois d'octobre 
à parcourir la campagne de Rome> et je serois 
bien trompé , si je ne faisois point quelque 
bonne acquisition pour mon cher comte de 
Caylus.. 

Guiard vous fait mille remerclmens 9 et ne 
cessé de parler de vos bontés; le bailli de 
Breteuil lui témoigne le plus vif intérêt ; il lui 
en donne des preuves dans toutes les occasions 
qui se présentent. Je ne suis point un honune 
à m'ériger en protecteur ; mais certainement je . 
ferai tout ce qui dépendra de moi pour ce 
pauvre Guiard ; il le mérite par lui-même, 
mais plus encore par l'intérêt que vous prenez 
à son avancement. Je lui ai prêté le premier 
volume des peintures d'Herculanum ; il y 
trouve beaucoup de sujets à étudier. 

Je me réjouis avec vous de votre acquisition 
de V hermaphrodite, et j'en attends la gravure. 
M.le comte de Caylus est né pour la prospérité 
des beaux-arts, et pour l'agrandissement de 
leurs domaines. Combien la France lui sert 
redevable ! 

a 
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Malgré tout cela, permettez - moi , mon- 
sieur le comte, à,e vous contredire une fois. 
Vous m'écrivez que votre intention est d'aug- 
menter, dans votre troisième tome, le nombre 
des monumens , et de diminuer vos explica- 
tions. Pourquoi cela ? Croira- 1- on que vous 
êtes embarrassé pour les continuer? Démar- 
ches , sacrifices pécuniaires , raisonnemens , 
€St-il rien qui vous coûte? Cette manière 
d'expliquer les antiquités, qu'on admire dans 
vos deux premiers volumes , vous honore , et 
^n même temps est utile au lecteur. Je vous 
pne d'être un peu moins philosophe sur cet 
article. Ce n'est pas que vous ayez besoin de 
chercher de la réputation par ce moyen ; ce- 
pendant vous vous êtes acquis dans la littéra- 
ture un crédit d autant mieux fondé , que 
tous vos ouvrages ont le même degré dé 
mérite. 

M. l'ambassadeur Breteuil , M. de Troyes , 
et Tabbé de Cicé, vous font mille conipli- 
mens. Notre Breteuil est Thomme du monde 
le plus aimable. 

Je suis , et serai toute ma vie , avec le dé- 
nouement et la reconoûissance les plus sincères, 
toutà vous, etc. 
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LETTRE IV. 

Rome, a5 novembre 1758. 

IVloNSiEtTR, 

Aujourd'hui j'ai rhonneur de vous adresser 
une petite caisse d'antiquités ^ dont la plupart/ 
à ce que je pense y sont choisies et estimables. 
J^ai été quarante jours en campagne ^ et j'ea 
ai été bien soulagé ^ car ma foible santé avpit 
besoin de ce repos. Voilà le motif du silence 
que j'ai gardé avec vous malgré moi ; car il n'y; 
a point de plus grs^nd plaisir pour moi^ que 
d'être en correspondance avec une personne 
de votre -talent, de votre mérite, et de votre 
cordialité. 

Pour franchir les difficultés qu'on rencon- 
troit à la poste , j ai pris la liberté d'adresser 
la caisse et les papiers à M. le ftiarquis de 
Marigny, à quivous en ferez mes excuses ; j'ai 
cru qu'il n'y avoit aucun meilleur expédient 
que cette adresse. 

11 manque le consul ou Y ours en robes 
( l'orso togato ) , que je Vous indiquai dans 
l'autre ;iote, et qui étoit resté dans lesmaips 
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de Tabbé de Cussay , qui vouloît y faire quel* 
ques remarques. Il est malade ^ et on ne peut 
pas le voir : je ne sais si je l'aurai ayant que de 
fermer la caisse. 

P. S. J'ai recouvré Vùurs en robej et je le 
joins à l'envoi d'aujourd'hui. 

En vidant la caisse , faites bien attention à 
tous les papiers > car il y a des petits morceaux 
qui peuvent échapper à l'œil , et particulière- 
ment dans la petite boîte où sont les pierres 
gravées. 

J'ai voulu accompagner toutes ces pièces 
d'une courte explication. Je sais bien que M. le 
comte de Caylus n'a pas besoin de mes foibles 
lumières, et que c'est trop oser que d'envoyer 
à lin maître des monumens avec des inter- 
prétations; mais deux réflexions m'y ont dé« 
cidé. i^. Parce que je souhaitois vous constater 
que je n'achète rien pour vous sans un examen 
.sévère ; a°. pour vous abréger le travail , afin 
que vous puissiez achever bientôt le tome lU 
des Antiquités. Je suis vraiment impatient que 
vous donniez au public la suite d'un ouvrage . 
si utile. Par cet envoi vous aurez des nouveaux 
matériaux. 

Mais venons au motif par lequel je devoîs 
commencer ma lettre. A mon retour à la ville^ 
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j'ai trouvé la caisse^ de livres et le magnifique 
présent que vous m'avez fait. Mon Dieu î vous 
me défendez de vous faire des remerclmens; 
vous me reprochez même d'en trop faire : je 
ne sais que vous répondre ! Malgré que cela 
vous déplaise et vous ennuie , il faut que je 
vous déclare , de nouveau , combien vous 
m'ol>lîgez par tant de générosité. Le doa est 
trop grand pour que je puisse me^ taire ^ et je 
ne cesserai jamais de me le rappeler et d'en 
être reconnoissant; 

Votre portrait, je vous l'assure,. m'a fait 
autant de plaisir que vos livres. Je nesafê pas 
si j'aurai rhonneur et la consolation de voi^ 
connoitre, monsieur, personnelletpent, comme 
je le souhaite; mafs j'en suis en quelque sorte 
dédommagé , ayant votre portrak ; je l'ai fait 
aussitôt arranger dans un cadre, et je l'ai placé 
dans mon cabinet à l'endroit le plus marquant; 
je le dois à votre naissance, à votre éruditioir^ 
à votre amitié envers moi. 

J'ai parcouru les volumes , afin de lire 
bientôt les explications des deux boucliers 
d'Achille et d'Enée , et je ne les ai pas 
trouvées, non plus que la Table Isiaqu^ 
J'attends donc à voir tout cela dans les. 
suiyans^ 
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Le Polichinel Alfani n'a pas encore para» 
Piranesî n'est point à la ville , et je l'attends 
pour vous servir. Je vous prie de faire nies 
complimens à Tabbé Barthélémy. Je suis 
charmé du bailli de Breteuil y et je le trouve 
toujours plus aimable ; il vous fait ses corn-- 
plimens. Conservez - moi dans vos bonnes 
grâces^ et croyez que je suis pénétré du plus 
sincère respect et de la plus vive reconnois- 
sance. 

Votre très-humble, etc. 



M 



LETTRE V. 

Rome y iy4 février 1759. 
ONSIEUR, 



Vous me permettrez de vous écrire aujour- 
d'hui une lettre bien longue. J'ai tant de choses 
à vous dire qu'il m'est impossible d'être laco- 
nique. 

Je suis bien aise que la correction de la mo- 
saïque de Palestrine ait eu l'avantage dç vous 
plaire : il étoit très-nécessaire de la faire. M. le 
cardinal Spinelli est plein d*estime pour vous, 
et il est prêt à vous en donner des marques 
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dans toutes les autres occasions. Il a été fort 
sensible aux honnêtetés que vous lui faîtes 
dans Tos lettres^ 

Barthélémy ne m'a plus écrit au sujet 
de la mosaïque : vraisemblablement ma der*^ 
nière lettre aura tranquillisé tous ses doutes 
sur les antiquités prénestines. Je suis bieit 
curieux de voir sa dissertation au sujet de ce 
pavé. Le cardinal Polignac imagina une expli-» 
cation qui manifestoit son talent ; mais peut-* 
être elle n'étoît pas la véritable : il y a bien 
de$ raisons pour la combattre > et certainement 
Barthélémy ne les ignore pas. 

Je ne crains point que Tabbé (i) néglige 
d'en envoyer un exemplaire au cardinal Spi- 
nelliy qui, malgré qu'il ne soit pas antiquaire > 
étant révêque de Palestrine , semble avoir droit 
à tout ce qui appartient à ce pays. 

Depuis environ un mois et demi , j'ai envoyé 
àPadresse de M. le duc de Choiseul, certains 
livres pour l'abbé et pour le «ipérieur des 
théatins, le père d'Héricourt.. Je n'en ai reçu 
aucune nouvelle : il y avoit encore pour 
l'abbé un exemplaire de mon dernier ouvrage, 

(i) Dans toutes ses lettres, par le nom ai* V abbé f 
Paciauâi veut désigner M, Fabbé Barthekimy. 
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Antiguario - Theologico. Dites y je vous eir 
prie , à l'abbé de m'en informer. 

A propos de livres, j'ai une bonne nouvelle 
à vous apprendre ; je me suis procuré , il y a 
un mois, les dessins de diverses antiquités? 
grecques , trouvées aux lies de l'Archipel : elle^ 
sont rendues avec fidélité, et sont également 
instructives et rares. J'avois voulu en faire le 
sujet d'une dissertation pour notre académie 
royale , mais ce n'est pas possible; celui qui les 
possède veut qu'elles soient imprimées de 
8uite« J'en prépare pourtant l'explication la- 
tine, et aussitôt que je pourrai, je la publierai. 

Afin de me disposer mieux au travail, j'irai 
dans deux jours passer le carnaval à Nettuno^ 
c'est-k-dire , l'ancien Antium. L'air de la mer, 
dans CQS pays , est un des remèdes le plus ef- 
ficace. Je voudrois bien y trouver quelque 
antiquité à acheter pour vous. 

Je suis bien aise que le duc de Noja, cet 
amateur si zélé de médailles , ait été aussi 
content de Paris qu'il a été dégoûté de Londres. 
Je recevrai de lui les brochures que vous ve- 
nez de m'annoncer , et ce sera pour moi un 
vrai sujet de joie que de pouvoir m'entretenîr 
de la personne que j'aime et que je respecte le 
plus, par reconnoissance et par devoir. La vie 
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bamaîne est un tissu de regrets : je n^en aurai 
jamais un plus grand que celui de vous avoir 
connu trop tard^ et d'avoir fait seulement à 
présent cette heureuse acquisition. 

Notre très -aimable bailli de Breteuil m'a 
d'abord donné à diner pour qu'on remplit la 
commission de boire à votre santé > ce que 
nous avons fait de tout notre cœur ; donnez- 
fious la revanche au diner de lundis chez ma- 
dame Geoffroin ; le bailli m'a fait un présent 
des portraits des personnes qui forment cette 
société : il me semble y voir ces soupers 
d'Athénée , où l'on ne s'entretenoit que d'arts 
et de sciences. Les repas de Rome sont bien 
différens; tout y est cérémonial quand on ne 
s'y entretient pas de médisance. On offre au 
bailli un tableau admirable; je n'en ai pas vit 
le pareil. On le prétend du Dominiquin : je ne 
le crois pas; mais quelqu'en soit l'auteur^ c'est 
un chef-d'œuvre. 11 m'a dit qu'il vou$ en feroit 
le détail. A la vérité le prix de mille écus ro- 
mains qu'on en demande y est exorbitant : il 
seroit assez payé ^ à ce qui me semble ^ à 
600 livres. 

M. de Mariette est digne d'être aimé de tout 
le monde; il jouit de toute vôtre affection ; je 
lui ai aussi consacré la mienne. Je voudrois 
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savoir si ses pierres gravées, sont imprimées 
pour le compte de rimprimerie royale y ou si 
on les vend aux particuliers. Quel ouvrage ! 

Avez-vous encore vu les peintures d'Hercu- 
lanum ? Vous ne m'en avez jamais rien dit ^ et 
je né sais pas ce que vous en pensez. Éclairez- 
moi sur ce points vous qui voyez si bien. J'en 
ai procuré un exemplaire ^ dans le mois de 
septembre^ à M. de Boutin^t et je le payai bien 
cher. Un élève de Tacadémie de France se 
chargea de le lui faire parvenir. A propos de 
peinture^ il faut que vous m^envoyiez un autre 
exemplaire de V Hercule Thébain. J'ai été 
oblige d'en faire un sacrifice à l'école des 
peintres , qui trouvent cet ouvrage excellent. 

Yous me parlez de nouveau de mon voyage 
a Paris > et M. le duc et madame la duchesse de 
Choiseul^ ainsi que le bailli de Solar^ m'en 
renouvellent l'invitation. Je n'ai pas besoin de 
ces instances : il y a trop de temps que je dé- 
sire de l'effectuer. Autrefois la curiosité étoit la 
passion principale qui m'y déterminoit; mais, 
depuis que j'ai, eu le bonheur d'entrer en cor- 
respondance avec vous , ce qui m'y décideroit 
le plus seroit le plaisir de vous voir. Que je 
serois heureux si je pou vois le goûter! Mais 
j'ai trop d'entraves pour pouvoir m'en débar- 
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Tasser sit^t. Je donnerois tout Versailles et tout 
te qu'il y a de plus brillant dans Paris > pous 
passer deux heures chaque jour avec M. le 
comte de Gaylus. Nos idées se réuniroient ^ et 
quand les esprits sont de concert^ la société 
devient la plus charmante. 

Il me reste à vous répondre au sujet du cor-« 

respondant que désire M. Pellerîn, afin d'aug-^ 

menter son cabinet. Ce nom ^st trop respec-« 

table dans la république des lettres , et son 

muséum est trop connu par sa rareté y pour ne 

pas m 'intéresser à le servir et à faire tout co 

que vous avez eu la bonté de m'ordonner. 

Mais il faut trouver un honnête homme qui 

n'abuse point de sa générosité^ qui n'envoie 

pas des choses fausses pour des véritables^ et 

qui soit en état de les distinguer avec sûreté. 

Hem difficilem postulastL ( C'est une chose 

difficile que vous avez demandée). Ils ne sont 

plus^ ces loyaux antiquaires auxquels j'aurois 

pu me fier ; et il n'est resté qu'une poignée de 

brocanteurs avares et ignorans. Je serois bien 

fâché de proposer un correspondant qui en agit 

comme l'abbé Cantoni. Maudit intérêt ! il dé«^ 

shonore la nation italienne. 

Néanmoins je parlerai et je tacherai de trou*^ 
ver une personne à laquelle on puisse se fier. 
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Ici> la marchandise des médailles grecques 
commence à manquer : ce commerce a tourné 
vers Venise et Naples, Il seroit bon de trouver 
icm^ correspondant qui en eut d'autres dans 
ces villes. Le peu qu'où en trouve ici , va 
finir dans les mains de deux ou trois reH- 
gîeux qui recueillent et achètent pour ne 
'plus vendre. Les laïques cultivent bien peu 
ces études^ et presque personne n'a plus de 
muséum. Mais ^ je le répète ^ si on peut trou- 
ver le correspondant, je mettrai les choses 
en un état que M. Pellerîn puisse en être 
content. 

Je vous demande mille fois pardon de tant 
de bavardages; mais le devoir de répondre à 
tout et le plaisir incroyable que je sens dé 
m'entretenir avec vous , m'ont entraîné et 
conduit trop avant sans m'en apercevoir. Je 
finis donc ; mais en me déclarant toujours le 
plus sincère et le plus reconnoissant de vos 
serviteurs, etc. 

p. S. J'avoîs oublié deux choses. Le 
laiarquis Galliani, napolitain, a publié son 
Vittiiçe avec la traductioh italienne. Ce livre 
est fait avec la dernière exactitude > magnifi- 
quement imprimé, riche en figures, et avec 
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Ibeaucotip de %avoîr^ Après celui de Perrault^ 
en n'a rien de meilleur. 

Piranesî imprime^ en deux volumes > les an-« 
tiquitës du Campo Marzo ( Champ de Mars). 
H y parle de vous en plusieurs endroits avec 
^beaucoup d'estime. Mais il veut y joindre une. 
dissertation contre les antiquités grecques de 
M. Leroy. Piranesi prétend que Leroy a trop 
vanté les Grecs. Il espère démontrer que les 
Romains n'apprirent point d eux rarchitecture, 
mais qu'ils bâtirent des édifices admirables ^ 
tels que le Cirque et la Cloaoa maxima ( la 
Cloaque très - grande ) ^ avant que d'avoir 
aucun commerce avec les Grecs. 11 veut que 
l'origine de cette science soit étrusque et non 
grecque. Mais Piranesi dessine bien> remar^ 
que beaucoup : quant au reste^ remplira- 1- il 
l'attente des hommes éclairés ? 



LETTRE VL 

Netiuno, aS février 1753. 

iVlONSlBUR, 

Je réponds en peu de mots à votre lettre 
4u 5 février^ qu'on vient de me remettre sur 
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le bord de la mer , où je suis ^depuis qael-^ 
ques jours , et où je resterai jusqu'au 5 de 
xnars. Un antiquaire qui se promène sur oes 
rivages > et se rappelle qu'ici étoit lanciea 
Antium; qu'ici vint le peuple romain recevoir 
la réponse du dieu Esculape et le serpent 
épidaurien ; qui voit ici les restes de Tancieri 
|K>rt^ des anciens temples> de Fancien arsenal^ 
jouit d'un double plaisir : de l'avantage d'un 
air pur, et de la vue de ces mémorables 
fuines. Je ne néglige pas de chercher des 
antiquités; mais je n'ai rien trouvé, à l'ex- 
ception d'un piédestal d'une statue avec cette 
inscription : 

C. Clodiirs C. F. Quir. maximu" 
Proc. Aug. A, frumeato 
Quaestof AEclil. TT'vir 
Signum spei DD« 

On l'a fouillé sous mes yeux; on m'en a fait un 
présent : mais la masse du marbre est si grande , 
que vraisemblablement je serai forcé de le 
laisser à Nettuno , ou d'attendre l'occasion de 
quelque barque, pour l'envoyer à Rome, Tout 
auprès on a trouvé un bras, à l'endroit où 
je faisois fouiller pour voir si on pouvoit 
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découvrir U statue de l'Espërance aniloncée 
dans l'iascription. Je l'aurois achetée voloa-» 
tiers pour votre jardin; jmais je prévois que 
je ne serai pas assez heureux. 

J'ai trouvé une lampe qui doit avoir servi 
pour les illuminations des jeux ou spectacles^ 
car on y voit façonnée une table avec une cou- 
ronne au - dessus et un vase au - dessous. Ou 
sait que dans toutes les médailles qui font 
allusion aux jeux des Athlètes > il y a de ces 
symboles ou prix des joueurs. 

Votre dessin du marbre du Louvre est in- 
tromparablement meilleur que celui de Maffei, 
et de D. Martin. C'est à présent qu'on y aper- 
çoit le goût ancien qui manquoit absolument 
dans les dessins passés. Je serai bien aise de 
recevoir l'explication de l'inscription : Cœna-- 
ticum dédit j et elle me sera encore plus 
agréable venant de Paris. 

Je verrai avec plaisir, et V hermaphrodite 
et les deux médecins. Nous en avons plu- 
sieurs portraits, et je les ai indiqués dans Iç 
livre que je vous envoyai l'année passée: 
néanmoins la chose est intéressante. 

Quant au Laocoon, l'emballage sera facile; et 
Guîard n'y ajoutera rien qui puisse lé défigurer. 
Mille saints à Tabbé et à M. Mariette. Il me 
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tarde d'apprendre si Tabbé a reçu de M. de 
Gioiseul un envoi de livres. Je pense à Paris , 
et j'y pense souvent; mais je ne sais pas quand 
j'y pourrai venir. Je suis, etc. 



LETTRE VIL 

Rome, i5 mars 1759.. 

lyioNsiEtrR, 

Je suis parti du port d'Antium, plus content 
que Verres de la Sicile, pour une seule ac-. 
quisition, faite pourtant avec plus d'honnêteté 
que n'en naontroit ce préteur, qui dépouiiloit 
par la force toutes les, galieries. L'acquisition, 
a été un présent du chevalier Borgia, capitaine 
de ce port II s'est contenté d'un modique, re- 
merciment; il ne connoissoit pas ce qu'il mç 
donnoit. Son valet a été bien mieux payé que 
le maître ; je lui ai donné de bonnes étrennes* 
C'est une rareté peut-être unique k l'égard de 
tout son ensemble : elle a été pêchée près de 
Tancien port, où s'est trouvé le vase de Mi^ 
thridate , qui est au capitote , et le vase d'argent 
acheté par le cardinal Gorsini. En cet endroit 
on pêche toujours quelque chose* Ordinaire 
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ment tout ici est bien conservé, soit parce 
que la pente du bord étant douce, que sV 
trouvant peu d'eau, et le sable étent profond,, 
les choses pesantes y restent bien ensevelies, 
soit parce quil y a dessous quelques débris 
d'édifices, d'où la iner extrait ces restes de 
meubljes de ménage. 

L'acquisition est une romaine, si bien con- 
servée, qu'elle paroît avoir été travaillée de 
nos jours. L'assiette de dessous est attachée 
par trois colombes , aux becs desquelles sont 
appendues des chaînes d'un travail très - fin , 
comme celles de nos montres; au «dessus cor- 
respond une autre petite assiette canaelée et 
sans corniche. D'une petite chaîne plus courte 
pend un crochet, pour y attacher la matière 
qu'on doit peser. La verge pèse en trois dif- 
férentes manières; c'est pourquoi elle est faite 
de façon à pouvoir être tournée sur trois faces; 
mais à Tune d'elles manque le crochet. Le 
romain ou marc n'est pas une tête , comme 
à l'ordinaire, mais une coquille ou escargot 
de bronze, rempli de plomb. Le poids le plus 
haut est de :»xx. 

On ne peut comparer à cette romaine , celles 
du muséum Chigi, qui maintenant sont au 
capitole, ni celles d'Herculanum , ni celles de 

5 
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Florence : elle est d'une espèce différente et 
entière. La mer Ta préservée de la rouille; 
quelque chose où elle étoit renfermée la em-. 
pêchée d'être cassée ; quelque divinité de la 
mer en a eu soin, afin que je pusse faire à 
mon très-cher M. le comte de Caylus un pré- 
sent digne de lui. 

Tons les antiquaires de Rome sont venus la 
voir, l'ont maniée et estimée beaucoup, et 
pour l'avoir trop fatiguée, vous trouverez la 
verge sans vernis. Je la fais partir aujourd'hui 
pour Paris. On l'estime tant ici, que je crains 
que quelque ordre supérieur ne m'empêche de 
l'envoyer hors de Rome, comme j'en ai en- 
tendu répandre le bruit. Je n'ai voulu per- 
mettre à personne d'en prendre le dessin, ou 
d'en faire le rapport des poids avec ceux d'au- 
jourd'hui j je veux que vous soyez le premier 
à en parler , à en instruire le public. 

Je sais que les Romains crieront, ^ommé 
les Siciliens crioient contre Verres ; mais 
J'estime plus M. de Caylus que toul^e la ré- 
publique romaine de nos jours. M.* de Bre- 
teuil voulait la voir; je n'ai pas eu le temps 
de la lui montrer; tout délai apporté à sou 
départ auroit pu empêcher de la faire sortir 
pd R-Oitie. 
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Je suis rhomme le plus heureux du monde; 
J'ai enfin trouvé quelque chose digne de vous 
, être offert. Parlons un moment de son usage. 
Dans cette petite e'cuelle ou paterçi , ne pou- 
voit pas certainement être contenue une chose 
d'un poids au-delà de xxx livres, à moins 
que ce ne fût un lingot d'or. Seroit-ce par 
hasard la statera auraria, dont parle Varron , 
de Vita populi f^omcmij ou celle queCicéron, 
dans le livre 22 , de OraJtore , appelle statera 
AurificiSj et qui , dit - il , étoit différente de la 
populaire ? Dans les inscriptions y on fait men- 
tion des pondéra auraria et argentaria. Mais, 
qu'est-ce que je dis? vous la verre?? et vous 
saurez en parler mieux que moi. 

Dans la même boite , vous trouverez le 
Laocoon , dont il a fallu ôter le piédestal , 
parce qu'il faisoit trop de volume. L'histoire 
de ce bronze est curieuse. On le trouva , il y 
a quelques années , hors de la porte Nœvia y à 
deux milles de Rome. Un barbier l'acheta et 
fit souder les deux pieds avec du plond) el 
de l'étain : bientôt ils se détachèrent ^ et le 
barbier ayant négligé de les faire rétablir , les 
serpens et un bras 6^ cassèrent Malgré toute* 
mes diligences^ je n'ai pu trouver que ces 
deux pièces. M. Guiard s'est chargé de les 

3- 
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faire ajuster; mais l'ouvrier aima mieux les 
vendre pour deux sequins , el il fallut avoir 
recours au gouvernement pour les recouvrer. 

11 y a en outre deux petites pièces de bronze, 
qui me semblent étrusques. L'une est un pied 
d'un vase; l'autre paroît une Bulla, appli-7 
cable à quelque autre chose ; un Harpocrates , 
mais casse ; deux pieds de cristal ancien avec les 
oeuvres dorées, trouvés dans les catacombes; 
ce sont l€S plus belles que j aie vu quant à la 
grosseur : le fond d'un vase de terre cuite , 
où est retracé un Ifercule; peut-être le vase 
servoit-il aux sacrifices de ce dieu. Nous avons^ 
des vases, des burettes et des lampes de terre, 
trouvés dans les temples des dieux ayec l'image 
de la divinité à laquelle le temple étoit dédié. 
Je me rappelle que Denis d'Halycarnasse, dans, 
son livre II, fait mention de ces ustensiles sa- 
crés, testaceij figulini^ et non pas de métal, 
comme c'étoit Tubage. 

Vous trouverez en outre , au - dedans de 
cette pièce de vase, deux scarabées et dix 
autres pierres gravées, découvertes la plupart 
8ur,le bord de la mer à Antîum , et achetées à 
tçèsrbaç prix : il y â une petite tête qui a les 
yeux d'or; ■ 

Trois, petites pièces égyptiennes m'ont été 
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données pfar un missionnaire qui vient du Caire^ 
Ce sont des choses usuelles; mais la petitesse de 
Tune et la couleur de l'autre ne sont point sans 
mérite. Ne croyez pas qu'à Rome on manqué 
d'antiquités égyptiennes. On trouva, il y d 
quelques années , une chambre remplie de 
ces bagatelles; c'étoit une boutique pour ceux 
qui adoroient ces divinités et chercboient ce^ 
amulettes y depuis que le culte des dieux égyp- 
tiens fut admis à Rome. Plus, un potit morceau 
de chaîne ancienne, trouvé aux thermes de 
Caracalla ; un morceau de pâte ancienne , 
couleur d'azur, cachetée ; un petit bouton; 
une tête de Bronze pour être placée à l'extré- 
mité du manche d'un couteau. 

Si la lampe peut entrer dans la bott« , je Yy 
ferai mettre. Le marquis Passeri , dans ses 
très -beaux commentaires en trois volumes > 
Lucerncé fictiles mtisei Passerii j fait voir 
par des savantes remarques , que les lampes 
avec des signes relatifs smxjeua: publics, oui 
éertainement servi aux illuminations faites à 
ces occasions. 

Je ne puis pas encore trouver le correspond 
dant convenable à M. Pellerin : j'en suis fâché; 
mais comme je l'ai déjà é^nt , on ne trouve pas 
aisément un honnête homme en cette partie. 
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Peut-être M. Picheler, graveur en pierres 
dures ^ qui est un bon allemand > me sera-t-il 
utile ? Enfip , dites à M. Pellerin que je ferai 
tout mou possible pour trouver quelqu'un qui 
remplisse ses iatentions. 

J'ai ri de tout mon cœur, au sujet du 
Catéchhwe dès Cacouacs. Ce livre a fait le 
tour de Rome> et je crois qu'il ne reviendra 
pas dans mes mains; mais peu importe. Ce 
catéchisme y tournant en ridicule les maté-* 
rialistes et les incrédules, peift produire un 
aussi bon effet que la condamnation du par-* 
lement. 

Je trouve au catalogue de la bibliothèque 
de feu M. le baron Stosch> un article qui 
m'embarf'asge.ll dit d'abord: Mariette y Traité 
des pierres gradées ; à Paris , i^So, 2 /vol. 
ÎTi'^^^. Immédiatement après : Recueil des 
pierres gravées ; à Paris y 17 32^ in ^4^. Ce 
catalogue est mal fait ; l'on ne peut pas s'y 
fier. Néanmoins je souhaiterois un éclair- 
cissement , pour savoir si ce sont deux livres 
différens , et si M. Mariette en est l'auteur. 

Je vous remercie infiniment des avis tou- 
chant les choses du Portugal. Quelle tristç 
figure y font les jésuites! Lorsque la répu- 
blique romaine perdit les richesses de l'Asie j 
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ja gloire disparut. Je crois que les richesses 
du Portugal tarissant pour les jésuites > la 
société ne tardera point à ti^ouver sa fia. Si, 
par hasard ^ on imprimoit à Paris le procès 
de la conjuration , je vous prie de me le faire 
parvenir à ladri^sse de M. de Breteuil ; ces 
pièces nous intéressent ^ et le^ jésuites 4:ber- 
chent à nous les cacher. 

Puisque cette lettre va franche de port, j'ose 
y en renfermer d'autres. Je vous prie de faire 
remettre , avec sûreté , l'incluse pour M. le 
duc de Choiseul. Vous pourriez en charger 
Barthélémy. 

Conservez -moi votre précieuse amitié, et 
soyez persuadé que personne au monde ne 
vous estime et ne vous aime plufi qi^e moi,^ 
qui suis tout à vous > etc^ 



LETTRE VIII, 

Rom^ ; 2<x mars 17S9. 

IVloNSIKWRr 

Le bon bailU de Breteuil m'a envoyé votre 
lettre du 3. Chacun de nous en a pris sa part ;; 
il répondra de soa côté , moi du mien. ISi ai» 
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sommes si bien ensemble , qu'à l'occasion vous 
pouvez faire une lettre commune. 

La semaine dernière, j'ai envoyé une petite 
caisse j» et je l'ai adressée à M. de Choîseul : 
vous comprendrez aisément pourquoi j'ai pris 
ce parti. Je Woccupe maintenant de diflférentes 
acquisitions ; si je m'arrange avec le vendeur, 
homme avare, je les enverrai mercredi pro- 
chain. Je suis bien sûr que les antiquités des 
Gaules vous ]f)rocureront une occupation irjbs^ 
agréable. Les monumens de son pays inté- 
ressent toujours davantage. Pour moi , qui 
ai la tête un peu dure, je ne cesse d'être 
persuadé qu'on auroit bien fait de les mettre 
dans un volume séparé, et cependant vous 
auriez pu pubjier le III^ volume de choses 
choisies dans un autre genre. Quant à la partie 
étrusque, je cherche à vous procurer une belle 
petite figure ; mais elle est trop chère , et elle 
ne vaut pas tout ce qu'on en demande^ quoique 
les antiquités 4e ce pays soient rares. 

Vous avez vu, je crois, ce morceau de fable 
de Y Odyssée^ que Barthélémy vouloit expli- 
quer , sur la copie prise de l'original du mu-» 
séum Rondanini ; et vous avez vu aussi que 
Tabbé Venuti l'a prévenu; Barthélémy s'en 
sera inquiété; mais enfin il peut se faire plus 
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fflionnetir dans sa dissertation au sujet dé la 
mosaïque de Prénesle. Aujourd'hui je n'ai pas 
le temps de lui écrire ; mais vous poorrea biea 
lui annoncer que j'ai reçu cette semaine deux: 
de ses lettres. Dites -lui , s'il vous plaît , qu'enf 
ce moment j'écris à Palestrine pour ëclaircir 
les deux doutes qu^il vient <ie proposer, et qu'il 
sera servi. J'espère lui écrire l'ordinaire pro- 
chain; mais' en attendant, recommandez - lu i^ 
de la part de M. le cardinal Spinelli , le manù^-^ 
crit grec donné à Caperonier. Ici on a bésoirf 
de l'avoir bientôt, et je voudrois que Barthé- 
lémy, dans cette affaire, eut un peu de ce 
qu'on appelle f aria francese^ 

Les nouvelles de Lisbonne sont toujours 
funestes , si l'on compte sur ce que tout le 
monde écrit. L'insulte faite au fiscal qui âvoit 
formé le procès , en lui tuant un domestique y 
et tirant eijcore sur lui -^ même; l'assaut donné 
par le peuple attroupé à la maison du premier 
ministre, pour le tuer; la liberté avec laquelle 
on parle dan^ tout Lisbonne ^ contre le roi ; 
les satires qu'on a trouvé affichées au palais 
rayai ^ sont des preuves de mecontentëmeDt 
et d'une fermentation intestine, et je m'attends 
à une révolution ouverte. 

Quant aux jésuites, ici le pape et presque 
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toute la cour ont pris leur défense. Le procès 
impriipé est un vrai galimatias : on n'y com- 
prend point la vérité. Un bref qui accorde au 
roi le pouvoir de les faire pendre n'est point 
une chose facile à obtenir. On voudra que le 
uonce revoie le procès et le }uge par lui- 
même. Pourtant si les pères sont trouvés cou- 
pables de lèze-majesté, ils seront condamnés ^ 
et il ne paroit pas vraisemblable que la cour 
de Rome veuille porter si loin la défense. Aa 
reste y les jésuites ne sont point découragés ; ils 
sont même plus hardis que jamais. Ils ont fait 
frapper une médaille où, d'un côté ^ est Feffigie 
de saint François Borgia , qu'eux-mêmes^ 
de leur chef > ont déclaré protecteur contre 
les tremblemens de terre, et de l'autre l'épi- 
graphe : Non Hmeblmus dum turbàbitur 
tsrra» Cette inscription est bien équivoque , 
et je ne sais, p^ si elle est dictée par la dé- 
votion ou par la témérité. 

J'ai demandé le "pxhiàeB Pierres précieuses 
4e M. Manette j afin d'en faire Facquisition 
pbur moi-même ; j'espère les avoir à meiUeui? 
marché à Paris : les libraires d'Italie en de>« 
mandent un prix exorbitant. Je vous prie de 
vous en informer, pour savoir à quoi m'en 
tenir* 
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Ne vous donnez pas d'autre peine touchant 
le père Chamillard : si on ne le trouve point, 
ce ne sei*a pas un grand malheur. Je vous 
supplie de me continuer vos bonnes gpaces, 
votre amour, votre amitié, et de: me regarder 
comme la personne qui vous est la plug 
dévouée, etc. 



L E T T R E I X. 

10 avril 1759. 

I T J. O N s I E U li , 

Vos soins généreux me fènt ikite ici tin^ 
figure brillaptfe. A l'exceptioii dui cardinal 
secrétaire d'étjait , nul autre que moi n'a* les 
estampes <juî $ortent de Paris , contre les 
révérends jésuites ; aussi les curieux abondent- 
ils chez moi, n'ayant d autre moyen de les 
voir. Si j'étois politicjue, je devroîs les ijn.se-* 
velir et les cacher; car le pape et ses ministre! 
se sont déclarés ouvertement pour les jésuites c 
ce qui fait peu d'honneut' à celle côur. M sis 
comi^ie je ne prétends rien y je me moque de la 
politique , et je ne crains pas le courroux des 
révérende pères f je fais voir à tout le monde 
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les papiers et les estampes. Je vous remercie 
infiniment de tant de faveurs et de bontés. 

Y auroit-il un moyen d'avoir deux autres 
exemplaires des belles gravures des trois 
jésuites parricides? J'en ferois un présent à 
une personne illustre qui en a grande envie/ 
Ici c'est une véritable contrebande, et on 
emploie tous les moyens pour empêcher 
qu'elle ne se répande; il faut pourtant s'a- 
dresser à Paris , afin de pouvoir l'obtenir par 
quelque voie sûre , telle que celle de notre 
bailli de Breteuil. 

Toutes mes recherches n'ont réussi ^qu'à 
trouver deux seules antiquités étrusques, deux 
petites statues. L'une et l'autre sont sorties 
originairement de la Toscane, et j'ai été oblige 
de les payer un peu cher. J'espère que vous 
aurez déjà reçu la petite caisse que j'ai envoyée 
à l'adresse du duc de Chpiseul. J'en attends 
l'avis. M. Natoire me mande que M. de Mari- 
gny lui a écrit de se charger de tout ce que je 
pourrai avoir pour vous. Ainsi voilà la com-* 
munication facilitée , et mercredi j'enverrai 
une boite par cette voie* 

Puisque le duc Nojoso ( i ) ne veut point 

' <i) Ennujreux par aUa«pxi au nom de iVo/o*^ 
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partir, et veut aller figurer au congrès des 
rois à Lyon, il faut patienter pour les bro-^ 
chures. J'ai imaginé trois moyens pour avoir 
les Opuscules que vous avez ramassés; vous 
choisirez le plus convenable , ou vous profite- 
rez de tous , selon qu'il vous plaira* 

r®. On pourrait en faire un gros paquet, eè 
prier M. de Marigny de le faire marquer sous 
son nom, et de l'envoyer franc de port k 
M. Duval , directeur de la poste de France, à 
Rome» 

2*^. On peut les réunir sous enveloppe, et 
les remettre au duc de Choiseul , qui aura 
la bonté , à ce que j'espère , de les envoyer 
par le courrier, à M. de Laon. 

5®. L'on en peut faire un paquet, et prier I0 
bailli de Solar de l'envoyer par le courrier de 
Turin, au cardinal des Lances, grand aumô-^ 
nier du roi, à qui j'écrirai pour me le faire 
parvenir. 

Si la promotion du nonce étoit prochaîne , 
il y auroit aussi une quatrième voie par le 
retour de M. Lualtieri; jeferois prier ce prélat 
de s'en charger ; mais les trois premières voies 
me paroissent les meilleures. 

Je vous suis infiniment obligé de la peine 
que vous avez bien voulu vous donner pour 
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ramasser ces opuscules qui me sont extrême- 
ment chers. 

J'ai lu avec plaisir votre ingénieuse inven- 
tion i\e la manière de peindre sur marbre (i). 
C'est une chose intéressante y utile et belle; il 
faut la cultiver et la perfectionner. Je vous' 
dirai en confidence et en cachette > que nous 
avons à Naples un grand imposteur dans la 
personne du prince San-Severo, amateur de 
mécaniques et des beaux -arts. A peine est -il 
instruit de quelque invention qu'il l'imite, et 
en cela il a du talent; mais ensuite il la publie 
et la débite comme sa propre découverte. C'est 
ainsi qu'il se comporta au sujet de la peinture 
en cire ou encaustique, et je viens d'apprendre 
de deux chevaliers piémontais, arrivés de 
Naples, qu'il se vante aussi d'avoir trouvé la 
manière de peindre sur marbre. Peut- on 
pousser plus loin la fausseté et le ridicule ? 
Ce princç paladin autant que Noja, est un 
plagiaire, et tout ce qu il publie comme de sa 
façon est l'ouvrage d'autrui. 

Les nouveaux journalistes de Berne vien- 
nent de m'écrire, qu'ils vous avoient con- 
sulté pour une collection qu'ils se propo* 

(i) Appendice, n* 2. 
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sent de publier. Je leur ai répondu que M. le 
comte de Caylus, eu égard à sa naissance^ à 
sa façon de penser, à sa condition et à ses 
études , ne descendroit pas à ces menus dé- 
tails avec une société de journalistes; que 
ce toit une affaire à proposer à des personnes 
moins occupées , et qui ne fussent pas de votre 
rang. Vous avex bien autre chose à faire que 
de chercher des notices pour un journal ou 
pour un recueil. Je leur ai proposé M. Ma- 
riette. 

Nous avons à Bréscîa un homme qui veut 
être par force lettré , qui mendie la corres- 
pondance des hommes célèbres , pour la faire 
imprimer. C'est un pauvre homme, honnête, 
il est vrai; mais qui a bien peu de talent : c'est 
le comte Roncalll. 11 me donne avis qu'il vous 
a écrit et envoyé deux dissertations ; l'une sur 
un Bacchus en bronze, l'autre au sujet de 
{inoculation de la petite ^vérole. Ce sont 
deux écrits qui font pitié. Le bronze est mo- 
derne, et la dissertation sur la petite vérole 
est inepte , sans raisonnement. Les preuves 
qu'il donne démontrent le contraire de ce 
qu'il veut dire. 11 a voulu inclarescere 
magnis inimicitiis ( se rendre célèbre par 
des grandes inimitiés); il entre en lice avec 
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la Condarnine ^ et ensuite il pi^étend que 
racadémie royale lui donne raison* Je pré- 
sume que les écrits de ce bon homme feront 
rire Tacadémie. 

Mais tout cela est encore peu de chose. Le 
même Roncalli me prie de vous écrire et 
d'obtenir que vous lui répondiez , et l'aidiez 
de votre assistance dans cette dispute. Je lui 
ai répliqué que M, le comte de Caylus est un 
chevalier incapable de manquer aux règles de 
la civilité , et qu'il a bien autre chose à faire 
que de prendre part à de pareils débats : je lui 
ai même dit ouvertement que ses ouvrages ne 
valent pas le diable. 

Je suis fort aise d'apprendre que notre 
ambassadeur Solaro a pour vous tous les 
soins que vous méritez. J'envie les dîners 
qu'on fait dans une si bonne société^ et je 
suis bien flatté qu'on s'y souvienne de moi. 

Je n'ai point abandonné le projet de mon 
voyage; mais, oh dieu! à combien de pré- 
cautions m'obligent ma santé et ma condi- 
tion ! Je serois bien heureux de pouvoir vous 
embrasser. 

Vous pourrez, par quelqu'une des voies 
indiquées ci -dessus, me faire parvenir le 
Seguin , et par le^ moyen de M. de Breteuil , 
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ye recevrai toutes les petites choses que les 
jansënistiea > ou plutôt les honnêtes gens^ 
nous fournissent contre les jësuif éd. 

Un certain Bellotti, gentilhomme de la 
maison Borghèse y connoisseur en antiquités ^ 
qui ramasse et vend plusieurs choses^ et qui 
doit être connu de Barthélémy, à qui il a 
vendu des raretés en genre de médailles ^ vient 
de s'offirir pour servir de correspondant à 
M. Pellerin. U me paroit un honnête homme. 
Le graveur Pichlcr aussi vient de faire la 
même offre. Si > à ce sujets M. Pellerin me 
donne ses ordres préci^^ j'embrasserai avec 
plaisir l'occasion de lui être utile** U faut 
pourtant le prévenir , que ce sont des màr^ 
chauds plutôt que des sa vans ^ et qu'en consé- 
quence ils veulait toujours gagner quelque 
chose > et pour les antiquités qu'ils vendent ^ 
et pour leur industrie , et pour la peine d'en* 
voyer et de rq^rendf e leur marchandise. Sur** 
tout il faut le prévenir que ces gens difficile^ 
ment font des échanges,;, ils veulent de l'ar- 
gent comptant , et l'on ne peut pats espérer 
qu'ils laissent sortir de leurs mains les mé- 
dailles , sans avoir transigé pour leur prix. Je 
^uis fâché de devoir indiquer ces conditions ^ 
qui marquent l'avarice de nos antiquaires ; 

4 
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mais je crois que rhonnéteté oblige à parler 
ouvertement y afin de ne pas être garant des 
procédés d'autrui et de ne pas promettre ce 
qu'on ne peut espérer. 

Mille embrassemens à labbé Barthélémy. Je 
suis fâché que mon correspondant de Prénestie 
ne m'ait pas encore envoyé les éclaircisseniens 
quil désire ; peut- être les aurai- je pour For- 
dinaire prochain. Je présume qu'à Préneste on 
cherche l'inscription que Barthélémy croit y 
avoir vue et que personne ne connoit. Je lui 
écrirai en lui envoyant les notices^ et je suis sur 
que la dissertation sera fort bonne. L'abbé fail 
tout bien. A dimanche (de çuasimodo) l'entrée 
solennelle de M. deBreteuil; il va sans doutç 
se faire honneur; et le pays qui ne pense qu'au 
spectacle 9 qu'au luxe et qu'à l'ostentation^ 
sera saitisfait de sa magnificence. 
. Continuez -moi vos bonnes gr&ces^ votre 
affection et votre amitié y et soyez persuadé 
que personne au monde n'aur<a jamais pour 
vous plus d'estime et de reconnoissance que 
moi. Tout à vous. 
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LETTRE X (i> 

Rome, 25 atrîl lySgf. 

JL ÏRMETTE2-M0Î, mon très - respecUble 
monsieur le comte, que je me serve d'ua 
très -habile et très -aimable garçon qui est 
chez notre bon bailli de Breteuil, pour vous 
écrire. Nous sommes à la veille du chapitre 
général de notre ordre, et je suis accablé d'af- 
faires. Quand je dicte , je fais bien des choses à 
la fois; mais quand j'écris, je n'en peux faire 
que peu. 

J'espère de m'être acquitté a merveille de 
ma conamission , et d'avoir bien employé 
l'argent qui me restoit de vous. Vous serez très- 
content de la boite que je vous envoie, par la 
beauté et la rareté des morceaux que vous y] 
trouverez, Cest M. Natoire qui en fait l'expé* 
dition à l'adresse de M. de Marigny . Je n'ai pa^r 
pu refuser à M. Natoire l'occasion de vous 
plaire et de mériter votre protection : il étoit 
au désespoir du refus en question* 

(i) Cette lettre et les saîrantes sont écrites en fraDf «U 
à U dictée du P. Paciaudi* 

4. 
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Parlons un moment des jésuites àe Portugal; 
je ne vois plus rien dans tout cet imbroglio; je 
ne sais pas si ce sont les j^^nsénistes y ou les jé- 
suites qui ont mis dans Taffaire une pareille 
obscurité. Je ne crois pas coupables les révé- 
rends pères dans tout ce que la gazette débite ; 
mais jé^ne voudi'ois pas parier sur leurs pen- 
daison^ et sur leur exil du Portugal , quoique 
le saint siège leur accorde la protection la plus 
vive. 

Vous médites, monsieur, que vous êtes im- 
partial sur les bons pères ; vous n'êtes donc pas 
un bon neveu de. l'ancien évêque d'Auxerre, 
nom aussi redoutable à la société que celui du 
roi de Prusse aux évêques et chanoines d'Al- 
lemagne ? du moins, monsieur, continuez- 
nous les nouvelles qui s'impriment à Paris. J'ai 
vu une brochure qui a pour titre : les cent et un 
Tableaux ; si par hasard vous la trouvez , 
, vous nous ferez plaisir de l'envoyer. Vous 
êtes trop gentil et trop généreux , mon très- 
ainiable monsieur le comte, en m'offrant 
l'ouvrage dé Mariette, qu'à la vérité je a'ai 
point dans ma bibliothèque. 

Ne vous accoutumez pas à^ m'offrir des 
livres j Je refuse tout au monde, mais quand il 
s'agit de livres, mon amour-propte me séduit; 



Digitized 



by Google 



D V P. F A C I A tri D I. 55. 

c'est une passion que je n'ai pas encoredorirp- 
tée- Nous sommés si mal à Rome en libraires et 
relieurs, que vous me^ ferez. .plaisii^ de faire 
relier l'ouvrage à Paçis. Si lavoie de Lyon est 
sûre y vous pourrez vous eu servir pouï me 
l'envoyer. 

Le piédestal de Lwcoan n*étoît qu^un mor- 
ceau de bois que. j'avois fait placer pour le*, 
retenir; je n'aurois p^s été aussi étourdi que, 
de Fôter , s'il eût été antique. 

A Naples, il s'est excité bellum grammati^ 
cale sur des inSfcriptions ; on nous assomme 
tous les ordinaires par des brochures : les pé-* 
dans qui se battent ^ont bien ainùyeux. Ce^ 
pendant je rassemblerai toutes ces? pièces qui 
ne manquent pas d'avoir quelque mérite et je 
les enverrai à Tacadémie. Hier au soir far vit 
l'abbé Lanabetti ,, qui est très -sensible à 
l'honneur que vous^ lui faites. La brochure 
qu'il a donnée à Nat^îrc i^'est que son idylle sur 
le printemps , que je vous a vois envoyée et 
que vous ayez donnée à l'aibbé Bîirlhele?pyt. 

Je vous prie d'embrasse» : M, Ma^ÎÉ^^e;. Le» 
tableau de saint Pieyre se?^ yérifié av/ec toùle 
l'exactUud^, Monseigneur £(Wffapr quoique 
fort âgé X se porté à merveille e^ traiYaaie.sain& 
i;esse. Je vous griâ 4^. dire à M. Mariette que 
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rUlysse de Bonaroti ne me convient pas. Il a 
été répété cent fois dans nos livres d'Italie; au- 
contraire 9 je suis charmé de Facquisition que 
j'ai Éaite hier. J*ai trouvé trois cornalines d'une 
excellente manière ^ qui représentent Ulysse en 
différentes attitudes; surtout celle dans la- 
quelle Ulysse voyage sur mer au chant des 
Syrènes^ est un morceau admirable. Gomme 
)e n^ayois point d'argent pour acheter ces 
bagues y j'en fais faire les soufres ^ ce qui 
suffît pour mon dessein. 

Je vous prie de me conserver vos grâces , et 
de vous assurer que personne au monde, n'est 
avec plus de respect et plus de reconnoissance 
que moi > etc. 



L E T T R E X L 

A^ RtJme, le 16 mai 1759. 

tl K ne vous bavarderai pas beaucoup aujour-r 
d'hui , monsieur lé comte; fai une migraine 
qui me casse la tète^ et après avoir dicté > je 
compter me faire saigner. Cependant^ comme 
j'ai beaucoup de thôses à vous dire 9 je vous 
les ramass^ai san^ ordre et comme jetées. 
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Commençons par les antiquités que je vous 
envoie; la boite est fort petite, et M. de Ma-^ 
ngny ne pourra pas se plaindre. Je la donne à 
Natoire pour vous la faire remettre. Voici la 
catalogue. 

N^. !• Un grand morceau de bronze que 
nos antiquaires regardent comme. une véri- 
table rareté. En effets il m'a coûté beaucoup 
de. peine pour le tirer de la main d'un homme 
qui le possédoit. On a )ugé ici que c'est un 
autel du soleil; pour moi je n'oserois pas 
l'assurer avec tant de franchise^ comme nos 
savans le font. Ne pourroit-il pas êtreplul6l 
une apothéose ? Vous aurez vu mille fois le 
buste de l'empereur Claude lorsque l'en voidut 
lui attribuer les marques de divinité ; il est avec 
les rayons et à peu près conmae celuir- ci. Le 
morceau est fort curieux , et tout est remar-i 
quable. Je n'oserois pas même parler de 
l'usage qu'on en faisoit. 11 y a une chaîne par-* 
devant et un anneau en arrière. Deux dau*? 
phins sont gravés dans le bas. Enfin c'est un 
amas de choses qui méritent d'être dévelopr» 
pées y et i|uî pourraient é|re le sujet d'un» 
dissertation. 

N^. a. Quatre petites statues de bronze. Une 
Vénus sortant du bain, ou de la mer > qui tire 
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l'eau de ses cheveux , ou y comme les anciôns 
disent y Vénus Anadyomène. 

Une autre Vénus coiffée , avec le miroir 
entre les mains. 

Le génie des jardins qui porte des fruits avec 
une toile. 

Un petit enfant qui hausse les bras; c'est 
Romulus qui étoît au-dessous d'une louve 
qui tàcboit de prendre le lait. Je n'ai pas: pu 
acquérir ni le Rémus ni la louve qu'on avoit 
déjà vendus. 

N°. 3. Deux grosses têtes de bronze bîe» 
coiffées. J'en ai trouvé l'usage; elles se met— 
toient sur le haut des trépieds > et le morceau 
qui est en arrière servoit d appui au bassiu 
qu'on y mettoit. J*en ai vu un tout entier 
qui m'a assuré ce que j'ai Thonneur de vous 
dire. 

N^. 4- Des morceaux de feuilles de chêne 
et de laurier j c'est la première fois que y en 
ai vus. 

N^ 5. Une tête de grifon^ une tête dq 
bélier., un masque > un cerf qui est percé 
d'outre eu outre, im hameçon qui est bien 
singulier. 

N^.. 6. Quatre petits morceaux* Un masque 
de verre antique qui servait pour boucle. Lc^ 



Digitized 



by Google 



DU P. P J^ C I A F B I. 5y 

fond d'an vase de verre blanc ^ avec un enfiint 
qui s'appuie sur un flambeau reaver^« Vous 
m'avez marqué^ mcmsieur^ qu'Alfani vouse» 
avoit envoyé un pareil. Ce SQpt dés vases que 
Ton trouve dans les tombeaux ', et la figure 
qui est gravée nous assure qu'il servoit pouc 
les funérailles et pour les marts* Peux autres 
petites figures ; une en ivoirèi> qui est la chose 
la plus siûgulièi^e du monde; c'est un bttste 
placé sur quatre petites colonnes. Regardez le 
coiffure^ elle mérite atteulioa. L'autre est um 
buste de femme en os; il mérite aussi atten^ 
tion par sa coiffure et la manière dont elle est 
composée. Les anciens mettoient dans les tom- 
beaux ces petites figures^ et j'en ai vu une 
douzaine eh or de. la même grandeur ^ tirées 
d'un tombeau l'année paiséé« 

Vous demandez à M. l'ambassadeur de 
Malthe^ bien sérieusement j si.j'ari bésôiii 
d'argent pour vos conunissiona^ et vo^ dites 
que je vous envoie jsahs cesse et quelvohs ne 
psiyejs jamais* Tout ce que j ai eu rh6nneui*.de 
TOUS envoyer a été payé avec votre aident qui 
me restoit entre les mains. Vous ne devez pas 
trouver cela extraordinaire. Je n'achète pas à 
la hâte > et je tâche de payer les choses selon le 
véritable prioç* 
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Alfani n'en feroit pas de même; car il you- 
droit y gagner qnelque chose ponr lui. 11 ne 
TOUS reste à payçr que Tenvoi d'aujourd'hui. 
J*espère qu'on vendra le cabinet d'un savant 
qui vient de mourir : il j aura bien de quoi 
choisir. 

< Je ne vous parlerai plus d'Alfanî ; je ne Ici 
vois plus j je lui ai envoyé vos lettres, mais on 
ne le trouve jamais chez lui ni chez le libraire^ 
ou il S'âmusoit autrefois. Je tie le rechercherai 
nullement, que quand il s'agira de vous servir ; 
il n'a pas la moindre attention pour moi, ei je 
compte qu'il ne mérite pas la mienne. Il veut 
se cacher pour faire ses expéditions avec beau-' 
coup de profit. . 

M. le bailli deBreteuil vous embrasse. Il at 
mis à bas son habit noir en sénateur romain^ 
ses grands rabats et sa grande perruque ; il a 
fini les Tisites bien fatigantes des cardinaux ; 
son entrée et sa visite au pape ont été faites 
avec la dernière magnificence. 

J'attendrai impatiemment le duc de Noja^ 
pour entendre de vos nouvelles ^t pour parler 
de VOUS) o'€st ce qui m'intéresse le plus. Je 
suis j ete; 
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L E T T R E X I I. 

Rome f le 3o mai ifSg. • 

V o u S ne trouverez pas mauvais^ monsieur 
le comte , que je profite du secrétaire de M. de 
Breteuil pour vous ëa'îre aujourd'hui deux 
lignes 9 n'ayant pas le temps de faire une lettre 
comme je souhaiteroîs» Je suis cliai'mé que 
vous ayiez reçu la caisse et que vous soyieas 
content, des antiquités que je vous ai envoyées. 
Je compte que vous en aurez reçu une autre 
que je vous ai ùàt passer il y a quelque temps ; 
je parie que vous ferez un quatrième volume, 
et, si vous. voulez, je vous en fournirai la 
matière. > ' 

Je me ferai donner l'argent que vous avez 
envoyé, et j'ai même pris jour ppur le bien 
employer. J'espère de £aire l'acquisition de 
quelques beaux morceaux. 

Je suis enchanté du chapitre de votre lettre 
du 7 mai, qui regarde Alfani; en an mot> 
vous êtes un seigneur et vous voulez que tout 
le monde vive. Ce sont des sentimens dignes 
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de votre naissance et de vos qualités. Il nV a 
rien à fedire là-dessus. 

Peut - être que je vous enverrai les dessins 
des trois cornalines^ ou même les soufres pour 
les faire graver, puisque vous avez tant de 
Bontés pour moi. Vous me comblez de tant 
de bienfaits, monsieur, que je ne sais où com- 
mencer ni comment finir pour vaus remercier. 
Nous attendons encore le duc de Noja ; nous 
n en ayons point de nouvelles : je vous en 
parlerai lorsqu'il sera arrive. Je savois que 
vo^s donniez les-livres au premier de vos amis 
qui arrivoit chez vous; heureux celui qui vous 
a emporté les pierres gravées du président 
Gravelles ! c'est un livre que persqnne à Rome 
n'a vu. Je vous prie de dire à M. Mariette, oit 
|LU libraire qui s'est chargé de m'en vover lés 
pierres du cabinet du roi , et les paqueta de 
brochures , d'être un peu attentif; si tout cela 
tombe entre les 'mains des libraires de Naples, 
ou de quelques fripons italiens, tojit est perdu > 
ou du moins on me volera quelque chose. 

M. le bailli de Breteuil vous fait mille çam*- 
plimèiist; il mV donné la brochure sur les 
affaires de Luçon. Je compte q^e jai main-» 
tenant la collection complète dea: affaires des 
jésiuites* Je le verrai plus claireôoient par la 
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nate que vous voulez bien avoir là bonté de 
m'eavoyer. Mais , an reste > il faut attendre 
que les Portugais fassent pendre des jésuites, 
pour avoir quelques brochures qui méritent 
delre lues. Je vous prie de faire remettre par 
wa de vos domestiques la lettre ci-jointe, au 
père procureur de notre maison. Je vous em- 
brasse mille fois; je vous remercie sans fin, 
et j ai rhonneur d'être , etc. 



LETTRE X I I L 

Pakstrine, i8 juin ijSg, 

J E suivrai vôtre exemple , et j'écrirai une 
lettre qui servira à deux , à vous et à Barthe» 
lemy. U y a quelques jours que je suis ici , et 
quoique j'aie cherché, demandé^ iinportuué , 
je n'ai pu trouver rien d'antique à acheter» C'est 
bien étrange ! dans un pays plein de murs , de 
colonnes, de restes anciens , on ne fouille rieu 
de petit. Je serai de retour à Rome dans huit 
jours , et j'achèterai la pierre du prêtre étrus- 
que, avec d'autres choses que j'ai en vue, et je 
mç ferai donner l'argent par Nafoire. Notu 
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n'avons point de nouvelles du duc de Noja> et 
depuis son départ de Paris ^ on ne sait plus où 
il est- 

J ai reçu le catalogue des brochures publiées 
contre les pères jésuites. Vous m'oblige2 infi- 
piment : je verrai ce qu'il me faut et ce qui me 
convient, et je vous le demanderai. Nous 
sommes > je crois, à la veille d'avoir plusieurs 
autres écrits. Le roi de Portugal a demandé au 
pape sa bénédiction, afin de pouvoir punir les 
bons pères j et appliquer à d autres usagés leurs 
biens. Le saint père est bien embarrassé sur ce 
point ; mais s'ils sont jugés criminels > il fau- 
dra les abandonner. Quelle foule d'écrits nous 
allons voir I Un cardinal ici présent, honnête 
homme, voudroit savoir si on peut avoir tout 
ce qui est annoncé dans la note , et combien 
tout cela pourroit coûter. 

Le pape est à douze milles de la mer, et il 
lie s'en est jamais approché pour donner au 
chevalier Polastron l'occasion de le sauver des 
]|;>arbaresques« 

Je trouve que le plus sage et plus prudent 
parti est celui de faire des appendices aux trois 
volumes des antiquités , selon qu'on aura des 
nouveaux monumens. Gela n'embarrasse pas 
cft n'exige point i« travail qui est nécessaire 
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pour un volume entier : on lè peut même faire 
main à main pour délassement. Ne quittez pas 
ce projet qui est excellent^ et par lequel tous 
pourrez enrichir le public de belles choses 
qui^ n'étant insérées que dans les mémoires 
de l'académie^ ne sont connues que de peu 
de personnes. 

Encore un nouveau présent! un petit Gicét 
ron, si rare! que pourrai -je faire pour re- 
pondre à tant de bontés ? Je suis y etc. 



LETTRE XIV. 

Le même jonn 
A M. tabbé Barthélémy. 

J'ÉCRIS de Palestrîne; je n'ai rien à ajouter 
à ce que j ai déjà écrit sur ces antiquités. Ce 
que je vous ai envoyé est exact et vrai. Le 
dessin de VEdicola ( petit édifice ) où Ton 
trouva la mosaïque^ est fidèle. 

Le cardinal est de jour en jour plus curieux 
d'avoir la dissertation : je vous ai déjà marqué 
eomment on peut s'y prendre pour Timprimer. 
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Tôate la difficulté roule sui' la planche du 
dessin ; mais sûrement M. le comte de Caylus 
ne Yôus la refusiera pas, soit poup en £aire 
tirer trois cents exemplaires, soit pour l'en- 
voyer à Rome pour ce même objet. Décidez- 
vous donc* 

Donnez -moi des nouvelleà de !a santé de 
madame la ducbesse, et adressez mes respects 
à M. le bailli. Adieu. 

Je vous prie de présenter mes respects à 
M. d'Alby (i). Le cardinal est charmé de ses 
mandemens ; il le renTercie et lui oflfreT le même 
dévouement qu'il professe à M. le duc. Comme 
le cardinal ne Verra le pape qu'a la Saint-Pierre, 
j'ai prié M. de Laon , qui alloit trouver le pape 
à Castel , de lui apporter les mandemens ; il 
devoit en même temps présenter celui de 
M. de Soissons. M. de Laon s'en est chargé 
avec plaisir. Le pape a lu avec beaucoup 
de satisfaction les deur petits livres de M. 
.d'Alby. 

(i) M. de Choîsçul, archevêque d'AIbj- , 
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LETTRE XV. 

/ 

^ Rome 9 10 juillet 1759* 

IfXONSiKtTR, 

Voici là pierre qui représente, à ce que je 
pense, un prêtre étrusque. La figure et la 
gravure sont si semblables aux pierres pré-« 
cieuses étrusques , que je crois ne pas me 
tromper. Ce qu'il y a de bien certain , c'est 
que la figure n'est ni romaine ni grecque. J'ai 
été obligé de la payer un peu cher : le pos- 
sesseur a connu , ou que la pierre a du prix , 
ou que j'en avois envie pour vous obliger. ) 
; Quelques pièces de bronze remarquables 
sont déjà prêtes ; mais elles ne suffisent pas 
pour un envoi. Je voudrois trouver quelqua 
chose de beau et de rare. J'ai vu ;et exf miné la 
cabinet des bronses d'ua antiquaire qui vient 
de mourir f mais p|*esque tout son cabinet con-« 
siste en lampes, qui n'apprennent rien, ou eu 
petites statues de divinités, qui sont une ré- 
pétition perpétuelle^ du joème sujet et de la, 
même attitude. En outre , quand les bronzes 

5 



Digitized 



by Google 



66 LKTTKBS 

surpassent un peu la Ij auteur de dix doigts, on 
les paîe cher. C'est pour aînsî dire un canon , 
en genre d'antiques , établi à Rome ; et si la 
pièce de métal excède un palme , le prix de- 
vient arbitraire. 

J'espère acheter une autre romaine, dont la 
verge se prolonge et se raccourcit , suivant la 
diversité du poids qu'on cherche ; elle est sin- 
gulière, et dans le cas ou vous voudriez faire 
un mémoi're pour l'académie , vous auriez ùti 
nouveau sujet à examiner | ainsi vous potir^ 
riez épuiser la matière et enrichir votre disser-^ 
tation. Peut-être iserai-je en état de vous 
envoyer quelque chose de bon par le courrier 
prochain. 

J'ai reçu deNatoîre, à qui j'ai fait une visite 
de votre part , dix louis : je prendrai les dîi: 
autt*es suivant le besoin; je tâcherai de les 
employer sagement , et d'une manière con-» 
fbrtoe à vos goûts. 

Le- cardinal Albani a acheté une mosaiquù 
en relief, représentant tm faune. C'est une 
découverte dans le i^ègne' de l'antique. L'on 
A'àvoit jamais vu que dès mosaïques unies et 
plates. Je comprends bien qu'il n'étoit pas 
difficile de faire au -dessous «n cadre de stuc 
en* relief et ensuite de It couvrir de petit» 
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morceaux de marbre coloré. Nous voyons; 
qu'en Allemagne on travaille avec des pierres 
dures des cadres en relief ; mais enfin k 
cbose est neuve > et c'est la première fois qu'on 
a vu cette espèce de mosaïque. 

Le marbre qu'Alfani m'a donné, n'est pa^ 
une horloge : je l'ai poli et lavé, et j'ai trouvé 
que c'est un simple anémomètre , ou une table 
pour les vents. Néanmoins il est précieux^ 
les marbres physiques et astronomiques sont 
rares; et en outre c'est la première fois que 
les XII vents se trouvent sculptés dans uu 
monuments Dans tous les autres nous n'en 
Voyons rendus que VIII. La division dans 1q 
mien est selon Sénèque, et non pas selon 
Vîiruve. 11 y a le nom de l'auteur ; I^utropiiiS 
fecV. Et outre cela > il y a les deuit tropiques > 
la ligne équinoxiale^ et deux lignes àes nurt-* 
quam apparentes et semper apparentes J 
ainsi qu'il suit: ' 

ToTtJS IIÏFIIA TÈKïlAIÏ^ 
TOTUS SUPRA TERRAM. 

Je ïe ferai graver et je le publierai daiis uti 
ouvrage que j'ai sous presse-, à condition 
toutefois que vous ne serez point curieux à% 

5. 
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l'avoir ; dans ce cas je vous le céderai bie» vo-i' 
loQiiers, rien ne m'étant plus agréable que de 
i*encoptrer des occasions de vous faire ()laisir. 

S'il en est encore temps ^ je prendrai volon- 
tiers le petit pistolet pour alluniber la chan- 
delle; mais ne vous mettez pas ea peine 
quanta l'envoi, il arrivera toujours à texnps. 
Je vous remercie de nouveau du très -petit 
Cicéron : il a fait venir à nos dames lettrées 
l'envie d'étudier le latim 

Guiard, que j'ai vu hier chez M. de Laon^ 
vous présente ses respects, ainsi que M. de 
Mazéas (i).-Si j'ai besoin de faire graver les 
pierres précieuses d*Uly$se, je vous enverrai les 
pâtes àe soufra ; piais peut-être trouverai- je 
ici quelqu'un pour exécuter la chose à mon 
gré. Nous manquons, de bons graveurs en 
taille -douce, et un jeune homme qui alloit 
se perfectionner , jcn'a quitté. 

Il me tarde que le mois d'octobre arrive f 
pour avoir votre troisième volume. Tout, ce 
qui sort de votre plume me cause un plaisir 
infini. Nous parlerons alors plus amplement 
de ce qui est relatif aux supplémens. 

, (i) C'est le savant dont j'ai publie quelques lettres au 
4^omt€ de Caylus , dans le recueil des Lettres inédites^ 
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,; Mille €ipbnasâemien8 à Bârlheléf^iy)» ]^ M. dt 
Cotte ^ et au tcès-cbér Mariette. J'ai Tbohneuf 
d'être, tel que je seiai éterQellemeift , tout à 
¥ous« etc. ! • * , . . 

■• ' ;■ ■■ l'ét tR ë' x'v I.' /. ' _ 

' ' ir<M .•* ' Rome, 8 âroiYt 17*59. 



m 



Ua mois jpcesque entier s'est écoulé de{)tus 
que je n'ai écrit à mon très -cher comie de 
Caylus. ILies chaleurs, excessive» m'ont ^usé 
pue iu4îspositian ; ce qui tn'a ^rîvé du plaisir 
de yoIt nôtre, cher bailli, çt M. de^ Lapn^ 
Quai^d je ne yois pas. à.^^ Fran'çais,^ c'est tut 
sigpe que je suis malade; car U n'y «a; i^ien dé 
plus agréahle pour optoî qu'une scTciété si in^ 
truite , si poHe , si aimable.' ; •♦ 

. ï^uisqi^ vous aVez résolu d'envoyertles livre» 
dans /m»e petite caisse à MarseîUe^i i'adresM 
doit ^re : ^A^^àn é%ninéiice\ mok^étig^nur ie 
cardinal Spinelli, sous -doyen du* s^ré 
collège , à Rome; recommandée hM. Blaisô 
Pocitta, consul ^ISspagne et dé Naplesj 'd( 
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€m€a f^0c^ia. Us arciyeront à ce que je croU , 
%yapt W duc dé Noja , dont on n'a point de 
Douvelles. • 

J'ai étudié avec plaisir le mémoire tou« 
chant les peintures sur marbre. M. Aasemanni^ 
bibliothécaire du Vatican, en a uqe, et il assuré 
que le marbre a été si intimejnent pénétré par 
les couleurs avec tous les contours > qu'eu 
sciant le -même marbre en plusieura lames ou 
couches , on remarque dans chacune la même 
figure exacte et entière avec la mè|ne Vivacité 
de couleurs. Je ne suis pas si disposé à croire 
tout ce que ce savant prélat a cotrtunse de 
dire; et je suis d'avis que son asserticm de* 
mande un examren y et up examen bien liong. 
Je suis £àdié de n'être pas dans le: cas d'en 
)ttger; mais f espère conférer là-^desstis aVec 
M azéas qui eônnoit la matière^ et ensuite je 
la conduicai chez Assemanni pour ireconnoître 
le marbre. I> seroit une bellet chose que dà 
pénétrer tellement lé marbre par une seule 
kni^^èssion, qu'on trouvât à chaque couche 
«a taMéau par£aiit. Mais je soupçonne ou 
uoe imi^^essioifr répétée ou l'équivoque ; je 
doiÀe que ce ne soit un marbre , sur le-' 
qmdi'AalureSlement les taches présentent une 
figwé, et dans la surface, et ddns toute 1 
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massel ; il seroit ridicule d'en vouloir faire un 
mystère : une autre fois je vous écrirai plna 
amplement à ce sujet. 

. Vous avez vu dans les Lettres pittoresques 
publiées par M. Bottari,. envoyées à Mariette, 
que quelques artistes ont su colorer lemarhre; 
mais croyez qu'il n'y avoit ni dessein ni con* 
tour : ainsi donc il vous reste toujours Thon^s 
neur de l'invention. 

A propos dlnvention , toutes les gazettes 
nous parlent du feu grégeois que Ton a trouvé 
en France, et par lequel on prétend détruire 
les flottes anglaises. Je sais que les écrivains 
de l'histoire Bizantine nous' racontent les 
prodiges de ces feux employés par les Grecs 
contre les Sarrazins, et même par les Vénî-f 
liens. Mais je suis bien persuadé que Tingé- 
nieuse nation française aura perfectionné cet 
art. To^t le monde me dit : Ecrivez •<• en au 
comte de Gaylus ; personne n'est plus que lui 
dans le cas d'en juger* Si vous avez quelque 
chose à me communiquer à cet égard, veuillez 
bien me donner cette satisfaction; on vou6 
croit, et l'on regarde les lettres des autres 
comme autant d'extravagances» 

Que l'argent est une puissante ressource 
dans les disgrâces I Les jééuiies savent em^ 
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ployer à propos celui qu'ils ont ramassé. Cest 
h, force d'or qu'ils ont acheté les libraires et 
les ont empêchés de continuer la vente des 
écrits sur l'événement de Portugal. Pourtant 
cette affaire doit bientôt finir ou d'une manière 
ou de l'autre. Le roi de Portugal a demandé 
au pape la faculté de procéder contre les jé- 
suites^ et on la lui a accordée, quoique avec 
des restrictions. On parviendra donc dans 
quelques mois à l'arrêt définitif. Ces pères 
ont beaucoup intéressé le pape en leur faveur; 
mais on les trouvera coupables de lèze- ma- 
jesté; il faudra laisser le cours à la justice. Le 
roi de Portugal est le maître de ses états, et il 
n'a pas besoin de permission pour chasser ses 
ennemis. 

On n'aimoit de M. Boursier que son Traité 
sur les n)ertus théologales. On a publié ses 
autres ouvrages; puisqu'ils sont tous réunis, 
il faut tout prendre pour avoir la partie qui 
nous manque. Je n'entre pas dans le mérite de 
cet homme relativement à l'esprit de parti; je 
n'examine point s'il étoit janséniste ou non ; je 
sais qu'il possédoit la théologie à fond; et les 
molinistes n'ont point d'écrivains de ce calibre. 
J'ai bien connu le marquis Maffeiy et j'ai 
eu des relations avec lui. L'Italie lui est rede^ 
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Vabie ; il a réveillé le goût des arts et des 
lettres. Il a fait beaucoup de choses issez 
bonnes. C'est toujours une chose louable que 
d'être le premier à bien étudier et à montrer 
le bon chemin. Mais je n'ai jarhais pu lui par- 
donner deux fautes : Tune de mettre de Tim-' 
posture dans ce qu'il faisoit^ de se parer des 
fatigues d'âutrui et de vouloir passer pour 
inventeur de ce qui étoit déjà connu; et l'autre 
d'avoir voulu faire le théologien dans sa 
vieillesse, en quoi il a mal réussi. Seguier est 
un jeune homme de mœurs douces, probe, 
civil, honnête, studieux; mais je crains qu'il 
n'ait contracté la maladie de son marquis. 

Mille saints au bailli Solar notre ainbassa-^ 
deur ; un embrassement à Barthélémy , à qui 
j'écrirai peut-être aujourd'hui pour lui parler 
de plusieurs choses ; un adieu au très «-aimable 
Mariette. Je vous embrasse , et suis , etc. 

LETTRE XVII. 

Rome, 4 septembre 17$^ 

IVloNSllUR, 

J'ai le plaisir de vous envoyer aujourd'hui 
<uie boite contenant des morceaux d'antiquité 
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que j'ai acquis dans ce jour. Il me semble qu'il 
y a quelque chose digne de voua et de vos 
observations. Jeitô peux pas refuser ii M. Na-* 
toii? l'honneur de vous l'envoyer j il me l'a 
demandé avec tant d'instances^ qu'il seroitau 
désespoir^ si je me servoîs d'autres voies que 
de la sienne* 

Avant de vous parler de la boite > je vous 
donnerai une bonne Douvelle. Vendredi der- 
nier^ M. Belloti reçut à Rome uu cabinet 
tout entier destiné à être mis en vente. Il 
vient d'une ville de l'état du pape. Il y a 
quantité de minéraux ^ d'herbes , de mar- 
bres^ de médailles d'hommes illustres y toutes 
sortes de monnoies, des bustes^ de petites 
statues , des sceaux , des pierres gravées da 
toutes façons. M. Belloti est venu d'abord 
chez moi me l'annoncer ; il m'a promis qu'il 
n'ôteroit rien avant que je n'aie vu s'il y a 
quelque chose qui me convienne; je sais qu'il 
y a beaucoup d'égypt;en; ainsi je serai dans le 
cas de fournir quelque chose à ces messieurs 
qui se tuent à développer les antiquités de ce 
pays -là. M. Mariette aura certainement les 
médailles des fameux peintres^ s'il s'en trouve 
quelques - unes dans ce recueil. 

La voie de Parme que vous met prise j. 
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monsieur y est la plus expéditive qu'on puisse 
imaginer. Tout «'arrive d'abord; en effet, 
j'ai reçu samedi au soir les deux brochures 
sur la dispute si les Chindia sont une colonie 
des Egyptiens. Comme tout cela intéresse 
beaucoup notre Barthélémy, j'ai Iules deux 
ouvrages tout de suite, et je tous en dirai avec 
naïveté mon sentiment 

Les lettres de Mairan (r) sont un fatras , un 
galimathias qui n'aboutit à rien ; beaucoup 
de verbiage, beaucoup d'inutilités, point 
d'ordre, rien de solide, et s'il y a quelques 
médiocres réflexions, il faut les chercher au 
milieu de bien des discours égarés et ennuyans. 
J'ajoute à cela que je ne crois rien de tout ce 
qu'il dit; toutes ses réflexions sont appuyées 
sur son père Parrenin et sur des relations 
d'autres missionnaires du Pékin. Or, il est 
constant^ et tout le monde le sait, que ces 
révérends pères ont toujours cherché à trom-» 
per le pape, les princes et tout le reste des 
hommes > siir les moeurs et sur les affaires de la 
Giine. Les. histoires qu'ils nous ont données 
déguisent toujours la vérité , et leurs Lettres 
édifiantes sont un roman comique, composé 

, (1) Cest M. Mairan de Tacatléiiii^ des sciences. 
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pour donner du crédit à leur société: peut-on 
donc se fier à des gens qui écrivent les histoires 
tles pays 9 ayant en vue leur intérêt et jamais 
le Yrai ? J'ai parlé plusieurs fois avec les 
deux évéques d'Ecrinée et d'Eucarpîe, deux 
dignes prélats français éclairés^ conscien lieux 
et hommes de véiité^ et j'ai trouvé que les 
histoires du père du Halde^ et de ses con- 
frères^ ne sont point exactes^ même dans les 
choses les plus indifférentes. 

Au contraire 9 je trouve que les doutes de 
M. le Roux sont raisonnables ^ et raisonnes 
ftvec beaucoup de précision et de force ^ et je 
^uis charmé de cette brochure. J'ai mandé à 
Barthélémy que le système de M. de Guignes 
n'étoit pas assez prouvé ^ qu'il avodt besoin 
d'autres appuis^ qu'il estbriUant y qu'il marque 
l'esprit de son auteur ; mais qu'il n'est pas assez 
solide. IL faut donc que M. de Guignes travaille 
à fortifier son système et à faire évanouir tous 
les doutes de M. le Roux. 

M. de Breteuil^ qui vous fait mille compli- 
mens , vient de me dire que quand la caisse de 
livres sera entre les mains de M. Jean- André 
Besson^ négociant à Marseille ^ il n'y aura 
plus rien à craindre à l'égard des Anglais. 
ni. de Breteuil reçoit toutes les semaines des 



Digitized 



by Google 



x> tj Pé ip À c I À u D i; •JJ 

caisses de cette ville; ainsi on peut espérer quo 
les livres aussi passeront la itaer sans danger* . 

Je vous écris avant que la poste de France 
arrive, parce que je n'aurois point le temps 
de le faire après; je ne sais pas si je. recevrai de 
vos lettres et quelques brochures anti-jésuitH 
ques; en tout cas je vous rfemercie d'avance , 
et s'il y a quelque chose pour votre service , 
je vous ferai réponse da;QS l'ordinaire prochain» 

Le bon IVf azeas et Guiard ypus présentent 
leurs respects. J'ai l'honneur d'être , .etc. 



LETTRE XVIU. 

Rome,'5 septembre 1759. 

iVloNSIKUR, . . » 

J'ai reçu, votre dernière lettre , et je suis 
très-surpris que vous xne reprochiez lesile^çe^ 
je sais qi^e jç vous ai écrit qiiatre ordinaires d^ 
suite ; j'ai donné deux de ççs lettres à l'abbé df 
Mazeas, une.. autre à M. Natoire avec .deux 
petites boites ^ j'espère que vous les aurez 
reçues; la dernière, je l'ai envoyée à l'abbé 
Barthélémy. Je sèrois au dé^espoi^ si ces lettres^ 
là ne vous étoientpàs arrivées^ par là seule 
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raison que vous pourriez douter de la coûti— 
nuation de mon respect et de ma reconnois-* 
sauce. J'en suis f nquiet et jt Tous prie de m'en 
dire quelque chose* 

J*ai lu d'abord la dissertation de M. Scliniitz: y 
que tous avez eu la bonté de m*envo5rer(i)j 
j'en ai été très-conienti Je crois que c'est la 
façon dont il faut s'y prendre pour traiter de 
pareilles matières^; il fatit toujours- tirer les 
choses de leur source ^t des auleuiis anéiens^ 
Cependant l'on voit que de n'^«t paSiun fran- 
çais qui écrit. 11 y domine partout un génie 
grossier et pesant; on s'aperçoit que la plume 
est d'un' Suisse; je dirai même qu'il n'a pas su 
profiter de tous les passages qu'il a arrangés ; 
il en tire quelquefois de mauvaises consé- 
quences. 

J'ai l'honneur de vous écrire de la tnaison 
de M. de Breteuil avec qui j'ai dîné. Noud 
avons bien parié Ide vous, et lés>éonles de 
M. Mairan et de soti père Parreàin ont été le 
Aujet que nous aVofas choisi pour noiis égayer.' 
> J'ai l'honneur d'être^ monsieur. ' 



(i) Je présume que le p^re PacianJt veut parler Au 
ttiémoire sur Anubîs et Harpocrate , couronné pai' 
raca^éniie des inscrijptions et -belles-^ le ttres» . 
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LETTRE XIX. 

Roihe, 19 septembre 179, 
j[yLoi<r8i£UR> 

Les nouvelles du Paraguai sont supre-* 
liantes» Cependant les révérends pères le se 
découragent pas ; l'on prétend que lescou^ 
t>ables ont été exécutés it Lisbonne > mis ce 
n'est point authentique. La (société es bien 
fâchée que la reine de Hongrie ait faildeux 
arrêts contre leurdoctrine.£Ue>a ordondquej 
dans l'université de Vienne, il n'y uroiè 
d'autres professeurs de théologie qu'un tomi<^ 
nicain et un augustin, et a défebdu )esatteur$ 
classiques jésuites en matière de Moralei^our^ 
tant le pontificat présept ept le plus fa\<rabïe 
à ces pères { ils sont accueillis y ^s%imés,tiiniés 
par le paj>e et par sa c?)Uri de même qie par 
celle de Versailles ; et quoiqu'ils aittt ici 
comme b Paris un parti ooniraîre , h gou^^ 
vemement ide Rome / ains^ que; tcurde 
France, est pont eux- '• ^' ,/'* ' *' I 

La consullalion sur la bulle est «imnte'; 
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ma^i je ne suis point du même avis que son 
i*édiî:teur, Uappel m'a toujours paru une 
vrac désobétssaRce inexcusable : ce qui me 
senile décidé par Fhistoire ecclésiastique. 
Da»^ six jours nous auipns vingt -deux car- 
dinux de plus; car il y aura une promotion 
génrale. 11 y auroit beaucoup à; badiner sur 
cetirticle; ils ne sont pas tous des théolo- 
gien^. ni les meilleurs sujets qu'on auroit pu 
choiir*. Je suisi caustique par fois ^ et j'espère 
qneoujs auresj reçu comme une simple plai- 
suntWe ce que j'ai dit au sujet du bon cardinal 
de Liynes > vqui est .le meilleur homme du 
mode. ' 

Qant au crochet qui ' est sur la poitrine de 
la fi^re du soleil avec un# chaîne qui pend eu 
bas^e me suis bien persuadé qull ne pouvoit 
pas tre destiné à suspendre ce bronzé qui 
aurot été plac^ d'une manière impropre. J'ai 
donc soupçonné .qu'après avoir, ^tué l'autel 
dansijn lieu délêrmiaé^ ondevQit attacher à 
la cls^ne ( qui étoit plus lt>ng^e ) ou i^ine 
}amp^u que^u'aUtre ornqtniept, ^% y avoit 
ie restf de La chaîne^ qqi pourroit dir^ quelque 
dboseUplup^ Mais j'avoue mon igo^orfiince, je 
ne pu^ imaginer autre chose pour epcpliquer 
œt us^ge* -.!'■' . ' : 
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Nous ne connoissons pas beaucoup \ts mo- 
laïques à relief. J'en ai vu quelque morceaux 
qui représentoient les jeux du cirque ; mais ils 
ne remontent qu'aux siècles du bas Empire > et 
précisément au temps de Valentinien. On n'en 
trouve pas à Rome d'une antiquité plus re-^ 
culée. J'ai voulu examiner toutes les ruines de 
palais ^ basiliques ^ temples , thermes > etc., où. 
le pavé , les murs , les voûtes avoient des or- 
nemens de mosaïque > et je n'ai pu trouver le 
moindre vestige de relief, même dans l'im-*" 
mense w//a d'Adrien à Tivoli, où il y avoit 
toute espèce de chefs-d'œuvres des meilleurs 
artistes; on n'y a jamais trouvé que des mo- 
saïques plates et grossières. Le morceau que 
notre brocanteur, le cardinal Albani, aacheté> 
est moderne ; et il jure comme un Turc parce 
qu'il l'a payé bien cher. ' 

Au commencement de ce siècle , un certain 
Leoni , vénitien, qui contrefaisoit toutes sortes 
d'antiquités, même les vases étrusques, à mer- 
veille , fit aussi des ouvrages en mosaïque > 
qu'il vendoit comme antiques. Le cardinal de 
Polignac en acheta deux. Tâchez de vous âs-^ 
surer que ce ne sont point ceux du cabinet du 
roi : si ces derniers sont véritablement anciens, 
vous publierez une rareté singulière^ 

6 
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Je refléchis pourtant que , comme dans tous 
nos jardins formés dans le XV*^ siècle, et dans* 
les années suivantes , par ces magnifiques car- 
dinaux qui dépensoîent tant en luxe , toutes 
les fontaines sont d'une mosaïque assez gros- 
sière, mais à relief , cette invention pouvoit 
être connue et pratiquée encore par les an- 
ciens* 

J'aurois vraiment souhaité que le graveur 
des pierres d'Ulysse eût été moins pressé. Je 
me suis aperçu qu'il seroit mieux de les sépa- 
rer toutes trois, et de ne point les mettre ea 
vignette, d'autant plus que le lieu où elles 
devroient être placées est trop petit , et elles 
lûériteroîent un peu plus d'extension, afin que 
les figures parussent mieux , surtout la pierre 
des Syrènes. A la vérité je n'en ferai usage 
qu'en novembre. Si nous sommes à temps, \% 
vous prie de les faire graver séparément dans 
un petit ovale de la grandeur que vous jugerez 
coavenable.S'il n'est plus temps, il faut prendre 
patience : je^les ferai refaire à Rome. Il me 
tarde de voir votre troisième volume, et je 
m'occupe à préparer des matériaux pour lap- 
pendix. 

N'ayant pas sous les yeux le petit soldat de 
métal doré , je n'en puis donner un jugement 
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fonde } néanmoins > pour vous servir > j'en 
dirai quelque chose, i^. Le bouclier , appelé 
pûrmaj ne doit présenter aucune difficulté : il 
est faux que la seule cavalerie en fit usage ; 
rinfanterie aussi portoit ce bouclier , comme 
le constatent plusieurs passages de Tite-Live, 
et Varron définit le mot parma : Scutum quo 
pedites utxintiir, etc. 2°. L arme que ce soldat 
porte ne me paroît pas extraordinaire, quoi- 
qu'elle ne soit pas entière. La variété de ces 
armes est telle qu'il y en a plus de cinquante 
espèces. 5®. Le sagum est proprement un vê- 
tement de soldat. Nonius - Marcellus dit : 
Sagum a)€stimentum militais. 4^. Que le 
soldat ait sur la tête le casque ou lion, n'im- 
pcy-te. On voit d'innombrables monimt^ens en 
métal et en pierres, où les soldats sont sans 
casque , témoin la colonne Trajane , repré- 
sentant la guerre Dacique, où les soldats sont 
la plupart nu* tête. J'ai même remarqué dans 
plusieurs monumens, que les soldats qui ont 
la parma n'ont point de casque , galea : je 
n'en ai pas encore trouvé la raison* 
Je suis, etCà 
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LETTRE XX. 

Rome, 7 novembre i759« 
IVioNSlKVRj 

Je viens de quitter M. de Laon dans le beau 
Tusculum i j'en suis parti avec peine. Nous 
avons un automne qui vaut mieux qu'ua 
printemps; la campagne encore toute verle, 
le soleil brillant ; tout le monde est hors de 
Rome. Mais il est temps de se rendre à l'étude. 
Un mois de repos , de bonne chère , d^aimable 
société a parfaitement rétabli ma santé. 

Maintenant avant que de m'occuper d'autres 
ouvrages et d'autres papiers^ je veux répondre 
à vos très - chères lettres , et reprendre notre 
correspondance sans interruption. Je commen- 
cerai par un ordre rétrograde, et je répondrai 
à celle du lig que j'ai reçue aujourd'hui. Le 
bailli est à la campagne avec sa belle : il m'écrit 
qu'il s'amuse à la chasse et qu'il va revenir dans 
quelques jours; ainsi je difïerfe de lui commu- 
niquer toutes choses jusqu'à son retour. 
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J'ai bien ri au sujet du tour qu'on a joué à La 
Gondamine. J'en veux faire mes complimen^^ 
à madame de Cboiseul. C'est une dame qui a 
de l'esprit comme un ange et toute sorte de 
mérite (i) : elle fait faire à ses amis les parties 
les plus agréables. 

Cent trente-deux jésuites portugais viennent 
d'arriver aujourd'hui : c'est un. vaisseau ragu- 
sain qui a apporté cette marchandise pestiférée. 
Le roi les a fait traiter assez bien pendant le 
voyage, jusqu'à leur faire donner le chocolat 
chaque matin. Us ont porté avec eux quatre- 
vingt-deux coffres remplis de linge, de draps ^ 
d'habits , etc. ; mais on ne leur a pas permis 
d'emporter leurs papiers manuscrits. Lors de 
l^ur débarquement, le capitaine a donné à 
chacun d'eux quatre louis d'or, pour s'en aller 
où ils voudroient. Le père général a fait arran- 
ger, pour les loger, la maison de campagne que 
les jésuites de Rome ont à Frascati, et ils s'y 
rendront ce soir ; mais il ne sait pas où il pourra 
placer les autres trois cent dix -huit que l'on 
attend sur deux autres vaisseaux. Ces singes 
portugais donnent bien de l'embarras à leur 



(i) J'ai cité ce passage en original dans mon Epitra 
dédicatoire à madame de Ghoiseul. 
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général. Aucun prince ne les veut dans ses 
états. (Quelques - uns d'entre eux peut - être 
auront-ils été déjà condamnés au supplice. Le 
gazettier des jansénistes aura de quoi écrire et 
imprimer. 

Alfani au lieu de prendre la route de France, 
est allé à Naples. Son duc de Noja l'a attiré dans 
son pays. Il a dit qu'il n'y vouloit rester que 
quelques mois; mais je ne l'attends qu'au prin- 
temps; alors peut-être il se décidera de venir 
à Paris. 11 dit toujours qu'il songe à ce voyage ; 
mais je ne sais pas s'il l'exécutera. Samedi , en 
écrivant à Noja, j'écrirai aussi à Alfani, afin 
. qu'il tâché de trouver à Naples quelque chos« 
d'intéressant pour vous. Je suis, etc. 



LETTRE XXL 

Rome^ 21 septembre 1759. 

IVl ON très-aimé et très-honoré M. le comtç, 
combien de choses j'ai à vous dire aujourd'hui ! 
Je commence par l'article usité et qui sera tou- 
jours le premier de mes lettres, c'est-à-dire , 
par vous remercier, puis par vous remercier 
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encore plusieurs fois de tant de bontés dont 
vous me comblez continuellement. 

J'ai reçu les deux petits livres grecs deGlas- 
cow (i) : ce sont deux bijoux. Le bailli m'en 
a fait tant d'éloges , ils lui ont tant plu que je 
me suis décidé à lui en faire un présent qu'il 
a reçu très -volontiers; je lui ai tant d'obliga- 
tions que je n'ai pu les lui refuser : j'ignore s'il 
veut faire apprendre le grec à sa belle. Par le 
même courrier de Parme , j'ai reçu la non-' 
velle Méthode de devenir savant sans étiide^ 
Oh ^ieu! quelle chose pitoyable! que je me 
suis repenti d'avoir donné à mon cher M. le 
comte tant de peines pour me l'acheter ! C est 
une méthode pour faire devenir fous et in- 
sensés les jeunes -gens , et pour faire tourner 
la tête aux vieillards. Je l'ai lue et je n'y ai 
absolument rien compris. M. Leroux a le cçr- 
veau à la renverse, et je veux écrire à l'évêque 
de Troyes de ne pas permettre qu'on imprime 
de pareils livres dans son diocèse» Je ne vous 
ai cependant pas moins d'obligation de m'a voir 
envoyé cette originalité. 

(i) Le père Paciaudi veut parler ici de deux jolies 
éditions in-52, que les Foulis donnèrent à Glascow^ 
d'Anacréon, en 1751 , et de Pindare, en 1754* 
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L'abbé d^ Saint -Non est arrivé : j'ai dîné 
avec lui chez M. de Laon. J'ai trouvé en lui un 
homme très^poli, rempli d'érudition, fort 
aimable et curieux d'apprendre. Nous lierons 
ensemble une intime connoissance.M.de Bre- 
teuil lui a donné l'hospitalité, ainsi aous pour- 
rons nous voir à notre aise. Je vous remercie 
de m'avoir procuré son amitié. Il veut aller^ 
de suite à Naples ; je le recommanderai au 
duc de Noja, et je lui donnerai des instruc^ 
lions afin qu'il puisse prendre d'Alfani les 
antiquités qu'il aura pu vous acheter. 

Je suis charmé que la pierre précieuse de 
Prométhée vous ait plu; faites -en l'usage que 
vous voudrez; je vous l'ai cédée de bon cœur, 
et je n'y pense plus. Je voudrois pourtant sa- 
voir dans quelle collection elle est imprimée > 
car je croyois qu'elle n'avoit jamais élé publiée* 

A mes petits présens j'en ajoute aujourd'hui 
pn autre ; c'est un bijou et une galanterie 
dans le genre antique , une superbe amulette 
d'pr avec la tête rayonnante du soleil, et une 
figure entière de Neptune, gravée sur ua 
plan qui relève ( i ), 

(i) Cette amulette ii*et pas gravée clans le Recueil 
^ d'antiçfuités 4u comte de Cayluç* 
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Je n'ai jamais vu réunis Apollon ou le soleil 
avec Neptune. Pîndare, dans les Olympiques , 
ode V , joint Neptune et Jupiter ; et le poète 
Machon (i), dans ses fragmens, fait mention 
à ce qu'il me paroît, d'un temple consacré à 
ces deux divinités; c'est pourquoi il Tappelle 
Joç^i Neptunium. 

Peut-être Fulgentius et les autres my tholo- 
gistes donnent -ils l'explication de cette nou- 
V^lç alliance. Je crois que l'usage de cette 
amulette étoit d'être portée sur la personne , 
et peut-êtrepar ceux qui voyageoient en mer. 
Vous saurez l'expliquer mieux que moi : il 
me suffît qu'elle soit digne de votre agré- 
ment. 

Je suis enragé comme un diable contra 
l'abbé Cantoni , dont nous avons parlé dans 
d'autres lettres. Il a une romaine qu'il acheta 
d'un fossoyeur pour trois sequins^ et mainte- 
nant il en veut quinze. Je lui en ai offert douze, 
et il n'a pas voulu me la donner. Je lui ai dit 
mille injures. Ces antiquaires brocanteurs sont 
indiscrets et insolens. Je voulois vous procurer 
cette pièce ; mais je ne l'achèterai jamais si 

(1) Poëte dramatique dont nous avons perdu lei 
ouvrages. 
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Caoloni ne la vend pas à son juste prix. Je ne 
veux ni jeter l'argent que vous m'envoyez , ni 
fomenter lavarice de ces gens qui n'ont au- 
cune discrétion. J'aime mieux laisser la ro- 
maine , que de faire dire qu'on nous a trompés 
vous et moi. 

11 part aujourd'hui une boîte assez considé- 
rable , à l'adresse de M. Marigny. Vous y 
trouverez un très -beau cheval : les jambes 
étoient cassées ; je les ai fait souder, et je lui 
ai fait faire un pied en marbre pour le soute- 
nir. En le tirant de la boîte prenez garde qu'il 
ne se casse. Vous y trouverez un peu d'égyp- 
tien, quelques pièces étrusques, mais point 
de grec. Je ne trouve rien de cette dernière 
classe ; toutes mes recherches ont été inutiles. 

P. S. Les lettres sont arrivées , et il n'y a 
rien pour moi ni à la poste ni chez nos am- 
bassadeurs Rochechouart et Breteuil. J ai dîné 
avec notre aimable abbé de Saint -Non qui 
vous fait mille complimens. Peut-être dans hi 
petite caisse y aura -t -il quelque chose pour 
M. Vattelet , dont j'entends dire tant de bicii 
que j'ose lui offrir mes services. 
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LETTRE XXII (i). 

A Rome, le 5 décembre lySg. 

IVJLoN très- aimable M. le comte, j'ai reçu 
de Marseille la caisse que vous avez eu la 
bonté de m'envoyer, c'est- à -dire , c'est notre 
bailli de Breteuil qui me l'a envoyée, étatiÇ 
adressée à lui. Messieurs les Anglais ont res- 
pecté ce petit convoi , et Neptune lui a été bien 
favorable pour lui faire passer vltement la mer 
sans le moindre danger. Combien d'obligations 
je vous ai , mon cher M. le comte ! vous avez la 
bonté d'enrichir ma petite bibliothèque de 
pièces très -précieuses. 

Je suis charmé d'avoir en possession les 
pierres gravées du cabinet du roi. Cest uu 
ouvrage qui fait honneur à la nation et à notre 
très -aimable M. Mariette. J'ai feuilleté d'a- 
bord de fond en comble les pierres de M. de 
Gravelles : il y a quelques morceaux rares et 
excellens ; mais il y en a d'autres qui sont 
modernes, je puis vous l'assurer; cependant 

(i) L'original des deux lettres suiraotesest en français. 
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le livre m'est cher, et je le garderai avec 
plaisir. 

Parmi les brochures , il y en a de bien in- 
téressantes pour un homme qui s'amuse à 
savoir toutes les tracasseries que les théolo-^ 
giens ont excitées depuis cinquante ans. J'ai 
donné à M. de Breteuil les quatre volumes sur 
le gouvernement, traduits de l'anglais; il vous 
en fera lui-même ses remercîmens. 

Il me semble que je vous ai mandé qu'Alfani 
étoit arrivé de Naples. Je ne sais pas s'il a fait 
aucune acquisition pour vous. Je lui ai parle 
deux fois y et ce drôle -là cache toujours ses 
affaires; mais pourvu que vous soyez servi, peu 
m'importe qu'il me dise ce qu'il fait ou non. 

Parlons un moment des révérends pères qui 
sont devenus une rareté dans le moderne. Nous 
les possédons ici au nombre de trois cents. Les 
bonnes gens et leurs dévots leur font des au- 
mônes pour les entretenir, comme si c'étoit 
des pauvres. Je vous remercie des deux pièces 
que vous m'avez envoyées sur leur compte : 
tout sert pour ma collection. 
^ Je suis très - persuadé que si l'on vole quel- 
que chose dans l'Herculanuta , on l'emporte 
bien loin à vendre. Les voleurs ont bien raison 
de n'oser nous les faire voir à Rome. Le uii- 
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liîstre de Naples veille sur cette affaire avec 
beaucoup de jalousie. Ënfia M. le duc de Noja 
ma envoyé le livre de Séguin ; mais il a jugé à 
propos de ne point faire réponse à deux lettres 
que je lui avois écrites , ainsi je ne puis rien 
vous dire sur son compte, et s'il est encore 
d'avis d'être en commerce antiquaire avec 
vous. 

Ne vous étonnez point, monsieur, si l'im- 
primeur qui devoit donner votre troisième 
volume à la Saint - Martin , vous a trompé; 
c'est leur métier, et je suis dans le même cas. 
J'ai travaillé à l'explication de certains marbres 
grecs; je comptois les publier à Noël, et jo 
vois que l'ouvrage ne sera achevé qu'à-Pâques. 
Quand vous aurez la bonté de m'envoyer vos 
antiquités, je vous prie de ne point oublier de 
faire placer à là tête du premier volume votre 
portrait. 

L'abbé de Mazeas part aujourd'hui avec le 
courrier, vous le verrez sans doute lelende^ 
main de son arrivée, à ce qu'il m'a dit. Je lui 
ai donné une petite boîte pour M. Vattelet ; 
c'est M. l'abbé de Saint -Non qui m'en avoit 
chargé avant son départ pour Naples. Je vous 
prie d'en avertir M. Vattelet , et de lui dire 
que j'attends son poëme sur la peinture avec 
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âmpaticnce. J ai vu les gravures et les dessina 
ilu gentil moulin. Cest bien être heureux que 
d'avoir des amî$ qui dessinent et qui gravent 
avec tant de goût. Mazeas s'est trompé en vous 
disant que je vous envoyois un camée. 11 ne 
s'agissoit que de cette petite pierre en creux. 
Je n'ai point donné cette lettre à M. Mazeas^ 
car il me semble impossible qu'en hiver son 
petit corps puisse résister au voyage avec le 
courrier, et je crains qu'il ne reste malade en 
chemin. 

Je sens combien je suis petit en comparaison 
du cardinal. Scanderberh ( c'est ainsi que nous 
appelions à Rome le cardinal Passionei , qui 
gronde, qui brave et qui menace toujours. ) 
Ainsi je ne puis point me plaindrç s'il a reçu 
avant moi les deux volumes de l'académie ; je 
ne suis si empressée de les voir , que parce qu'il 
y a des mémoires qui sont de vous. Ils seront 
les bien - venus , si j'ai le bonheur de les rece- 
voir avec vos antiquités. Vous avez calculé à 
merveille ; le 6 de ce mois vous, aurez reçu 
sans doute la petite caisse dans laquelle vous 
aurez trouvé quelque cliose d'agréable. 

Je suis persuadé que les remarques de M. de 
Mairan sur la stadaire seront exactes , et puis- 
que ce morceau-là ne donne point lieu à des 
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comparaisons sur les poids des anciens , il n'y 
a d'autre ressource qu'à en donner la simple 
description. Je suis content de n'avoir pas dé- 
pense' trente écus pour acheter une autre ba- 
lance qui, je crois, a le même défaut. Je ne 
comprends pas par quelle raison il arrive que 
ces balances anciennes sont si peu exactes. 
Dites - moi cependant ce que vous pensez là- 
dessus. 

Mardi je vais écrira à larclievêque de Ta- 
rante , qui est de mon oindre et de mes amis , 
afin qu'il donne ordre qu'on fouillé partout 
et que Ton cherche quelques pots cassés, et 
surtout s'il est possible , quelque morceau de 
moule. J'espère qu'il aura cette bonté pour 
mol, et que nous en tirerons quelque chose; 
mais je ne vous garantis point que cela se fasse 
aussi vite que je le souhaiterois. Je vous em-* 
brasse mille et mille fois; je répète mes obli- 
gations et mes remercîmens, et j'ai l'honneur: 
de Ire votre très -humble, etc. 
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LETTRE XXII L 

\ A Rome , le jg décembre ifSg. 

ItXon très -cher et très - respectable M, le 
comte , je ne saurais pas vous dire qui de nous 
deux est le plus heureux. Vous souhaitez pas- 
sionnémeat des aatiquitës ^ et mon empresse-^ 
ment pour les trouver n'est point inférieur à 
vos désirs , puisqu'il s'agit de vous servir^ 
c'est-à-dire, dé faire plaisir à une personne à 
qui j'ai dévoué entièrement mon respect, ma 
reconnoissance et mon amitié. Pendant trois 
semaines j'ai fait des rechek*ches sans fruit; la 
fortune m'a été propice dans celle - ci. Je vais 
vous faire la description de ce que j ai acheté , 
et j'espère que voiis serez content comme je le 
suis. Mais si les choses vont de ce train- là , il 
faudra entamer les dix louis que je n'ai pas 
encore reçus, et que j'aurai peut-être dans 
cette semaine, puisque vous voyez par la date 
de la lettre que je vous écris avant l'arrivée de 
la poste de France. 
Une statue de bronze bien considérable à 
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tous égards et même rare (ï). Cest un garçon 
ou jeune homme nu, avec un capuchon fort 
étrange; il me semble qu'il doit être placé 
dans la classe des étrusques. Nos antiquaires 
disent qu il n'a jamais paru de morceau plus 
singuliers. On croit que c'est un Priape. 
Il a une jambe cassée; je ne Tai point fait 
ressouder , vous le fere2 , si vous le jugea à 
propos. Il a été trouvé dans les environs de 
Rome. 

Dans la même cave a été trot^vé un vase de 
bronze dont la figure n'est pas commune en 
métal. 

Cest une vraie rareté que le morceau de 
bronze qui a la figure d'un flambeau. Nos sa- 
vans ne sont point d'accord sur l'usage de cette 
antiquité. Quelques-uns prétendent que c'est 
une espèce de lampe qu'on portoit à la main^ 
et que le trou qui est d'un côté servoit pour y 
mettre l'huile; car ils disent que la partie 
supérieure est une espèce de flamme. Ne pour- 
roit-il pas être le manche d'un instrument 
sacrifical qu'on appeloit aspergillum? enfin 
vous verrez ce que c'est. Ce qu'il jr a de 

(i) La plupart Je ces antiquités sont gravées et expli- 
quées dans le Recueil de M. de Caylûs , t. IV. 

7 
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certain, c'est la première fois qu'on a vu de 
pareils morceaux. 

Un instrument pour examiner les entrailles 
des victimes. C'est une chose très-commune , 
mais d'un excellent travail ; motif pour lequel 
je vous l'envoie. 

Une pieri'e qui est gravée des deux côtés , 
et qui sans doute était un moule. On y voit 
encore des lettres grecques. Examinez-^ la de 
près avec une lunette. 

Un petit sanglier de bronze fait très -joli- 
ment. 

Une tête de plomb. C'est la première fois 
que j'ai vu quelques morceaux de figures hu- 
maines en plomb aussi grands; tous, les autres 
sont fort petits. 

Une boucle petite , mais cjui se croise d'une 
façon singulière. 

Une tête de philosophe en terre cuite, faite 
comme un camée. 

Un morceau de vitre dont le fond est bleu 
et le relief blanc : il me semble que ce sont 
des hyérogliphes égyptiens. Vous êtes dans le 
cas d'en juger mieux que moi. 

Une petite planche de bronze qui est cachée 
avec une figure étrusque. 11 y a derrière des 



Digitized 



by Google 



t)t p. PACIAUDI* 99 

agraffe^ qui peuvent vous eu indiquer lu- 
Sage. 

Un morceau de plomb, fort petit, où il y a 
ces lettres D. JN. C. P. R. A la vérité les mor- 
ceaux de plomb marque's avec des lettres sont 
toujours grands} par cette raison celui-ci est 
plus recommandableè 

Une petite grenouille de bronze* 

Une bulle qu'on attachoit aux enfans avec 
des remèdes magiques en dedans. Je vous en 
ai envoyé' quelques autres pareilles. 

Un dé fort curieux : il n'y est marqué que 
les nombres 5 et 4 répétés. Je ne sais pas à 
quoi il pouvoit servir; bien des jeux des an- 
ciens nous sont inconnus. J'ai examiné tous les 
dés que M. Ficoroni àVoit acquis, et je trouve 
que celui - ci n'y est pas* 

Une petite tortue faite comme un scarabée* 
t)aos son genre elle est singulière; car parmi 
cinq cents scarabées que j ai vus, je n'ai jamais 
trouvé cette figure* 

Une monnoie de plomb. Plusieurs personnes 
ont poussé le fanatisme jusqu'à ramasser cette 
espèce de monnoie* Je ne sais pas si vous êtes 
de cet avis -là. 

Trois morceaux de verre ; un blanc et deux 
bleus. Vous y trouverez des lettres , et vous 

7- 
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les expliquer ez> s'il vous plaît. Apparemment 
c'est la marque de la fabrique. 



PIAC 
CIAG 



APIAC 



Vous m'ave* parlé plusieurs fois de THer- 
tulanum , et vous souhaitez d'en avoir quelque 
chose. Un coquin d'ouvrier y a volé trois petites 
statues de bronze qui représentent Hercule^ 
dont une est médiocre , et a une jambe 
cassée; les dénie autres ne valent pas le diable. 
Comme elles me coûtetit peu d*argent> je vous 
}es envoie ; vous les mettrez au rebut ou 
vous les donnerez à qui il vous plaira. Les 
morceaux Cassés sont enveloppés dans du 
papier. Ayez la bonté cependant de ne pas 
dite d'où cela vient, car cela me pourroit 
susciter une affaire avec le ministre de Naples 
et faire chasser l'ouvrier. 

Je ne sais plus aucune nouvelle du duc de 
Noja ni de ses antiquités. M. l'abbé de Saint- 
Non , qui vient d'arriver de Naples , m'a dit 
l'avoir laissé malade. Cet abbé vous fait mille 
tendres compliniens.M.le duc a donné le livre 
deSéguin à un certain abbé pour me l'apporter ; 
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cela est certain; mais je ne vois ni livres ni 
abbé : il faut avoir patience. 

11 y a quelques mois qu'il a paru en italien 
un appendix ou réflexion sur le mémorial du 
général des jésuites. Cest un morceau qu'on 
traduira sans doute en français^ Je vous prie 
de vous en informer, et je compte que vous 
aurez la bonté de me le procurer. Ce général 
est Italien, d'une maison fort distinguée de 
Florence; ainsi le roi de Portugal n'a aucun 
droit sur lui. Le pape et tous ceux qui l'envi- 
ronnent, aiment, estiment, respectent les jé- 
suites comme des mandarins; néanmoins on 
m'assure qu'il faudra donner le bref au roi de 
Portugal pour exécuter les jésuites coupables. 
Sans cela nous serons toujours brouillés avec 
celte cour , et cela ne nous convient nuUemen4. 

Le Rituel des esprits Jorts que vous ave^ 
eu la bonté de m'envoyer , est une pièce 
cliarmante. Il m'a fait le plus grand plaisir du 
monde. Je l'ai donné à lire à tous nos beaux 
génies. C'est même un ouvrage dont on peut 
tirer bon parti et convaincre , en plaisantant , 
|es incrédules. 

Le livre qui a pour titre l'AmCj n'est pas de 
la même force; il est trop sec, et il y a trop 
de métaphysique* 
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La réponse de M. de Guignes aux doutes de 
M. Leroux est bien digne d'un si savant auteur; 
elle m'a fait beaucoup de plaisir ^ et je vous 
prie de ne me point laisser ignorer les pièces 
qui paroitront sur cette question. Si l'abbé 
Barthélémy SL travaillé à cette réponse, faites- 
lui en mon compliment. Notre bon abbé est 
l'homme le plus aimable et d'un mérite dis- 
tingué. Je lui ai mille obligations ; mais il m'a 
totalement oublié : je vous prie de lui en faire 
des reproches bien tendres. 

Je vais chercher autant qu'il me sera pos-» 
sible tout ce que je pourrai trouver d'égyptien , 
c'est-à-dire, ou des abiuocas, ou des pierres 
gravées , ou d'autres guenilles , pourvu qu'il y 
ait quelques lettres ou d'autres symboles qui 
puissent être utiles à nos messieurs de Tacadé-* 
mie , qui travaillent à éclaircir cette partie de 
l'antiquité. 

Permettez -moi de vous parler un moment 
de la statue que je vous ai annoncée au com- 
mencement de la lettre. Je suis fâché d'avoir^ 
acheté des morceaux d'antiquités qui sont in- 
décens; ils ne peuvent point être donnés au 
public dans un recueil aussi sage que le vôtre. 
Je n'ai point de scrupule de mettre sous les 
yeu3ç d'up homme s^igç de pareils mQ^^^le^s j 
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je me garderoîs de les faire voir à des femmes 
ou à des enfans; mais ce qui m'embarrasse^ 
c'est que le morceau singulier par Thabille- 
ment et par d'autres raisons , ne puisse point 
entrer dans votre recueil (i). 

Alfani a augmenté mon inquiétude en me 
disant que vous lui avez renvoyé tous les 
Priapes, Je ne puis qu'admirer votre sagesse 
là-dessus ; mais enfin le morceau est acheté , il 
est excellent et rare. Vous pourrez le mettre 
dans le cabinet du roi, ou le publier avec de la 
modestie. Je ne voudrois pas être la cause 
qu'on vous blâmât de recevoir de moi des 
morceaux indécens : j'aurois contre moi les 
jansénistes et les molinistes tout à la fois. 

Je vous demande pardon si ma lettre est 
trop longue; mais le plaisir que j'ai à causer 
avec vous m'a emporté. Je vous fais mille 
complimens de la part de M. de Breteuil qui 
nous laisse toutes les antiquités , et ne garde 
pour lui que le moderne. J'ai l'honneur d'être 
votre très -* humble , etc. 

(ï) Le comte àe Cayhis n'a point parle de ce Priape^ 
dans son Recueil d'antiquités; il n'étoit point plus sage 
que nos artistes ; mais il n'eut point mis sous les jeux 
des enfans ou des femmes des objets indécens< 
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LETTRE XXIV. 

lYJLoN CUER COMTE (l). 

Je VOUS avois déjà écrît une assez longue 
lettre lorsque j'ai reçu la vôtre du ^5 du mois 
dernier, que m'a fait passer M. le baillî de 
Breteuil. 11 faut que je vous en écrive une autre 
pour répondre à toutes vos questions ; je le 
fais avec le plus grand plaisir, car mes mo*- 
xnens les plus doux sont ceux que je passe à 
converser avec vous , mon cher comte ! 

L'autel du soleil, dont nous avons si souvent 
parlé , a de nouveau attiré toute mon atten- 
tion ; j'en ai lu votre description (2) ; elle m'a 
paru avoir une grande précision et une grande 
vraisemblance; je ne saurois y ajouter ni y 
corriger une ligne. Vous avez pressenti toutes 
les objections et dit tout ce que Ton pouvoit 
dire. Permettez pourtant que je vous présente 
quelques doutas qui me restent 

(i) Cette lettre n'a point de date, mais je crois <jue 
c'est ici sa place, 

(2) Recueil d'antiquités , t. FV. 



Digitized 



by Google 



DU P. PACIAUDI. Io5 

Si cet autel n'ëtoit pas pose sur un plan hori- 
zontal^ de quelle manière pouvoit-on l'at- 
tacher et le suspendre avec l'anneau de derrière 
qui parolt fait pour le retenir et non pour le 
suspendre ? 

Il me semble que si le tout n'est pas appuyé 
sur une surface plane , alors le poids de la 
lanterne qui est suspendue sur le devant y fera 
pencher Tautel^ et je ne vois que ce moyen 
de conserver l'équilibre. ( 

Je ne sache pas non plus que jamais les an- 
ciens aient fait usage d'autels suspendus; Ton 
ne doit pourtant pas conclure de ce que Fou 
ignore une chose qu'elle n'a jamais existé ^ 
surtout dans la recherche de Tantiquité. Kien 
de plus sujet à erreur , qu'une proposition gé- 
néralement négative. 

11 m'est aussi venu une idée y c'est que Fu^ 
nion des deux morceaux n'est qu'accidentelle; 
je doute qu'ils aient toujours été unis ensemble. 
J'ai vu chez un antiquaire beaucoup de ces 
pieds de bronze qui ont dans le milieu deux 
dauphins ; leur grand nombre me feroit juger 
' que leur usage devoit être tout différent. 

Chez M. Belloti > il y a une lanterne dédiée 
au soleil 9 qui a sur la partie de derrière un 
ornement assez large ^ où est sculpté le buste 
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du soleil. Il se pourroît peut- être que ce que 
j ai pris pour un autel ne fût qu'un morceau 
de lanterne ou sa couverture. Les omemens 
arabesques sont très - fréquens sur les lan- 
ternes. 

Je serois fâché que vous diflfëriez de faîre 
paroitre votre troisième volume , par rapport 
à ces pièces que vous feriez entrer dans un ap- 
pendix ou dans le quatrième tome : je ne 
pourrai vous les envoyer qu'après la Tous- 
saints. 

Avant mon départ de Rome , j'ai fait em- 
plette d'un morceau de balance que je croîs du 
Bas-Empire (i). Les chaînes et les bassins sont 
perdus; mais le reste est tout à fait singulier. 
La verge se replie ; je serois tenté de croire 
qu'elle n'avoit que de petits crochets et point 
de bassins. 

La branche ah contient la languette mobile, 
comme toutes les balances, aui extrémités de la 
verge; CQld sont deux anneaux. Elle se ferme 
dans les deux points e ety comme un couteau, 
et les deux portions e c^ f d s'unissent à la 
branche a b aux points g eX, h, de manière 
que la balance ne forme plus qu'un petit 

(Orîg. IL * 
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triangle. Celte découverte prouve que, même 
dans les siècles passés, on cherchoit la com-* 
modîté comme dans les nôtres. Vous pourriez 
engager quelqu'ouvrierè mettre en exécution 
cette sorte de balance. 

Vous pensez, avec raison , que les antiquiteV 
égyptiennes méritent d'autant plus d'attention 
que cette partie n'est pas encore bien connue^ 
nos grands hommes des siècles passés s'en 
étoient fort occupés ; mais aujourd'hui per- 
sonne n'y pense. Les soins que vous y appor- 
tez ont un mérite de plus que l'émulation , que 
votre exemple doit donner. 

Le style de Schmitz me plaît ; avec le temps 
il peut devenir un bon auteur. Je voudrois 
savoir s'il fait imprimer quelqu'autre ouvrage. 

J'ai reçu les brochures que vous m'avez 
envoyées, et ne puis assez vous en remercier. 
J'ai lu avec plaisir ce que Ton dit des révé- 
rends pères; ils sont déjà exilés du Portugal ; 
le nonce en a donné l'avis ; trois d'entre eux 
seulement sont restés dans les prisons de Lis- 
bonne. Ceux qui n'avoient pas encore fait leurs 
Vœux , ont été renvoyés chez eux. 
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LETTRE XXV. 

Rome , le 9 janvier 17610. 

IVJLoN très -cher M, le comte, les mauvais 
temps font arriver si tard la poste, que je vous 
écris toujours avant d'avoir reçu vos lettres. 
J'ai cependant celle du 17 décembre à laquelle 
je vais re'pondre. Vous m'annoncez les deux 
petites éditions grecques; un jour après je les 
ai reçues par la voie de Parme. Je vois par-là , 
monsieur , que vous Voulez tellement me com- 
bler de bienfaits que je ne sais plus comment 
vous repaercier. Ces deux petite bijoux sont 
dignes de la bibliothèque d'un gros sei- 
gneur; ils feront l'ornement de mon petit 
cabinet. 

Ne pensez plus aux Papires deNaples; je 
tiens de bonne part que M. le marquis Tan- 
nucci , secrétaire d'état , à qui les antiquités 
d'Herculanum sont recommandées , est de 
jour en jour plus jaloux ; il n'y a d'autre 
voie que celle que je vous ai proposée, de 
faire écrire par M. de Choiseul. 
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Dans huit jours vous aurez une boîte; elle 
sera petite , mais elle aura cependant son 
mérite. Je voudrois l'envoyer aujourd'hui , 
je doute qu'il me soit possible. En voici eu 
attendant le catalogue. 

Vous m'avez demandé quelque chose qui ait 
servi à la toilette des femmes. Je vous envoie 
un miroir d'acier poli , qui a toutes les taches 
de l'antiquité (i) : il a été trouvé, il y a un 
mois, près de Palestrine, dans une chambre 
souterraine où Voijl a trouvé aussi une statue 
de Vénus en marbre toute brisée, et un vase 
de bronze admirable qu'on ne m'a pas voulu 
Tendre, et qu'on veut garder, si je ne me 
trompe, pour Je Ca'pitole.Daùs tous les cabinets 
de Rome il n'y a pas un miroir entier ; il n'y a 
que des morceaux. Dans Herculanum , il y 
en a des plus beaux et des plus grands parfai- 
tement conservés; ainsi vous aurez une chose 
singulière , mais qui cependant ne fera aucune 
figure dans la gravure. 

Un fil de bronze plié en cercle. J'ai plusieurs 
fois vu des petits morceaux pareils ; mais je 

(i) Voyez pour le dessin et l'explication de ces an- 
tiquités, le vol. IV* du Recueil d'antiquités da comte 
de Caylus. 
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n'en ai jamais vu aucun si grand et dtitànt 
t'edoublé. J ai beaucoup étudie pour en devinei' 
Tusage ; j'ai même consulté lios sayans et nous 
n en sommes pas plus avancés. Si par hasard 
vous devinez à quoi cela servoit, je vous prie 
de m'en instruire* 

Un enfant assis , qui d'ut\e mâîn lient une 
chouette j on ne comprend pas ce qu'il tient 
dans l'autre ; j'aurois pu le savoir en le faisant 
nettoyer ^ mais j'ai voulu vous en laisser le 
plaisir. Ce morceau étoit sans doute au-<iessus 
de quelque vase ; je l'ai reconnu pour celui qui 
a été trouvé à Palestrine , qui a au - dessus 
deux petits satyres placés de la mêpie façon. Ce 
morceau mérite une dissertation ou du moins 
quelques remarques. La chouette est le sym- 
bole d'Athènes, comme vous savez. Voyez,, 
monsieur, si ce morceau n'appartient pas à 
quelques jeux ou a quelques coutumes de cette 
ville. Il me semble d'avoir lu dans Meursîus 
quelque chose des enfans athéniens qui s'amu- 
soient avec la chouette. 

La tête d'up petit satyre en silence, avec des 
cornes de bonne manière et très - bien con- 
servées* 

Uu petit buste de bronze d'une impératrice. 
Je crains qu'il ne soit moderne; mais tous dos 
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connoisseurs et nos amateurs disent qu'il est 
antique sans contredit. 

Un morceau de bronze qui est à peu près 
comme un des autels; mais il lui manque bien 
des choses pour en deviner l'usage. 

Une grenouille en bronze qui a deux trous 
par-dessous ; je crois qu'elle à servi à quelque 
fontaine pour les jets d'eau, dont vous aveas 
51 bien parlé dans votre premier volume de 
vos antiquite's. 

Un dauphin de bronze qui apparemment 
étoit attache' à quelqu'autre ornement dédié à 
Neptune. 

Un de ces ornemens qu'on attachoit a la 
bride des chevaux et qu'on appeloit phalerce, 
et dans lequel il y avoit une espèce d'émail. Oa 
n'en trouve pas souvent. 

Un sceau de bronze pour marquer les ou- 
vrages de terre cuite. 

Deux poids de bronze pour attacher à un fil 
en fer; ce que les maçons et les architectes 
appellent le plomb. On les trouve même des- 
sinés dans les tombeaux. 

Dans un papier à part vous trouverez quatre 
médailles de plomb. Je vous ai dit une autre 
fois la raison pour laquelle j'achète ces mor- 
ceaux-ïà, qui ont leur vrai mérite, Un Janus 
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en terre cuite. Uv^ anneau d'or où se trouve 
gravée une tête de# satyre avec les cornes et 
une palme par-dessus. Enfin une pierre étrus- 
que gravée de la première façon , qui m'est 
venue de Toscane, où j'ai écrit et ordonné 
que l'on me cherchât quelque chose, puisque 
vous avez encore si peu dans cette classe. 

Quant aux raonumens grecs que vous sou- 
haitez, je n'ai encore rien qui soit digne de vous 
et de voire collection. Je n'ai point reçu de 
réponse de Tarente ni de Sicile. Si le proverbe 
est vrai, nulles nouvelles, bonnes nouvelles, 
je commence à espérer de faire l'acquisition 
de quelque chose, et que mes amis vou- 
dront bien me procurer le bonheur de vous 
servir. 

L'abbé Barthélémy m'a écrit et m'a envoyé 
bien des lettres pour ses amis d'Italie. ^ Je n'ai 
point le temps de lui répondre aujourd'hui ; je 
vous prie de l'embrasser et de lui dire que je 
lui écrirai l'ordinaire prochain , et en atten- 
tendant , qu'il soit «ûr que toutes les lettres 
ont été rémises, comme il verra par la ré- 
ponse que tous ces messieurs lui feront. 

Le bailli vous embrasse , ainsi que l'abbé 
de Saint-Non. La lettre de M. Mariette a été 
remise d'abord à M. Natoire. Noubliez point 
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les révérends pères (i), et s'il y a qaelqtie 
chose d^imprimé de nouveau ^ faites •« nous 
rhoaneur de^ nous l'envoyer, 



LETTRE XXVI. 

16 janvier 17G0- 
IVloNSIÊUA^ 

Depuis ma dernière lettre , j*ai fait Tâccpiî- 
skion d'une pâte ancienne qui repi'ésente un 
Mars GradwuSj msiis creusé^ par conséquent 
on voit que c'est un moule pour fondre cette 
figure. Il n'est pas aisé de trouver de ce» 
modèles , qui servent beaucoup à la connois- 
sance des arts. J'ai acheté aussi une petite 
cornaline^ où sont représentés deux satyres, 
dont l'un appuie une échelle à un arbre y et 
l'autre paroit y vouloir 
luent gracieux. Deux 
plomb; en outre, deux d 
qui sont formées par tro 

(i) Il veut parler des bfo< 
qui paroîssoient alors conçerDantleSr jésuites. 

8 
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uri globule 9 tellei»ent que de quelque &çoit 
qu'on le jette ^ une pointe reste toujours en 
haut (i). 

Ces étoiles servoient pour ertipêclier en 
guerre le cours libre de la cavalerie. On en 
jetoît une quantité sur le terrain où la cava- 
lerie ennemie devoit agir : à cause de leur 
petitesse , elle n'étoîent pas aisément aperçues; 
c'est pourquoi la cavalerie venant à marcher f 
elles s'enfonçoient dans les pieds des chevaux ^ 
qui nécessairement dévoient s'arrêter et trou- 
bler l'action. 11 me paroît que César oujVégèce 
en' fout la description. C'est la première fois 
que j'en ai pu acheter. Tout est arrivé à temps 
pour pouvoir le mettre dans la botte qui part 
aujourd'hui, à l'adresse de M. Marigny. 

Notre bailli enverra par M. Bailljr la lettre 
du capitaine du vaisseau ragusain qui trans- 
porta les jésuites de Portugal. Elle est en 
italien , et c'est la chose unique que nous 
avons touchant le voyage de ces révérends 
pères, au sujet desquels nous avons une autre 
pièce excellente. C'est un second appendix 
aux premières remarques sur le méïiiorial du 
général des jésuites. Ils ont produit les docu- 

(i) Voyez le t. ly du Recutil de M. de Caylus,.pour 
ces difiercmes aatiqaile's. 
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Si^ par hasard^ on imprime quelques-uns de 
ces appendix en français > veuillez bien m'en 
donner avis. Je vous remercie du petit livre 
sur la rëformation des études en Portugal* 
quoique je l'eusse en italien, il m'est très-cher 
en français > pour faire suite aux opuscules 
que vous me procurez.. 

* M. du Tillot m'a envoyé de Parme le livret 
d^estampes pour l'Histoire universelle. Je l'ai 
fait observer au bailli et à Tabbé de Saint- 
Non. Il faut espérer qu'à l'avenir l'auteur saisira 
choisir de meilleurs sujets} et surtout j'espère ~ 
qu'il copiera des choses meilleures dans la 
fable et dans l'histoire profane. 

Nous avons Yffistùire urtwerselle par 
monumens j rédigée par feu monseigneur 
Bianchini ; et : \ Histoire ecclésiastique des 
deux premiers siècles , faite par son neveu : 
elles sont gravées avec beaucoup de luxe et 
de magnificence. Conime ces livres coûtent 
fort cher , ils ne peuvent être à la portée de 
tout le monde; mais Fauteur qui travaille à 
Paris > pourroit les consulter, 

Ne me refusez pas la faveur de faire coller 
et attacher au premier volume votre portrait: 
je le veux absolument. Il est vrai que j'en ai 

S. 



Digitized 



by Google 



Xl6 LETTRES 

un dans un cadre ; maïs j'aime la manière de^ 
anciens ^ qui multiplioient de toutes les façons 
possibles les images de leurs amis el de leurs 
bienfaiteurs. 

J'êtois présent^ quand on annonça au pape le 
retour de monseigneur l'archevêque Beaumont. 
Le pape en marqua de la satisfaction ^ car il est 
toujours désirable que le pasteur soit avec ses 
ouailles. Mais il n'y eut ni Te Deum ni autre 
marque de joie ; il n^ en aura jamais. Ce sont 
les jésuites qui répandent ces nouvelles : il est 
aisé de découvrir le mensonge. 

J'écris aujourd'hui à Barthélémy. Si vous 
voyez notre Mazeas , je vous prie de le 
saluer. 

Nous avons envoyé à Paris le père Bosco- 
vich^ jésuite ragusain> mathématicien assez 
célèbre 9 mais le plus grand visionnaire du 
monde ; un homme qui parle pour dix , ba- 
varde , ennuie et assomme tout le mohde par 
son babil étemel et ses discours inutiles. Je suis 
curieux de savoir comment il sera reçu par vos 
savans. Il est ami de La Gondamine; ce sont 
deux cerveaux hétérogènes , qui s'accordent 
parfaitement pour penser des extravagances et 
pour parler beaucoup. 



Digitized 



by Google 



DU P. P A C I A V D I. XtJ 

LETTRE XXVII. 

À Rome 9 23 janvier 1760; 

IVL ON très-respectable et très-aîmable M. le 
comte^ je Favois bien dit que je m etois trompé 
5ur le compte du beau Bacchus ; maïs il n'y a 
point de mal , tout cela s'accommodera j d'a- 
bord^ ce n'est pas Fabbé de Saint -Non qui 
Youloit acheter ce beau morceau, quoiqu'il 
en fit un grand caç, c'étoit le bailli de Breteuil ^ 
qui est prêt à le prendre et à le payer. Je pour- 
rois lui en parler, et ye croîs que l'affaire seroit 
faite; mais j'ai arrangé les choses encore mieux. 
Alfani vous prie de vouloir bien le renvoyer à 
son adresse, il le gardera pour lui jusqu'à ce 
qu'il se présente quelques Anglais qui certai- 
nement ne laisseront pas échapper un morceau 
tout à fait singulier. U vous enverra de petites, 
drogues et des morceaux de. votre goût pour 
le prix du Bacchus. 

Je crains que nous ne soyons aujourd'hui dans 
le même cas d'un renvoi. J'ai trouvé un petit 
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Baccbus (i) de bronze avec la couronne d'ar- 
gent , et ce qu'il y a de plus singulier et unique^ 
avec un vase d'argent sous le bras; un pareil 
mélangie donne le plus grand prix au nporceau. 
Nos antiquaires ont regardé cette petite statue 
comme une rareté ; et il m'a fallu courir deux 
fois toute la ville pour en faire l'acquisition. 
Vous le trouverez dans la boîte que je vous 
envoie aujourd'hui; s'il ne vous convient pas 
renvoyez - le à Alfani , car il y a bien du 
Tnonde qui souhaite d'acquérir ce morceau, 
que je n'ai pu obtenir qu'en l'arrachant des 
mains des autres. 

On trouve bien rarement de pareils mor- 
ceaux, et je crois que celui-ci est unique.Il 
me semble qu'il sert beaucoup à nous donner 
des idées claires des manufactures anciennes. 
Voyez la façon dont le vase est plaïîé, comme 
îl est ciselé; tout cela ne devroit-il pas en- 
trer dans un cours d'antiquités, tel que vous 
vous êtes proposé de le faire ? Mais permettez-* 
moi de vous dire que je suis bien étdnné qu'à 
Paris il n'y ait point d^amateuts qui se fassent 
un plaisir d'avoir des monumens si recom-» 

(ï) Il est dessiné et expliqué dans le tome IV du 
j^ecueil d'antiquités, page 202. 
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nundaliles; je crois que c est comme chez nous» 
personne ne fait plus de cabinet, et toute la 
dépense est pour les bijoux modernes. Je suis 
vraiment fâché que ces diables d'Anglais em- 
portent dans leur pays ces belles antiquités. 

Dans la boite que je vous ai annoncée 9 et 
qui part aujourd'hui , outre le Bacchus, il n'y 
a que deux autres morceaux, parce que je n'ai 
pu eU' trouver d'autres ; mais vous en serefe 
content L'un est la flgure d'un Silence couché, 
avec quelques symboles ; elle a été trouvée k 
Fiesolcj ville de Toscane, d'où elle m'a été 
envoyée ; vous verrez par- là que tout ce que 
vous avez dit dans vos^ ouvrages sur là ressem- 
blance des monumens égyptiens et étrusques, 
est très - vrai. 

L'autre rtioreeau est un buste d'un empereur 
romain; il me semble d'Hellogabalus (i). Il a 
sur la tête une attache avec une espèce de petite 
chaîne ; dans le dos il y a un trou où il y avoit 
une branche de fer ou de bronze pour Fen- 
claver. Cela est curieux ; mais il n'est pas aisé 
d'en deviner l'usage. Dans le cabinet du roi de 
]N^aples il y a sept à huit bustes de la même 
façon, mais plus grands. Quelqu'un a imaginé 

(0 Voyez ibidem , page 3i5«. 
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que c^étoient les figures qu'on altachoit aux 
étendards; quelques autres | que c'ëtoit un 
ornement pour les maisons ^ où chacun pla- 
çoit l'image de ses ancêtres; d'autres m'ont 
dit que c'étoit des figures qu'en mettoit à la 
poupe des galères. Mais il reste toujours de 
la difficulté pour la douLle attache. Je crois 
qu'en consultant un peu les auteurs anciens y 
j'en viendrois à bout; mais je veux vous laisser 
le plaisir de le trouver vous-même. 

Si par hasard le petit Bacchus ne vous sert 
pas 9 et que par conséquent il n'entre point 
dans votre collection > je vous prie de m'en 
faire faire un dessin exact; peut-être qu'il 
trouveroit sa place dans l'ouvrage que j'im* 
prime maintenant. 

Je suis bien sensible à la peine que vous 
vous êtes donnée pour copier vos remarques 
sur les deux planches que vous avez eu la 
bonté de m'euvoyer ; je les garderai dans mon 
porte-feuille secret, et je trouvç que l'impri- 
xneur de vos ouvrages avoit bien raison de 
vous prier 4e changer ces figures (i). Quoique 



(i) Je prêsame que Paciaudî veut parler des figures 
àe Priapes, don^ il a déjà été question dans une lettre 
précédente. 
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le$ hommes aient du penchant au vice > h^ 
bienséance veut qu'on évite dans les livres 
les ordures ji et je vous conseille absolument^ 
de ponctuer les parties saillantes de la belle 
statue étrusque que je vous ai envoyée. 

Je ne vous parle plus du Seguin y qWuA 
diable d'abbé m'a volé ou perdue Alfani a cq 
livre 9 et je compte le brocanter avec lui. Je 
ne vous enverrai plus de ces médailles de 
plomb que j'avois ramassées^ sachant que vos 
voyageurs français , tels que le docte Mont- 
faucon 9 regardoient ces morceaux comme 
une chose assez rare en France. En tous cas^ 
voua pouvez les donner à l'abbé Barthélémy , 
puisque dans tous les cabinets du roi on en fait 
une suite. Si vous ne suives; pas mon cons/eil 
pour vous procurer les morceaux d'Hercula- 
num^ vous n'en aurez jamais. J'ai ri de tout 
mon cœur, en voyant comm^ là tête a tourné 
aux jansénistes de nos temps. Les Pascal, les 
Arnaud , les Duguet , et l'ancien évéque 
d'Auxerre , votre oncle i n'auroient par per- 
mis de pareilles sottises. Ce parti a commencé 
à se décréditer par les faux miracles du diacre 
Paris. Ceux de nos jours ne valent pas mieux, 

M. le bailli de Breteuil vous embrasse de 
tout son cœur. Dans peu de temps il aura un 
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cabinet choisi de tableaux admirables; il vient 
d'en acheter trois , un Poussin, qu'on dit son 
chef-d'œuvre > un Tintoret, et un Benedetti 
qui et oient dans un recueil ; en outre, quanti té 
d'autres petits taïleaux de bons auteurs. L'abbé 
de Saint - Noti se tue k dessiner , à graver i à 
peindre , et à jouer, du violon. 



LETTRE X X Vl IL 

Rome, 26 février 1760. 
IVloNSlKUtl, 

Grâce au ciel, mon voyage est fini; je vais 
enfin répondre aux trois lettres que vous m'a- 
vez écrites pendant mon absence et que j'ai 
trouvées à mon i'etour. 

L'exemplaire des poésies du roi de Prusse 
que vous m'avez envbyé , est le seul qui soit 
dans Rome ; c'est un nouveau litre de recon-^ 
noîssahce. Je ne suis pas assez fort en poésie 
française pour en pouvoir juger ; mais j'y 
trouve de l'espfît et du feu. Le caractère de 
ce roi , que je compare entièrement à Julien 
l'apostat , brille dans ces vers pleins de liber le. 
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d'orgueil et d'irrélig^ioD. Il Be moque de fous 
les hlkmes; mais si, à tant dé talensil jotgnoit 
un peu de probité , son nom seroit immortel. 

Les deux pièces contre les révérende pères, 
que j'ai reçues de M. de Laon , sont peut-être 
les plus terribles qui aient paru ; je vous en 
remercie infiniment. Je me suis trouve à Ci* 
vila Vecchia lors du débar^êment de deux 
cent quarante jésuites portugais : fai parlé 
avec plusieuirs ; ils sont tous ignorans et iaids 
comme le diable. Ils ont avec eux un équipage 
considérable et de petites^ caisses bien pe- 
santes : vraisemblablement c'est de Tor et de 
largent. J'avoue pourtant que je les ai trouvés 
assez exemplaires, sages, et d'un extérieur 
édifiant. Us {Parlent en bien de leur roi , mai^ 
non pas du ministre. 

Je voudrois qu'à tant de bienfaits vous 
ajoutassiez celui de m'acheter les opuscules de 
Boursier. Un théologien fattU tique oe me laisse 
aucun repos* Il pense qu'il doit être exclu dâ 
paradis s'il ne lit pas ce livre. Faites - moi là 
grâce de le chercher ef de me l'envoyer le 
plutôt possible, quelqu'en soit le prix. 

Je ne vous ai plus parlé du ojase trouvé à 
Pales trine , car le posseœeur nt veut ni le 
donner au pape, ni le v^endrc : il veut absolu- 
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ment le garder pour lui-même; et sur cela il 
n'entend aucune raison. Je vous remercie de 
l'offre du miroir; comme je ne me mêle plus 
de faire d'autres collections que celle des livres^ 
il ne me serviroit à rien. Tout au plus^ je pour- 
rois l'envoyer au muséum du roi de Sardaigoe^ 
mon maître ^ et s'il ne vous sert point > je l'ac* 
cepterai dans cette vue> sachant que vos offres 
sont de bon cœur. 

3fi vous félicite de l'acquisition de la balance 
de^Laodiçée (i) ; peut - être en aurai - je une 
autre à peu de frais; je vous l'enverrai, et les 
deux ensemble vraisemblablement vous four- 
niront plus de lumières. Je vous souhaite une 
heureuse réussite (dans le pjan d'Herculanum, 
comme je.voudrois réussir dans celui de Ta* 
rente et de Sicile ; mais jusqu'à présent je n'ai 
d'autre réponse que la promesse de fouiller et 
de chercher. 

Que le prince de Turenne ait été admis à 
l'académie , c'est un honneur pour votre nâ* 
tion. Nos princes italiens ne connoissent d'au* 
tre académie que «l'écurie et les filles de théàtrcn 

Quant à la caisse des livres , il n'y a pas 

(i) C'est la balance dont le comte de Caylus fait U 
description , page 3i2 du iy*..yoL de son RecueiL 
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d'adresse plus sûre que celle du bailli. Je 
suis très -sensible à la bonté de M. Yattelet , 
qui veut y joindre aussi son poème. 

Je suis bien aise que les deux boites que je 
TOUS ai envoyées aient obtenu votre suffrage; 
f espère qu'il en sera de même de la troisième 
que vous devez avoir déjà reçue. Le petit 
Bacchus est vraiment un bijou en genre 
d'antique. 

Je vpudrois des notices plus détaillées > au 
sujet de la commission que vous me donnez 
de trouver des fragmens de matière noire i 
dont vous dites avoir besoin pour un mé- 
moire à l'académie. Afin que je puisse vous 
bien servir, dites-moi plus clairement ce qu'il 
vous faut. Je parcourrai toute Rome , car j'ai 
trop à cœur tout ce qui vous intéresse. 

Je vais faire mon possible pour vous pro- 
curer des matériaux grecs et égyptiens, afin 
que vous puissiez l'année prochaine publier le 
quatrième volume. Je vois déjà que vous vous 
acheminez à le former, et j'y contribuerai de 
mon mieux. 

La lettre de M. Mariette à monseigneur 
Bottari a été remise. Mille saints à Mariette et 
à Barthélémy. Quand verrons- nous sa disser- 
tation sur la mosaïque prénestine ? 
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LETTRE XXïX(i). 

A Rome 9 28 février lyôcr^ 
IVJLofr CHER eOMTE^ 

Je suis depuis deux jours de retour dcf 
moa pèlerinage ; j'ai respiré Tair de la mer" 

(i) Cette lettre, dont roriginal est sous nies yetix , at 
ité traduite de l'italien par le comte de Caylus , et se 
trouve <îàhs son Ilecueîl d'antiquités. Je présente ici une 
ttouvéllè traduction faite par un Napolitain , homme de? 
lettres distingué) les aniateurs compareront sans douter 
avec pl^ir les deux traductiotiis. Je dois k mon amour 
pour la mémoire du comte de Caytu.s et du père Pa-< 
ciaudi, le plaisir de rapporter ici le préambule qui 
précède cette lettre dans le Recueil d'antiquités. 

« Les auteurs qui travaillent sûr les monumèns, dit 
I» lé comte de Caylus, et ceux qui s'occupent à lire leurs 
n ouvrages, seroient heureux si l'tôxplication des mor-» 
r ccaux de chaque, pays étoit précédée par une lettre 
» aussi intéressante et aussi éclairée que celle qui suit : 
>♦ elle est du fhre Paciaudly auquel je dods la plu» 
>» grande partie des morceaux les plus curieux qu'on a 
y» vus dans le troisiëraé volume, et que l'on trouvera 
» dans celui-ci: » ( Note du comte de Cnjlus , Recueil 
£ antiquités , lome JF', page no.) - -1 
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peùàatït une semaine ; j'ai yisité les restes de 
Tantique Centumcellce , aujourd'hui Cmta 
f^ecchia. La mer ni k t^re ne m'ont rieti 
offert qui soit digne de vous être envoyé. J« 
me suis aus^î rendu à la montagne où ëtoit 
située l'ancienne ville de Tarqutnia, éloignée 
de dix-huit milles; c étoit une ci^ considérable 
de rÉtrurie ; j'ai séjourné trois jours à Corneto , 
ville moderne, bâtie près de Tarquinia. Je me 
Buis amusé;, mais n'ai presque rien découvert. > 

11 ne reste plus de la capitale de l'Étrurie 
que quelques murs faits de grosses pierres^ 
Les fouilles que j'ai fait faire dans une en^ 
ceinte qui doit avoir été autrefois un temple^ 
ne m'ont rien produit. 

La seule chose remarquable que j'aie vue , 
est une quantité de grottes souterraines éparses 
dans la campagne qui environne Tarquinia; 
leur nombre peut être de deux mille, sur une 
longueur de pays d'environ six milles, à partir 
des murs jusqu'à la mer , et de huit milles de 
largeur. Tpute la campagne est remplie de ces 
grottes éloignées d'environ quarante pas l'une 
de l'autre; c'étoient des tombeaux étrusques. 
Je puis vous en donner la description. 

Elles sont taillées dans la pierre vive, mais 
partout facile à travailler. Après en avQÎr 
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examina plusieurs ^ j'ai reconim que là plue 
grande partie ont trois ailes ou nefs ^ conime 
905 églises ; les piliers sont aussi taillés dans le 
roc ; ils ont une légère corliiclie (i) j sont tous 
ornés d'arabesques et de festons; le dessin en 
est mauTais. La voûte a pour sculpture de 
petits carrés qui ressemblent à ceux de nos pla«- 
fonds; les uns sont plus grands que les autres. 
£lle est plate et peinte de la ràéme manière que 
les pilastres. Quelques - unes des couleurs sont 
encore visibles ; le bleu et le vert demandent 
qu'on approche beaucoup la lumière pour être 
distingués; le jaune a disparu > mais le bronze 
est très -bien conservé. 

Tout autour règne une frise de figures étrus- 
ques dont quelques-unes ont trois pieds de 
hauteur; mais ordinairement elles n'en ont 
qu'un. J'en ai compté jusqu'à deux cents dans 
la frise d'un tombeau découvert peu de temps 
avant mon arrivée. 

Le dessin est du même goût que les orne- 
mens des vases étrusques ; une partie est cou- 
verte de longues draperies^ et p^rte des ailes.;, 
plusieurs sont armées de piques et semblent 
combattre : d'autres sont sur un char tiré par 

, COFig. lïL 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



1*1 



wfi^. Ui{^ 





mù^. 3. péSÇ^.JJtS . 



.. paç. j[éz. 




^i^' 



}/Hfç. av^. 




J^ia. 



f^' 7' ^' ^^ 



^^ S p*^ W.^. 



Digitized 



by Google 



D tJ ,p» ^ À € I A ir D I. 139 

un ou deiuc chevaux. J'auroî^ fort; 4ésiré qv^q 
Ton y eût représeale quelque ëdîfiice ^ pouir 
prendre uue idée de rarphilecture étrusquci i 
mais je a'ai vu* que quelques porte» par oà 
seuiblent eutrer cqui^ qui sont ^w les^char^s. 
Excepté le rouge 9 toutes le^ ajotreft coul^surisi 
des figures saut efiac^BS» J^ cnm que ces 
peintures ont rapport aiix fun^ajUes > et re*^ 
présentent le passage des^ âmes aux Cbamps- 
Ëlysées. Elles ont d'ailleurs de grauds^ rapport^ 
avec Içs ha9-i?eHafs des uraes ^^^Milcrale» des. 
étrusques. 

A deux ou trois pouces de li^ fri^e y pr^cir^ 
sèment squs les figures >. Fou aperçoit des ins-« 
criptiousétrusques>dont les unes sont pemtes^ 
\fifi autres gravées dans la pierre* 

Ces souterrains ne sont pas fort, creux des-», 
spus terre. L'on paroit avoii* choisi un mon- 
ticule (i) pour les creuser dedans ainsi qu6 
Yous le voyez (a)« La porte e$t toujours au 

(i)/ Cette di^scriptioa rappfUe l^klée det tom^çix 
chinois que l'on voit assez souvent reprëseiitéa dans les 
paysages de cette nationj mais elle retrace plus encore 
le souvenir des Çi/zz^i/^^ , ou des tombeaux des anciens 
Péruviens» décrites d^ns le Voyage dé D. Ulloa , pour là 
mesure jde la terre. ( Noté du comte de Cajlus* ) 

{2iFig,lV. , 
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Milieu > et le jour vîèht d'un soupirail qui tra- 
verse là voûte et Va aboutir au èommet du 
]ftiot)ticule. Ou ne peut j^us y pénétrer cju'^vèc 
{>éine , les terres et lés herbes Sauvages enibar- 
rassehf les j^sag^s ; on à même besoin de 
iuiniere po\it y Yôîr. 

• L'antique Corînthc est si éloignée /que peu 
dVtitiquaires veulent se donner là peine Wj 
aller ; et depuis le marquis Maffeï^ trdis ou 
qùstti^e sàvans^eulement ont été la visiter; peu 
dé personnes se soucient de feilre soixante 
milles pour s'instruire. Plusieurs des souter- 
rains éont abîihés, plus par le.fer Iquè pai» le 
temps ; la cupidité des paysans' leur faisant 
toujours penser qu'ils vont trouver des tré- 
sors , ils gâtent et brisent tous les endroits 
où sont les inscriptions. 

• H me Semble vous entendre me reprocher 
dé n'avoir pas détaché quelques morceau» dé 
dèS peintures ^ pour vqus les envoyer ; niais 
c'est on ne peut p^s plus difficile ^ car elles sont 
à doi^ sur le rocher. 11 faudroit par cohséquent 
tailler dans le vif ^ «ce qui demanderoit des soins 
et une dépense d'autant plus considérable j 
qu'il faudroit en avoir une grande quantité > 
afin de les.confronler et en tirer quelques con- 
noissances : encore sont-elles trop effacéçs. 
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J'envoie à Barthélémy deux inscriptions qui 
fi'ônt sûrement paS été encore expliquées ; 
Tune est sur une grosse pierre , l'autre sur une 
petite colonne. 11 pourra s'amuser à les dé- 
chiffrer. 

J'ai eu quatre vtses de terre brunie trouvés 
dans ces tombeaux (i). Vous me demandea^ 
depuis long- temps des pots cassés, je veux 
vous en envoyer d'entiers; ils n'ont ni figure^ nî 
inscriptions, seulement quelques arabesques. 
.. S'ils ne vous sont pas utiles , il n'y aura pas 
gfand mal; ils ne me coûtent rien. Vous pour- 
rez d ailleurs les placer sur la cheminée de ma-» 
dame GeofTrin, où ils figureront aussi bien 
que des magots de la Chine, du moins auront^ 
ils le mérite de l'antiquité. J'ai aussi voulu 
Vous prouver que dans mes tous voyages je 
pensois à vous , età vous témoigner de mou 
mieux toute la reconnoissance et 1 amitié quQ 
je vous ai vouée pour toujours. 

(i) M» le cdmte dé Cayhis n*a point traduit, la fin 
ie cette lettre; j'ai cru devoir la publier , de fdt-co 
^ue pour rappeler le souVeiiir de madauie Geoffrin. 
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LETTRE XXX. 

Rome, 22 mars 1760* 

IVioNSIEtTR, 

Cette semaine l'envoi est bien pauvre j la 
terre a été stérile. Je vous envoie des terres 
cuites en morceaux , dont vous verrez la note. 
J'y ai ajouté une petite statue de bronze » 
trouvée dernièrement à Frascati. On prétend 
que c'est une Fausline> ou bien une Lucille^ 
Il y a encore un petit cheval de bronze. Malgré 
toutes mes recherches , je ne trouve rien. 

J'ai découvert la grande minière que Bellottî 
croyoit connoître lui seul. Le marquis Bleo- 
nori) qui a été trésorier dans la province de 
la Marche, a acheté > pour peu d'argent , une 
infinité d'antiquités. Maintenant il veut les 
vendre. 11 y auroit une infinité de choses qui 
Serviroient pour votre quatrième volume ; il y 
a des raretés en bronze et en pierres. J'ai cher- 
ché à jxie faire donne^ quelque chose ; mais il 
persiste à vouloir vendre le tout ensemble 
quatre mille écus; néanmoins sa demande 
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pourroit bien se réduire k mille. Bellottî vou- 
loit en faire l'achat; mais le célèbre brocan- 
teur Belisario le lui enlèvera. En ce cas nous 
aurons l'avantage de pouvoir acheter ce qui 
nous plaira en détail ; maïs on paiera tout 
cher. Belisario est notre tyran , d'autant plus 
qu'il est fortuné et ne connolt pas le besoin. 

Vous pouvez assurer Barthélémy que le 
buste de bronze n'est pas un poids. J'ai vu 
ceux q4ii sont au capitole, au muséum des 
-jÀuites y au Vatican y dans la maison Locatelli y 
chez le commandeur Vettori; ils sont très- 
différera ; tous sont presque ronds et de la 
même polissure y avec un anneau en tête ; 
mais aucun n'a derrière ce trou ni c$ mor- 
ceau de métal qui se {Nrolonge. Je vous aï 
écrit qu'à IVaples^ ao muséum royal 9 il y a 
quelques bustes de la même façon y mais plua 
grands. Je crois qu'on les met aux proues des 
trirèmes, ou peut-* être aux portes. Il reste à 
^expliquer le croc qu^ est sur la tête. Je ne veu^c 
pas vous ôter ni le mérite de le trouver , ni le 
plaisir de le chercher (i). 

Le numét*o XV au &u^t des nouvelles 

(i) C'est apparement îe btute de» bronze dont il est 
parlé dans la lettre XXYIL 
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d'Italie y est faui en plusieurs choses. Le ré- 
dacteur de la gazette a un mauvais correspon-*. 
dant ; et quand les jésuites trouvent quelques 
faits altérés y vous savez bien qu'ils, sôftil asse% 
adroits pour décréditer le livre. 

Au sujet des peintures, voici une Lelle aaeci 
dote que je viens d'apprendre d'une personne 
instruite. Un certain Gunter , français , qui 
travailloit avec* un peintre vénitien , nommé 
Guerra, s'est avisé de porter à Naples deux 
peintures de leur attelier. La régence ayant 
entendu qu'on vendoit des peintures an-» 
pionnes , conçut des soupçons pour celles 
d'Herculanum. On fît arrêter et appeler Gunr 
1er , qui maintenant est chez le consul de 
France. La crainte lui fit avouer le tout, c'est* 
à-dire, que le père Gontucci étoit à la )bête de 
cette imposture : que c'é toit lui qui donnoit 
les pensées et les sujets à peindre; que l'oa 
faisoil tout pour son compte et qu'il retiroit 1^ 
plus grande partie de l'argent des ventes : qu'il 
en a voit fait faille jusqu'à présent soixante- 
deux, et qu'il en restoit seulement à vendre 
dixrsept. Que vous en semble ? ne seroit •* ce 
pas un bel article pour la gazette jansénistique 
qn pour le rédacteur de la suite des nouveUès 
(Ju Portugal ? mais je nb veux pas avoir à fairç 



Digi 



tizedby Google 



DU P. P A CI A Û D I. 1 35 

avec aucun gazettîcr du monde , car je regarde 
leur profession comme un métier malhonnête» 
Vous avez reperdu en chevalier et en. honnête 
homme à cette dame de la gazette, que votre 
correspondant de R^me ne se mêle point de 
telles choses (i). 

Je ne sais que voi^s dire sur l'article des 
peintures anciennes et sur les falsifiées , si 
non qtie vous ét«& reiOipU de modération et de 
sag^sse^ L'article que votts m'avez .corbmuni- 
qué est très-beau; on y trbuve toute. la mo- 
dération possible envers les fourbes et les 
faussaires; il. suffît pour éclairer celui qui est 
au courant, mais il nest pas assez détaillé 
pour prévenir et instruire la postérité (2)» '- 

Vous devriez donc, à mon avis, indiquer la 
façon de ces peintures ^ là conduite tenue par 
les ouvriers, leurs défaut&,'«t cequi précisé** 
ment en fait connoitilô la fausseté. Uuitoii drx 
lignes de plus feront votre affaire.- : '* 

» ; ; w., ' î * * ■ '..■.(■* 

(1) Il parott que celte dame avoit voulu çii^ajger .^ 
comte de Caylus à lui donner pour correspondant Iç 
père Paciaudi. 

(2) M. de Caylus a poussé la modératiou jusqu'à 
douter que le père Conlucci fût lé complice de Guerra* 
R«c. 'd'tTttw]^ i. IV, p. aaë* : . ' 
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LETTRE XXXI. 

' Rome^ 9 avril 1760. 

IVl ON SIEUR) ' 

Dîen soit Béni ! enfin voas «vez reçu qiiel^ne 
chose de ma part. Je prépare la cînqtrfèitié 
boite; mais je vais lentement > car je ne trt>tive 
rien de convenable. Il y a^ tine stérilité stfrpre-' 
nante d'antiques. La terre ne donne que d€9 
médailles et despiwres. Quant àuk première^ ^ 
jje n'en achète point > et dans lés secondes y jef 
n'ai rien trouvé d'intéressant ; ainsi n^attétidez 
rien par le courrier. C'est me faire trop d*hon- 
neur que d'insérer dans votre Recueil ma des- 
cription des grottes de Tarqninia (i). Qtiand 
vous l'aurez traduite , Je vmis prie dé tâé^l'en-^ 
voyerj afin que je puisse la revoir. Lorsqu'il 
s'agit d'imprimer quelque chose , il ne faut rien 
îiégligeré 

Je cherche inutilement du grec. J^aî écrit à 

(1) C'est la description qu'il Ctit dani la lettre du 2=8 
février. -~-^ 
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Venise pour voir si on peut faire quelque achat 
d'antiques venant de la Grèce; mais j'en doute. 
11 y a dans ces p^ys-là des savans qui achètent 
tout; et Venise est aujourd'hui le magasin des 
antiqiie$. U y « plus da dix cabinets remplis de 
raretés, 

Jai à cœur le quatrième "^crfumey et sans 
que vous m'écriviez davantage a ce sujet y je 
Une denne tous tes mouveraens possibles pour 
vous en fournir les Matériaux (r). -^ 

Je VOUS remercie de la suite des estampes 
sur la sainte écriture. Je auis icarieux de voir 
comment seront les fiables. Si les Saunages de 
l'Europe ae sont point un ouvroge de Vol« 
taire 9 ils mérilent de l'être t c'est UI10 lecturt» 
Lien intéressante. Je partage ses steniinwns 
envers lea Anglais. 

Quant au miroir , si vous voules vfaimeBt 
Ton&en défaire ^ envoyée -I0 à Rome; je l'ac- 
cepterai comme vm don précieux et je l'en ver-* 
rai à notre comr quand je serai sàr qifoa en 
eonnoit le prix. £n ce genre ^ nous Turinais, 
sommes des sauvages y des Huns et des Goths« . 

(i) Les recherches de Paciaudi ne furent point inu- 
tiles; on trouve dans ses lettres la plus grande partie 
des matériaux du lY*. tome du Recueil d'antiquités. 
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■ —a 
LETTRE XXXII. 

* ' • Rotnéyl^ ♦6< avril 1760. 

14 lâcture àe U feuille âé Frëran a' fait 
croître mon impaiiiie&cei'ck Hrè-iVotre troisième 
tomei j'ai ju^é par cet exirait^e sa')>eautë et 
de soa eKceUetMre^; Ab l pourquoi les vents ne 
pbuAsentrils pa^ le' vaisseau où est la caisse des 
livres ? Je vous. envoie aujqutti'hui le peu qtie 
je me suis procuré* il y a Un^ très -grande 
péfittrîedautiquités; j'en ^ciorela cau^^ Jene 
trouve rien dans les boutiques des brocanteurs 
nr même diéz I166 juifs. 

J'ai écrit en Grèce a tjuelques missionnaires 
de mon ordre > en les*invkant affaire pour 
VOUS' des recberclies ^ propres ii compléter la 
classe grecque. Savez • vous quelle est la ré- 
ponse que j'en ai reçue ? que les consuls de la 
nation française achètent tout. Voyez doue de 
faire écrire par vos marchands : peut-être 
trouverez - vous quelque chose. 

A la fîu du tome P^ des feuilles de Fréron^ 
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de cetteannée ^ je trouve ibdtqud un petit livré 
français dernièrement imprimé ^ intitulé JOic- 
tionnaire d antiquités , etc;'Frépôn*eii fait l'é-» 
loge : croye»-voufi qu'H le mérite ? Un Diction- 
naire d'antîquîtâs ,! une simple iiltroduction 
même eicige .de grandes. connoifisrnces; et ce 
n'est qu'un îri- 13 ! Je- suis curieux de le voir. 

M. Mariette, i a pour vaof, des bontés que 
certes je ne mérite pas. .11 veut se défaire de ses 
brochuires* pour «le les doonser; Je soubaiterois 
connoître quelque chose qui pût lui être agréa- 
ble, afin de lui témoigner ma reconnoissance. 
J'ai reçu la suite XYl®. sur les révérends 
pères , la vision du père Bertier , qui m'a fait 
rire, et la lettre deiVoltaire. 

Je vous félicite du bel Alexajidre (i) et des 
camées que vous ave« trouvés en province. 
J'ai toujours projeté un voyage en antiquaire. 
Dans les plus petites villes on trouve mille et 
mille belles cbosas qui restent négligées et 
sans être observées , parce qa oq en ignore le 
prix. Un, de rpes anais faitce voyage en Sicile; 
11 faudr oit le faire en cliaque province. 

Les affaires du Portugal (a), restent dans* 

( I ) Tome IV du Rec. d'antiq. , p. îSg, 
(2) Concernfiat les jésuites. . 
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l'inaction; cette nation est bien étrange^ bien 
peu d'aùcord avec» elle-mênae en tout. 

Si le roi de Prusse attaque les Jésuites j au 
lieu de leur faire du nial^ \ï leur fera du bien, 
car rinimitié d'un athée dç cdtte espèce leur 
fera beaucoup d'honneur ; i}$ s'en moqueront; 
dans ses états ils n'ont rieii' à perdre. 
; Je n'achèterai plus de scarabées , à moins 
, qu'ils ne soient égyptiens : ^ujout^'hui je vous 
en envoie un ëtnsqcm, et^e sera le dernier. 

JLETTRE XXXIII. 

^ Rtjrme , aSavtil 176a. 

ifJLoNSlEtrR, 

Vous avex £ait un heureux ; je n^eus jamais 
tant de ren^rciniens qu'aujourd'hui ^ de la part 
démon théologien, pour les deux volumes de 
Boursier: i^étoit fanatisé par la jote> comme 
si je lui a vois procuré on trésor. Vos faveurs 
ont obligé un des plus grands théologiens de 
ce pays. 11 veut traduire cet ouvrage en latin > 
et l'enrichir diç remarques. Il le regarde comme 
un chef-d'œuvre en fait de théologie. 
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Afin de ne pas perdre le bQir usage de vous 
faire des expéditions, je vous envoie aujour-> 
dliuî une caisse assez précieuse. Les pièces 
soat petites; mais pour cela elles nen sont pas 
moins estimables : vous en jugerez par la note 
et par la vue. On ne sauroit exprimer combien 
les antiques sont rares. Je suis au désespoir ; 
je ne trouve point de grec pour vous. Si là 
Sicile ne donne pas quelque chose , je ne sais 
pas comment ira le grec.; 

J'ai fait toutes les réflexionë possibles sur le 
cabinet qu'on veut vendre ici, et dont je vous 
ai déjà parlé. Je trouve qu'il ne vous convient 
point, soit pour le prix exorbitant , qu'on en 
prétend , de quatre mille écus romains , soit 
parce qu'on veut le vendre tout ensemble, et 
parmi une immense quantité de pièces très- 
communes , modernes et inutiles. 11 n'y a 
qu'une médiocre quantité d'antiques romaines, 
quelques petites choses d'étrusque , une ou deux 
pièces égyptiennes, et, à mon avis, point de 
grec. Pour une vingtaine de pièces un peu 
singulières et rares , il ne convient pas de 
vous charger à grand prix d'une immensité 
de choses ordinaires ou fausses qui ne re- 
gardent point vos études , et dont le seul 
transport, qui pourroit à peine se faire en 
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en dix caisses ^ couteroilf plus qu'elles n& 
vialcnt : ' 

Je lirai au failli ce qui regarde sa caisse de 
livres. Quand j'aurai reçu les nouvelle^ pièces 
que TOUS m'annoncez par la voie de Parme, j« 
vous en donnerai» avis. Je vous joins ici une 
lettre de l'anglais Nixon , • sur les vitres de» 
fenêtres ou speculaires; elle a été imprimée 
hier. Nous verrous ensuite la dissmation eur- 
tière. La matière est de votre goût, et vous 
verrez ce qu'il dit. Quant à moi> il me paroit 
qu'il ne dit rien de nouveau ni de rare. 

Embrassez Barthélémy. Je suis ^ etc< 

.•....:.'. • <• . r 

■ :'/,''' '■' '" r ' ■ .'^ '" '^ 

LETTRE XXX IV- 

lYJLoNSIEtJR,^ • 

pans la boke que je vous ai envoyée la se^ 
maine dernière vous trouverez un petit vase 
avec un oiseau qui paroit un canard (i ). Je croi^ 

(i) Voye^poar l'explication et le dessin des antiques 
mentionnées dans cette lettré, le Recueil d^antiquite's ^ 
tome IV. i 
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que vous pourries effacer la gravure qui en a 
été déjà faite , qui est trop ^ue et sans orne*- 
menS> et lui en substituer xiiie autre: qui réus« 
siroit mieux* Remarques demie choses. Le vase 
avecle canard ont été -trouvés dans les grottes 
de Gorneto; et Toiseau marque que c'est uu 
vase sépulcral. Cet animal est consacré à Pro- 
serpine» c'est pourquoi on le» trouve sculpté 
sur quelques tombeaux de snéme que sur ce 
petit vase^ qui doit avoir servi pour répandra 
les libations^ les onguens ^ etc. 

Vous vous plaignez de .n'avoir rien dMgyp*- 
tien. Deux missionnaires venus du Caire ont 
fait un présent de trois petites figures égyp- 
tiennes au cardinal Spinelli , préfet et protec*- 
teur des missions étrangères. Son éminqnce me 
les a données afin de vous les. envoyer. Vwas les 
trouverez dans la boite quipartira la semaine 
prochaîne. Je ne sais pas si elles vous appren-* 
ilront quelque chose de houveau. Peut*^tre le 
ruban qui ceint la tète de l'une des trois pè^ 
lites statues vous paroltra-t-ii singulier. 

Elle est curieuse l'histoire de la petite figure 
qui s'est dissoute d'elle-même dans l'eau. J'ai 
bien ri de la pièce qu'on nous a jouée à vous et 
à moi; mais elle n'en méritoit pas la peine, et 
vous dites avec raison que le faussaire pouvoit 
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employer son art en. quelque chose plus utile 
pour lui. Pourtant ^ croyez -vous que les an-^ 
ciens ne faisoient point d'ouvrages en terre 
sans la fayre cuire ? J'en ai vu qui ëtoient de 
terre crue et vierge, soil qu'on eût oublié de 
la mettre au £our y soit par bizarrerie. 

J'ai observé le dessin de la pièce de terre 
cuite de Nîmes. Supposé qu'il y eut dans 
cette ville une grande fabrique de terres cuites, 
je suis porté à croire que ces pièces étoient des 
signaux qu'on plaçoit dans les magasins sur les 
maniiEactures avec des numéros pour les dis- 
tinguer. Je me rappelle d'avoir vu dans les 
fabriques de faïence qui sont dans la ville de 
Faenza, que, par exemple, les tasses, les as- 
siettes , les terrines sont placées à divers étagesi 
et comme il y en a de différens prix et de dif- 
férentes façons, au lieu d'un écriteau , il y ^ 
une pièce de terre cuijte avec un signe au- 
iiessus^t un numéro. Les potiers trouvent plus 
aisé de faire ces marques avec leur propre ma- 
tière, que de les faire faire en bois , ou autre 
matière peinte ou par écrit. 
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LETTRE XXXV* 

tlome> 4 juin 1760. 
IVl O N s I É tJ R , 

J'ai pasié presque loulô k nuit à lire le 
troisième volume de vos antiquités. Oh ! que 
de belles choses vous avefc mises au jour ! Tout 
j est choisi dans toutes les classes. Les anti-^ 
quités gauloises sont délicieuses; liiaïs j'ai ad- 
miré surtout vos belles, savantes et judicieuses 
remarques. Combien de découvertes appuyées 
sur de longues observations et sur l'autorité 
des anciens écrivains ! Il y domine partout le 
jugement le pins sensé > l'intelligence , le sa-» 
voir. Ce volùme> sbit par le choix de;5 j>ièces> 
soit par vos réflexions, augmente la juste ré- 
putation dont vous jouissez, et' il sera d^une 
grande utilité aux ^vans , qui le recevront 
avec un plaisir extrême et le combleront d'é^ 
loges^. 

Mais moi, que vous dirai -je? yoits me 

V faites un honneur que je ne mérite p^is , et des 

éloges qui ne dévoient m'appartenir qû'tn 

10 
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vertu de voire amitié; même en contredisant 
mes sedlimens vous m'obligez. Quand j'aurai 
publié mon ouvrage sur le Péloponnèse , vous 
verrez si j'ai lu vos ouvrages avec attention, 
et si j'ai su en proGter, comme un disciple des 
Couvres de son maître. 

J'apporte à Frascati les, deux volumes de 
l'académie avec votre IIK volume , afin de 
les méditer mieux , d'autant plus que j'y trouve 
de vos dissertations que je suis envieux de lire 
de suite. A propos, j'ai vu que vous traitez du 
Papyrus (i). Je vous envoie une feuille de 
papier da Thibet. Les missionnaires en ont 
porté ici beaucoup, et on a voulu essayer s'il 
i^éussirqit à l'impression. On imprimera peut- 
être avec, cet papier la doctrine chrétienne en 
caractères du Tbibet. G^ {papier est formé d'une 
certaiipe racine de plante ou d arbre bien 
broyée et trempée dans l'eau. JLe cardinal 
Spinelli ,; qui fait, imprimer plusieurs ckose» 
orientales, veut qu'on tire^ daas l'imprimerie 
de sa copgrég^ation des missions, un exem* 
plaire de çhi^q^e livre leô; papier pro|ure du 
pays de la langue , dans laquelle on fai& im^ 
primcir. 

(i) Voyca ^appcndic» ,. »•. Sfc, ' 



Digitized 



by Google 



bu P. PJlCIAtJDI- 14^7 

J'écrirai bien volontiers à M, WateJct pouf 
1^ remercier du présent qu'il m'a fait de son 
ouvrage; j'y attache un grand prix ; il est ex- 
€:elleàit| à ce qu'il me semble ^ imprimé avec 
la deraîère ËËiagnifîcence et netteté. L'abbé dis 
Saint *- ]Non , qu'on attend demain > le lira cer-> 
4aioe»ent avec avidité« 

Je vous remercie dû Seguin, et ]eterhev* 
cierois y ipous ainsi dire > celui qui m'a volé le 
premier; car cette seconde édition est bien 
plus: riche. Lliistoire 4es philosophes mo-^ 
dernesest curieuse; mais j'aime encore mieux 
les portraits en grandiretracés au crajon {i)« 
JN^otce bailli m'en .faisoii taïkt d'éloges ^ que j'ai 
cru lui en devoir laire un présent. 

Parlons de nos expéditions d antiques. Hier 
ayant reçu l'argent de Natoîre j j'ai de suite 
employé quelqijcs sequins ,à foire une petite 
friponnerie littéraire. Les jésuites font recueil 
de pAtèrès étrusqu&s graffites, ( c'est-à-dire, 
peintes avec des lignes profondément impri- 
mées4 ) J'ai couru en Ôter une des iUains d'un 
honnête homme, qui me l'a cédée au prix fixé 
parîfô' jésUÎVé^. Vous en trouverez ici le des- 

: -c t V . '/ ,.'*-/;'') • ' 

( f ) Ce sont lés ji^or traks^g^a^'èél^à îè g^nté dtt Crayon, 
dans rilistoire des philosophes de SayerieH. 

lO. 
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«m (u^i: et j'espère que Naloire enverra au- 
jourd'hui la. boite. Dans vos ouvrages, je n'ai 
pas encore vu de pafères ; tre sont pourtant des 
x*hoses estimables par leur façon , x:e qui m'a 
encore plus décidé à vous en acheter une» 
• Je suis au désespoir de ne r^en trouver de 
grec qui soit bon. Avant^hier, en me prome«* 
ttant Jiors des portes , j'entrai dans une vî^e, 
ùix 1 on venoit d'extraire une pierre sépulcrale 
grecque , que je ferai couper mince commexla 
carton, et je vous l'enverrai. Vous en ferea 
Tusage qu'il vous plaira. Je ne néglige: aucun 
soin pour vous trouver quelque chose de 
InieuK dans cette classequi n'est pas complète, 
et peut - être y parviendrai * je. 



LETTRE X XX V I. 

Frascatî, le 18 juia 1.760. 
iVLoNSlEUR, 

Un de mes émissaires m'a trouvé upp se- 
conde patère (2) : j'en suis très - content , car 

(i) Recueil d*aiïUquité5, t. IV» 
(2) Ibid^m^ 
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Trairaenl ce scKit des choses bien rares et dif- 
ficiles à trouver. Je vous en envoie le dessin ,. 
cl après mon retour a Rome, dans huit ou dix 
joars^, je vous envein-ai l'orfginai. Il parolt 
quon y a exprimé une kistoire d'Homère, et 
qu on représente Dolon et Diomède. Si celât 
csl, le sujet grec exige peut-être que lé mo- 
Q-ument soit placé plutôt parmi les cBoses^ 
grecques que parmi les étrusques. Croyez- 
yous^ que les seuls Étrusques tissent usage de 
ces parères, et que les Gi'ecs et les Romains 
ne/ussent pas accoutumés d'en faire? Déve- 
loppez cette question , et en publiant les deux 
qui sont en vos mains , donoez une idée claire 
de cette espèce de moiiumens, et parlèz^-^en 
avec un peu d'étendue;» car, jusqu'à présent, 
on les a rapportés sans système. 

lyhistoire de M. S^vepien est fbible; néan- 
moins ce sera une collectiou utile. Celle dé la 
sainte écriture en figures commence à devenir 
intéressante i et je vous en remercie. 

J'ai été bien content du poëme didactique de 
IVL Watelet; et les réflexions qu'il y â jointes^ 
rnarquent ses rares et solides connois^ances 
dans les beaux-arts. Ici*, tout le monde loue 
soa livre.. 

Je verrai dans v-otre dissertation sur le 
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Papyro ^ ce que \qu9^^ ;yeaez de m'îodic^pi'er j 
je !a îiraî même avec attenlioa , c<Han>e Je 
fais de toutes vo^ prodqx:ûon$^ Depixis huit 
jours je ne cesse de relire , daus les momeiis 
libre^.j votre troisième- volume. Combien de 
belles découvertes! Je n'y trouve rien .à cop^ 
riger ; et il me paroit qu'il est inutile de sanger 
à l'erra^a que vqus vouUeîî placer à la tétc du 
quatrième* . . ' 

. A mon retour , je mettrai ea ordre les b«aai 
çt précieux papiers qua vous m'ayez envoyés 
toucbaiit le jansénisme et les affaires du ten^ 
^e serai ricbe en ce genrp^ et je le serai par vos 
}>ienfaits. Mais je ne lirai pas tout; c'est une 
lecture propre à faire tourner la tête. 

Si nous étions moins éloignés y je profiterois 
de vos offres pour la gravure des douze plan*^ 
dies de mes antiquités capréennes^ Il est cer- 
^n. qu'ayant lefii estampes prêtes je me déci^ 
derois de suite à imprimer mon livre ^ qui reste 
abandonné dn morceaux de papier épars. Mais 
laisse^^moi achever nu>n second tome du 
Péloponnèse^ et après nous parlerons du reste* 
Je ne manquerai pas de prendre les eni-^ 
preintes des pierres rares inédites que je ne 
pourrai pas acheter. Maintenant^ je comprends 
mim% ce que vous désircic 
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Xaî lu chez , M. de Laon , qUel.ques pièces 
pour et contre les philosophes. Véritableriieut 
cette guerre est devenue assez vive. On laisse 
un peu en repos les jésuites* Cependant rarri- 
vée de cinq cents d eux à Lisbonne y et la con- 
tinuation du procès , donneront de la matière 
en abondance aux journalistes. 

JTai vu les réponses du clergé au pape. Maiifi- 
tenant celui-ci fait répliquer de nouveau ; et à 
la clôture de l'assemblée on va réunir toutes 
ces pièces intéressantes. Je me réjouis de la 
fouille de Velleia^ et je me réserve de voir 
un jour dans votre quatrième volume ces 
découvertiiis nouvelles. Que le Génie de Tan- 
tique vous soit toujours propice ! 

Le bailli a demeuré quatre jours à Frascati 
avec nous ; il vous salue et vous embrasse. Je 
lui ai communiqué vos lettres » et tout ce que 
vous avez bien voulu m'envoyer. Maintenant 
il lit le roman« Nous sommes si bien ensemble^ 
que vos livres nous sont communs. 

Je suis^ etc« 
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LETTRE XXXVII. ' 

Rome, le, a juillet 1766^ 

IVAoN CHER COMTEy 

■ > 

Le cardinal Spînellî a fait écrire aux miS" 
sionnaires du levant, 11 les invite à se procurer 
tout ce <jnî se trouvera de bon grec , et ee sera 
pour vous. 

Ici on»e trouve rien. Alfanî m'a fait voir la 
gravure d'un sauteur (1) avec deux échelles et 
avec des épées* Ce n*est pas étrusque; mais à 
tous égards c'est ce que j'ai vu! de plus beau. Lé 
prix est exor'bitant ; le brocanteur n*est pas 
raisonnable , mais je vais l'attraper. Je me ferai 
prêter la pierre; j'en ferai faire le soufre, et 
ainsi vous aurez le dessin exact sans dépense. 
Je lui jouerai le même tour pour un vase 'de 
terre cuite représentant Ariane et Baccbua 
en relief, venu de la grande Grèce, qu'il ma 

(i) Voyc» pour cette antiquité et les deux suivantes » 
tixme IV d%Reci*eil <îe M. de C^yfus^ 
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apporté aussi 9 et dont il veut deux fois plus 
que là véritable valeur. 

Ou m'a apporté un poids de la même pierre 
et avec la même inscription : Eac auct. Q. 
Junii Rùstici prœf. Uti. Il pèse tin peu plus 
de neuf livres et demie. Le voulez* vous dans 
votre série des poids ? Il me semble qu il peut 
faire suite aux autres. " 

J'ai beaucoup connu ici labbé , Morellet 
qui est à la Bastille; c'est une tète singulière , 
comme on le voit par sa prophétie. H pouvoît 
prophétiser mieux pour lui-même. Véritable- 
ment* la guerre au sujet des philosophes est 
bien cruelle et scandaleuse. Comment peut-il 
se faire que des hommes de lettres se déchir 
rent entre eux? Je vous renlercie pourtant 
4e m'avoir mis au fait de tout , par les estampes 
et les figures publiées à cette occasion. Elles 
forment une époque et un point d'histoire. Jo 
prév^ois qu'il faudra donner toutes ces pièces 
au bailli 9 qui s*est déjà approprié le beau 
roman et les saui^ages d'Europe, mais Je lui 
ai tant d'obligations , qu'à son égard je ma 
prive des choses les plus rares. 

Je VOUS' remercie des deux suites du Portu- 
gal. Quatre courriers sont venus Vnn après 
l'autre. Quelque grand malheur doit étro 
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arrivé; rien ne transpire. J'ai m la seconde 
édition du Watelet sur l'art de peindre; elle 
est très*-élégante y et je m'en suis fait un mérite 
auprès un homme de distinction* 

Les antiquités de Ripatransona furent un 
ouvrage de ma première jeunesse : elles ne 
me plaisent plua^ et je connois que pour lé 
transmettre aux savans y il faut le pétrir de 
nouveau : cela se fera , te auspice , te duce. 



L E T T RE X X X VI I L 

Rome, 9 juillet 1760. 

ÎVJL^K très -cher M. le comte , j'ai passé 
quelques jours à la campagne avec Tambassa-* 
deur de France. Notre aimable Saint -Non a 
été mon compagnon de voyage , ce qui a 
servi à resserrer encore plus le lien de notre 
amitié: Je deviens chaque jour plus Français, 
car chaque jOur Rapprends à mieux connoître 
le boQ Caractère de votre nation. 

Je serois tenté de croire que la chaleur ex** 
eessive qui domine ici , a tari toutes les sources 
des antiquités. Je ne trouve rien à acheter. 
Les choses de terre cuite qu'Alfaui vous pro- 
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pose, e% i|ue j'^ refusées^ i^e valent rien , à l'éx- 
ireptioii dui)^ ou de: deux inotns communes; 
mais le» prix qu'il demtimde sont loujùur^ 
exorbitaçs. - " 

La guerre excitée par la comédie des philo^ 
sophes est bien sanglante , et les estampes que 
vous m*ave9 envoyées des médailles pour et 
contre 9 sont de mou goût. Je pense que 1q 
châtiment donné au paArre abbe MoreHet y 
fera taire les^ autres; en conséquence, ye pré- 
sume que Ifis écrits au sujet de cette disputé 
vont se terminer incessamment* 

J'ai reçu les anecdotes Jésuitiques^ qui 
sont une satire cruelle et injuste contre le car<* 
dînai de Tavannes. 

Le temps est Arrivé que le gazettier jansé- 
niste a beaucoup d'occupations. Les Portugais 
ont renvoyé le cardioal Acciajuoli , nonce k 
Lisbonne^ par une espèce de violence, et 
contre le^ droit des gens< Il a fallu en faire 
^utapt ici à l'égard du ministre du Portugal ^ 
Almada. Voilà; une rupturp ouverte qui fera 
pendre plusieurs jésuites à Lisbonne, maisqui 
les fer^ triompher à Home , puisque leur cause 
est à présent celle du saint siège. 

Je vous dis sérieusement que je ne crains 
pas U stilet et le couteau des mille jésuitea 
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Portugais; mais au>cQntraire \e& coups secrets 
4e leur cabinet à Rome; cfuaat à nrrôi^ ils me 
peuvent nuire bien peu ; mais m^intenanl 
qu ils sont maîtres du champ y ils ruineront 
mille personnes honnêtes , comme ils le firent 
sur la fin du règne de Louis XIV. C'est vrat- 
ment à présent que les éerits doivent inonder; 
)e me recommandé à vous poui^^les^ avoir. 

Je n'ai, jamais aimé d*avoir affaire à des 
hommes fous^ à desextravagans^ et de m'a;u- 
vaise fok Ainsi le cardinal Passieoeîest pour 
moi une personne avec laquelle je ne veux 
av<»îc rien de commun. J-aîmerois mieux 
perdre le jBowf/ér^») et toute autre chose ,^ 
que de l'avoir de ses mains. 

Vous avez bien raison de mépriser le D^ic-^ 
tionnaire d antiquités : il ne sauroit être pire^ 
et l'auteur ne sait rien. Il y a une seule chose 
bonne et véritable : c'est qu'il dit du bien de 
vous. Je me suis pourtant entêté à le vouloir, 
car quand on fait un assortiment entier dans 
un genre de livres, il faut avcHr les bons et les 
mauvais. 

Les choses égyptiennes différent peu entre 

(î) Un ouvrage du théologien Boursier dont it est 
parlé plus haut. 
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elles j, et }e comprends bien que tous les mo-* 
nu mens venus du Caire ne serviront à rien. 
Si nous savions lire leurs inscriptions ^ alors 
chaque pièce pourf oit devenir inteVessante. 

Quant au P^/y^ri/^ j'attendrai vos ordres. Le 
cardinal SpinelU fait imprimer des antiquités 
orientales et exotiques en papier de chaque 
pays, non pas pour le public, mais pour en 
conserver un exemplaire 4?QS la bibliothèque 
lie sa cingrçgalion. J'ai^^fie çf{tte conduite. 

Puisque vous voulez de-mpi cette marque 
àe dévpi^jsmept çt d amitié , <|u^ je^revoie at-^ 
tenlivemçnt vos trois volumes (i^^pour faire 
un index raisonné des correQtÎpns en tété àf, 
quatrième, je le ferai. parce que je vdùs dois 
tout. Mais attendu le mérite de l'ouvrage efa 
lui-ip^me^ et mon amour ^yer$. vous, jêtoû 
sais pas si j'y trou verrai quelque cboseàxoni* 
rijger. Je ne crois pas, que ce soit uae chose à 
faire à la hâte, et que vous «qh ayez besoin !de 
suite (3)... , . 

Je vous embrasse >çtÇr j ^ ' oi^iî 

(i) Ilpaifle des trois pr^ier^'Xal.di^.I^ec.idtaniî^.i 
<2) Cet inclex et les corrections n'eurent pas lieu. 
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' ^ ■ - M ' ' , . ,t . ' ^ ". '? :" ' M ' î ' ■ / . M ■ ; 

' * l'ët t r'é .X jcx,i,x.'., 

» ' Rome, 2:î juîll<ft 17601.^ 

" '- - '• ■' ' 
^ Je^ ne crois pàë q^'il wîl àrrtre'i auciirf 
ûntiquaii*e uiiô atôtthire plus curieuse. Le 
jeune iélèrede raclrdétoiéi'{)dur léqùe! toii^ 
atez tant d'estifile(t),*à*est moque de vous. Il 
a copié da pof te^feuîlte de ISngëaieux Rfibert 
^Itelques' dessinée de sa eotnpositiOû , efc uii 
ftseémblâg^ d'àiitfêS ntorceaiiitdé fântaîisie > é£ 
il vous ks n ddùûës^our des motcfeaux exis- 
tant^ qu'it pt^éteod' ihrèîf vtis , aVoîir cbpie'à 
Mrl€« liettx! Qui^'n^auiroitpbiÀtet^ trompé? 
Vourtroiivereîs ici detf notes quîf Vous décau- 
vttfbttl Hihpoisf tft-è; * ' . 

Le grec des inscriptions est un jeu d^imagi-^ 
nation de la part de Robert ;poulr remplir les 
vides. Quelques pièces existent ^ mais non pas 
telléà (|iie Cèâ^désâià^/ Robert a tout dbangé^ 

'-.*.; ..4 i-.' i"- Ai e/»'--^- ' • • ' 

(1) Le nom de cet âëve est touis^ niùsî quW le voit 
dans les lettres suivantes 
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Suivant ses gouls et à ses études. Ce qui n est 
point de pure invention a été imprimé mille 
fois 9 et le seul assanblage est toutjce qu'il jr a 
de beau, mais non pas de vrai. jSn consé- 
quence vous pouvez rejeter le&ireis planches; 
et si vous en avez d'autres de la siéme fonderie^ 
vous voyez le cas que vous àtrez en faire» Ju 
sois fâdié que vous vous soyezypour ainsi dire^ 
taé pour trouver les explicàtion3 et concilier 
le romain avec rétrusquè; mâange bizdrre 
qui n'existe que dasis la tété dû peintre. Do^ 
rénavant ne vous fiez qn aux monumens que 
YDus avez sous les yeuXf etadx dessins qui 
vous sont envoyés par de véridiqueb elhon^ 
aétes coïKioissearsv' " ^ - 

J'ai éprouvé le plus ^ànd^d^atsir pour 
eette aventure qui d'ailleurs r^êops^a fait perdre 
votre tempst^et voiiie BrjgmctvtLe :bailli tous 
éorit et vous envoie, des détails i ^e sujeli 
Robert s'offre 4 vous servir y é'H'se trouvé 
fnelqae cfapsvià' copier. JUrai àv«: ;lu| obser-- 
ver^ nsesuner/desaittear; mais* ît'éM Aifficile de 
ééconvrirtidès raonupfitnd jqai no sdaènt déjà 
impritnés ^ à«Aoin»que ce, ne meix4i des bas^ 
reliefs y qui de temps en temps sortent par 
hasard de la tefr.c. Lç^ çardiaaj ^^ba^i vient 
d'acheter quelques pièces inéditiiS' ^slii" veut 
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le permettre, je les ferai copier par Robert^ 
pour compenser ce que vous avez perdu. 

On ne trouve rien présentement. Il faut 
attendre ou les «aux qui découvrent les anti- 
ques, ou le temps des travaux aux vignes ; c'est 
aiors qu'on peut utiliser les recherches. J'ai 
reçu deux bronzes du royaume de Naples; 
mais j'attends une réponse sur leur authenti- 
cité ; ils me paroissent suspects. On a décou^ 
vert heureusement deux tire-lires (i) au mont 
Oelius , oii a été trouvée la Vénus dont Fins;- 
cription a été envoyée par Winkelmann à 
Barthélémy. Je les ai achetées : leurs formes 
et leurs figures sont. différentes. 

Dans un carton cacheté vous trouverez deux 
choses; i°. le dessin, et l'empreinte en cire 
A'ouge d'Une pierre curieuse, qui certaine- 
ment n'est paSiéti^sque. L'abbé de Saint-Non 
on] a fait le dessin avec fidélité. N'ayant pu 
Cacheter ^'Alfs^ii qut &t vouloit tin prix cx<* 
cessif, fen ai/fait faire le soufre qoe Je vous 
enverrais Ceiiei pierre précieuse représente un 
petaurista ou ba^leur, qui s'élance en bas 
d'une machine appelée petaurus (2). Il y a 

( f ) Tome IV , Recueil d'antiquités. 
(2) Voyea ibidem.- 
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des ëehelles, une pièce de bois plantée d'une 
manière curieuse , et une roue d'ëpées derrière 
laquelle le sauteur passe et court le danger si 
vanté. J'ai examiné ce jeu dans le petit livre 
que j ai eu Thonneur de Vous adresser f mais au 
moyen de cette pierre vous en direz bien 
davantage. 

2®. Le dessin d'un camée de trois cou- 
leurs, dont la grandeur est ainsi marquée 
par -dessous ( i ). Le prince D. Jacques 
Borghèse Ta trouvé à la campagne > xlans les 
mains d'un paysan qui lui en a demandé un 
sequin : le chevalier lui en a donné quatre , et 
il en veut vingts-cinq. Je l'ai fait dessiner e!xac^ 
temeilt^et comme le chevalier m'a prié de lui 
en faire une courte explication , je voudrois y 
mettre en haut l'estampe bien gravée. Je vous 
prie 4qb<î de la faire gmver par celui même qui 
grava les piètres précieuses d'Ulysse , que vous 
. m'envoyâtes l'année passée (2). 

Qu^nt aux' figures de Ripatransona, il ne 
faut pas encore y penser. Vous me direst 
dans le > temps, y si je dois publier tous 
ces monumeas y où en faire dix planches ^ 

(i)Fig. V. 

(2) Tome IV, Recueil d'antiquités. 

Il 
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autremeot vous choisirez et je m'en rapporterai 
entièrement à votre jugement ^ comme à celui 
d'un maître. 

Je suis plus que content de votre troisième 
Tolume. Ce n'est point par flatterie que je vou^ 
Tai dit > mais avec toute la sincérité dont je 
suis capable. Je n'y trouve point les répéti^ 
tions défectueuses que vous craignez ; et il y 
a tant de choses neuves et très -neuves, qu'il 
n'existe point de recueil si intéressant et si 
utile. Je vous le dis en vrai ami, je ne saurois 
quelle correction y £aire. 

.Voici un passage de Macrobe, dans les 
Saturnales y lih. I , cap. i8, au sujet du dieu 
Ëbon : « Liberi patris simulacra , partlm 
y> piierili œtate , partim jmenili fingunt ; 
» prœterea harbatâ specie, senili quoquè , 
» uti grœci ejus quant j Baccopaan, item 
1) que Brisea appellant , et in campania 
» Neapolitani célébrant, Ebona cognami'^ 
» nantes. » Cet Ébon ou Bacchus se trouve 
souvent dans les médailles de Naples et de la 
grande Grèce. 11 ne faut pas le confondre 
avec le minotaure (i). Tous les savans con^- 

(i) Les têtes de taureau avec une face humaine, et 
dont on a fait des ex voio, présentent d'abord Fidéc du 
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viennùM que sa figure e4t exprimée dans cette 
tête touvage qui tîeat du bœuf. Capaccio > 
daos son Histoite de Naples , fait mentioa 
d'une inscription grecque qui disoit : EBONI* 
Eni4>ANE2TATn. GEO. A Ébon > dieu très-cé- 
lèbre, liy. L cbap. t4- 

Le savant M a:&zocchi pourtant prétend (i) 
que cette figure tauriforme si fréquente dans 
les monnoies napolitaines et de la grande 
Grèce , représente Neptune. Hésiode et Tzet2e 
appellent Tceupto^, Taurinus* Gela peut vous 
suffire pour une courte remarque. 

Minotaure^ mais pn ne peut en être long-temps petsna* 
dé : quel motif auroit entretenu et même établi une 
superstition en faveur d'un monstre qui n'avoit aucun 
crédit dans le ciel des anciens ? Il eût été possible avec 
plus dé raison de regarder ces sortes de têtes comme de» 
symboles et des images de Jupiter. Les métamorphose! 
de ce dieu auroient servi d'excuse et de prétexte à cette 
supposition; mais les moiimoies de Naples et de la grande 
Grèce, jointes aux autorités que je vais rapporter, 
fixent nos idées sur ce point ^ et nous donnent un choix 
constant entre deux grandes divinités. Neptune, et prin- 
cipalement Bacchus , sont connus par ce symbole , et 
portent alors le nom à^Ébon. Macrobe , en parlant de 
ce dieu, dit: Liberi patris simulacra, etc. {extrait 
du Rec. dantiq. , t* IV^ p. 164* ) 
(i) Origines paestau» coUectan. i. Cap. III, §• lY y 

II* 
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J'âî reçu \dL justification de t Histoire £c- 
clésiasUque de Racine, el^une autre pièce 
de Vappendiûc^ y espère que vous m'enverrez le 
complëmeat. Ici plusieurs applaudissent les 
a)ies de M. Saverien; c'est pourquoi le II* vo- 
lume qui doit arriver cette semaine > me sera 
très-agréable. 

Le bailli s'amuse au sujet de la dispute de 
M. de Pompignan. Il me parolt que l'on a 
renoncé à toutes les bienséances pour s'insul- 
ter sans métiagement. 

Personne ici n'a la moindre connoîssance 
des découvertes de Velleja. Mettez - nous au 
lait 9 et dites -nous en en gros l'histoire ^ sans 
vous donner la peine d'un menu détail (i). 

Conservez -moi votre précieuse amitié. 



X E T T R E XL. 

Rome, 3o juillet 17601. 
CHEft COMTE, 



M.N 



Monsieur Louis veut donc se divertir à vos 
dépens. Vous trouverez ici les notes à vos 

(1) Voyez l'appendice , ii*>. 4. 
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estampes. Robert n'aùroit jamais cru devoir 
être le sujet des re'flexioas d'un homme tel que 
vous. Les dessins^ la plupart sont^ comme je 
vous lai annonce^ de son iaveatioa , et je 
trouve bien extraordinaire que Louis ait osé 
jmarquer le lieu où ces monumens se trouvent^ 
lorsqu'ils n'ont jamais existé. 

Les choses vraies et réelles sont connues et 
ont été imprimées mille fois; comme le Sphinx 
de la maison de plaisance AlhanL Le tout bien 
examiné 9 je vois qu'il faut rejeter les huit 
-planches qui ne représentent en plus grande 
partie que des choses idéales (i).. r 

"VVinkelmann vous remercie de vos expres- 
sions au sujet de son livre A la vérité quel- 
quefois il est un peu vif à attaquer les autres } 
et je ne comprends pas comment un hommç 
si doux 9 si honnête, écrit avec tant de vivacité.: 
Je lui ai prêté vos livres afin qu'il put les citer. 
Je suis fâché qu'il ait attaqué Mariette, qui 
mérite toute estime» La lettre ci- jointe est de 
Winkelmann (3). 

(1) Les huit planches, furent rejetées. Iln'est aucane-^ 
meut fait mention de cette imposture dans le Rec. d'an^. 

C2) C'est, si je ne me trompe, la lettre italienne que j'ai 
rapportée dians l'appendice qui se trouve à la- suite déà. 
lettres de M. l'abhé u&rrtÀdf^mf» ^ 
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Deux cent soixante jésuites portugais sont 
arrives sur un navire génois^ et Ton en attead 
encore quatre cent cinquante. C'est un peuple 
de singes qui embarrasse beaucoup le père 
génëitaL Rien de plus positif que la rupture de 
la cour de Home avec celle de Lisbonne. Si 
le pape ne s'ëtoit pas engagé à protéger les 
jésuites j ce malheur ne seroit point arrivé. 
/ Maintenant nous aurons beaucoup d'écrits^ 
et je vous prie de me continuer vos bontés à 
ce sujet Le bailU prend tout ce qui regarde 
les philosophes, et il vous en remercie; il 
me laisse tout ce qui concerne les disputes 
tliiéologiques. Je vous remercie des anecdotes 
jésuitiques > et vous embrasse. 



L E T T R E X L Iv 

B^ome, 5 ao&t 1760, 

IVJLon cher ami, 

J*ai besoin de vos lumières , de vos conseils. 
11 vient d'arriver du Péloponnèse à Venise une 
table de marbre de la hauteur de huit palmes' 
et plus. Un de mes amis en a fait l'achat pour 
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moi> Ta fait dessiner et graver. Le travail est 
^ossier, incorrect; mais ce monument paroit 
d'une haute antiquité. Vous en observerez la 
gravure , et m'en direz votre avis. 

Maïs que reprësente-t-elle ? Il m'ëtoit venu 
'dans l'idée que ce pouvoit être un Hector qui 
«'entretient avec Andromaque , et que l'enfant 
épouvanté qui lève les mains au ciel est l'As* 
tianux y fils d'Hector ^ i^ffray é ^ comme Homère 
le dit^ de l'armure de son père. Mais ici il ny 
a pas la nourrice qui porte l'enfant. Et puis à 
quoi sert cette béte sous le siège de la femme? 
En outre y à quoi fait allusion cet homme 6u 
domestique qui porte une petite caisse? 

Peut-être s'agit -il d'un mariage. VàSt 
exemple , de celui d'Hector ou. d'Achille ; 
on seroit tenté de le croire en voyait un héros 
grec> à qui un domestique porte les préseng 
«t la dot. Mais pourquoi dans tin mariage 
l'homme debout et la femme assise > et a$<*- 
sise sur une espèce de trône avec le marche-' 
pié? Enfin si c'est une noce^ et quW ait 
voulu représenter par un chieà la fidélité ^ 
pourquoi cet enfant? 

Si ce n'est pas un marîage^, ce pourlK)it être 
des fiançailles où les futurs se donnent la 
main , et le domestique apporte au nom de 
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répoux , le premier présent ; maïs il reste 
toujours la difficulté de Tenfant. : 

Je crois Term^ment qu'il est question de. 
quelque cérémonie nuptiale; car la femme* 
tient à la main gauche une bande on ceinture 
par laquelle peut -être le seuljrteur auroib 
voulu exprimer^ qu'ayant délié. sa eeinturoî 
yirginalç^ elle avoit passé au pouvoir duTnari. 
Mais vous voye^ combien de conject^res il 
faut avancer* 

Enfin j'ai imaginé que c'étoit un monument 
sépulcral ; dans les tombeaux grecs la personne - 
4ç la défunte. es!; assise ^ le mari survivant est ' 
debout. Il y a fOuvent le chien ^ et les cnfans 
qaî sont yestas privés de leur mère; efc ou y 
voit encore des femmes ou servantes qui por^ 
lem 1^9 babiljiemens de leur sexe; cette inter-*- 
prétation efst la |dua vraisemblable et la plus ai<- 
5ée:à être éclair cie par les passages des auteurs. 
Il ne faut pourtsmt plus penser aux.choses des 
temp3; fabuleux ; mais croire que tfétoit un 
tombeau de ^ femme de quelque illustre ca- 
pitaine. Il îBSt vrai que Tinscription manque '; 
elle étoit peut-être sur un autre marbre. Mais 
quel eft ce capitaine ? Si Ton ne détermine pas 
les pei^onnes , l'explication vague et générale 
est toujours une pure supposition qui ne $atish 
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fait personne. J^e ne puis prendre aucun parti, 
et )e ne trouve aucune raison sûre pour bap- 
tiser ce bas -relief ou historique , ou nuptial , 
ou sépulcrâli Vous qui connoissez bien toute 
la fable et l'histoire grecque ancienne, ayez la 
bonté de bien observer, et, s'il le faut, con- 
sultez aussi Barthélémy, et mettez -moi sur 
le chemin; éclairez -inoi, instruisez -moi, je 
vous en prie(i). 

Je suis bien 'aise d'entendre que la disserta- 
tion de Barthélémy ait obtenu votre suffrage , 
et je l'attends avec impatience (a). Ce long 
abbé a une tête bien faite et capable de tout ; 
il a un esprit perçant , une combinaison mer- 
veilleuse de connoissances , et à tout cela il 
joint un bon cœur , une honnêteté à toute 
épVeuve envers ses ami^; Je l'aime beaucoup , 
et je vous prie de lui faire voir mon bas-relief. 

(i) Le sentiment de M. cle Caylus , fut que le marbre 
représentoit le mariage d'A hille avec Déidamie; mais 
il n'en parle point dans son Recueil d'antiquités. Appa- 
remment les doutes du përe Paciaudi , et sa propre 
incertitude , l'auront empêché de donner la description 
de ce monument. J^ai cru cependant devoir publier 
.toutes les copjecturés du savant théatin; elles prouvent 
son érudition et pa confiance dans les lumière^ de M. W 
comte. 

(3) C'est la dissertation sur la mosaïque de Palestrine. 
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Rien de plus vrai que ce qui est arrivé au 
nonce de Lisbonne; mais il est également T^ai 
que les autres cours blâment celle du Portu-^ 
gal^ qui, a commis un acte de violence dans le 
goût de ceux que le roi de Prusse s'est permis 
quelquefois envers des ministres étrangers^ 
quand il a voulu rompre aYec quelque puis- 
sance. Aujourd'hui les princes n'observent plus 
le droit des gens y mais celui qui a le plus de 
force l'emporte sur celui qui en a le moins. 11 
est vrai aussi que deux cent soixante *- cinq 
jésuites vient d'arriver, et qu'on en a em- 
barqué, quatre cent cinquante qui étoient au 
Brésil. 

L'histoire des quatre jésuites déguisés afin 
d'aller au Paraguai est une fable > ou du moins 
elle n'est constatée par aucune lettre authen- 
tique. «Tiniagine que le livre attribué au car-» 
dinal Passionei est un second appendioc : c'est 
un livre terrible. Mais ce n'est pas l'ouvrage ëe 
Passionei , qui peut bien avoir donné des no- 
tices y mais qui n'est pas dans le cas de com-^ 
poser en entier des livres y pour plusieurs 
raisons. 

J'ai donné au bailli le Russe et tout ce qui 
appartient à la dispute des philosophes. C'est 
ce qui lui donne le goût des Misçetlattea. 
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Qu il aime les brochures poétiques ou de lit^ 
téraiure > à la bonne heure ; mais nous ne seront 
point d'accord, s*il n'abne point aussi ceUes qui 
regardent les antiquités. Néanmoins nous som^ 
mes si bons amis, que tout cela peut s'arranger» 
Je suis y ecU 

LETTRE XLIl (i). 

Rome, le a septembre 1760. 
1t1.0N cher COlklTS, 

J'ai tant vu, tant étudié les peintures de 
Guerra, que je puis en juger savamment; et 
quant aux 4eux dont vous m'avez envoyé les 
dessins, je vous assure qu'elles sont de sa com* 
position; je l'assure pour les avoir vues avant 
qu'elles ne partissent de Home. Cette école m'a 
coûté cher ; mais enfin j'ai appris à découvrir 
l'imposture. 

Je dësirerois que vous missiez au jour une 
de ces peintures, celle qui est la plus parfaite 

(i) J'ai donné la traduction d'une partie de cette 
lettrç dans le voyage de M. Tabbé Barthélémy, p. Si 5. 
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et qui porte tous les caractères dés coinpôsi^ 
tions de Guerra. Dans trente ans dlci^ on ne 
connoltra plus cette charlatanérie; on ignorera 
combien de personnes furent les dujpes de leur 
bonne foi^ et, qui pis est, on considérera ces 
peintures comme antiques. Il seroit à propos 
que cette histoire fût consignée dans quelque 
livre, pour avertir les gens de lettres de se tenir 
sur leurs gardes; une histoire des imposteurs > 
en fait d'antiquités , seroit utile et curieuse, en 
commençant par ceux du quinzième et du sei- 
zième siècle. 

Au commencement de ce siècle, il y a voit à 
Venise un très -habile imposteur , dont j ai vu 
des moimoies, des. gravures, des inscriptions, 
des vases étrusques capables de tromper les 
plus profonds connoisseurs. Mon maitre d'an- 
tiquités, le célèbre Apostqlo - Zéno , avoît 
plusieurs de ces antiquailles, et les montroit 
à ses disciples pour les habituer à distinguer 
lantique d'avec le moderne. Cet homme avott 
voyagé dans le Levant, d'où il avoit apporté 
plusieurs pièces d'antique qu'il mêloit adroi- 
tement avec celles de sa composition : il n'en 
mourut pas moins à Thôpital dans une extrême 
indigence. L'abbé Facciolati m'a dit l'y avoiiT 
vu , et lui avoir entendu avouer qu'il avoit 
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trompé beaucoup de moade avec ses préten-^ 
dues antiques; \. .. 

Guerra en fait autant; mais il ne Teut pas ea 
convenir. Je vais vous raconter un fait incon- 
testable. Le roi'de Naples ordonna > il y a dix- 
huit mois 9 au duc de Gerisano y son ministre 
à Rome, de chercher deux de ces peintures 
modernes qu'on vendoit pour antiques, et d'en 
donner tout ce qu'on en demaoderoit : en outre 
il Tengageoit à offrir une somme considérable 
au peintre, pour quf il ccrtifîàt<]u'il enétoit Fau* 
teur, attendu que le roi vouloit les placer dan9 
son musée , à coté de celles d'Herculanum. 

Le duc mande Guerra : celui-ci lui présente 
les deux peintures , qu'il dit avoir été décou- 
vertes dans une ancienne grotte de la campagne 
romaine. Le duc les prend et les envoie au roi; 
mais il ne veut point payer Guerra,- s'il ne veut 
point convenir d'en être l'auteur lui-même r 
rien ne peut lui arracher cet aveu, et il ne re-* 
çoit point de paiement. Le duc, sur le point 
de retoumier à Naples, dépose Ibois cents écus 
environ dans une banque publique, pour payer 
cet artiste sHl vouloit avouer l'imposturej mais 
il s'obstine à la cacher^ et l'argent reste en 
dépôt. 

Guerra fait chaque jour des peintures de 
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diverses gtàùdeurs» selon le désir des âcheH 
leurs* Tout le iHonde le sait; mais lui> il sou^ 
^ent fermement qu'il les a trouvées hors de 
Home^ dans des ruines qui sont à sa seule 
connoissance. Quand on lui objecte que les 
couleurs sentent encore rhuile^ que le dessous 
en est encore frais , il a recours à deux strata-* 
gèmes. t^'. Il connolt l'art de melti'e le tartre 
fur les peiatureâ de manière qu'il y parolt 
naître de lieux souterrains^ ce que personne 
jusqu'ici n'a su faire; et il dit : cr Gmmient 
cela pourroit-il se faire , si la peinture étoit 
moderne? » 2^. U prend de la poudre faite 
avec Vémeril dont se servent les tailleurs de 
pierres dures î apunès l'avoir humectée ^ il la 
répand sur la peinture > etrien ne se détache de 
la couleur* (iCommesnt> dit -il, ces couleurs 
pourroient-^ elles ainsi se maintenir si elles 
étoient appliquées depuis peu de temps ? h 
C'est par de telles rus^ qu'il cimente la faus- 
seté de ces peintures : quelle charlatanerie ! 
. Ajoutes à cela que» lorsqu'il fait quelque 
peinture sur toile, il le fait assez mal y sanS: 
goût, sans talens. Ce contraste confond tous 
ceux qui veulent juger les peintures qu'il vend 
pour antiques. « Les peintres, disent -ils, ont 
tous des manières naturdles qu'ils conservent 
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-partout; c'est ce qu'on ne trouve point dans ce 
que fait Guerra aux yeux de tout le monde : 
ainsi donc les peintures à fresque ne peuvent 
être de sa composition. » A cela je réponde 
que c'est une ruse de plus de la part de cet 
artiste^ pour mieux colorer son imposture qui 
seroit bientôt découverte^ si l'on reconnoissoit 
le même style sur la toile et sur le mur. 

J'ignore si le père Contucci a agi de bonne 
oti de mauvaise foi. D'abord il acheta et cou-* 
serva une grande quantité de ces peintures ^ et 
il les croyoit vraiment antiques; par la suite> 
il les a revendues. Je n'oserois dire s'il est de 
moitié 2(vec Guerrà y ou s'il a été sa dupe ; il 
me paroit qu'un homme aussi instruit que ce, 
jésuite 9 devoit se tenir en garde contre une 
charlataaerie dont Rome entière étoit con-^ 
vaincue. 

Les Anglais et les Allemands ont été les 
victimes de leur crédulité y le& Allemands sur- 
tout. 'Ejol 1755 j*achetai une de ces peintures^ 
yingt-cinq sequins^ et je la donnai à la mar-* 
grave de Bareith^ sœur du roi de Prusse ^ la- 
quelle étoit à Rome. Je priai le père Ck)ntucci 
de m'en procurer une d'une grandeur déter- 
minée y représentant un sujet héroïque avec 
plusieurs figures : dans huit jours il me la 
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procuira et me la donna pour antique; mais ce 
n'ëtoit qu'une œuvre deGuerra : je ne tardai 
point à m'en convaincre. 

Voilà là pure vérité pour ce qui regarde ces 
peintures qu'on a vendues comme anciennes > 
et qu'on dit avoir trouvées tantôt à Hercula- 
lium^ tantôt à Pompeia^ tantôt aux environs 
de Rome. Le musée des jésuites de cette ville 
" en est rempli; ils en ont vendu quelques-uns, 
et n'osent plus faire voir les autres. 

J'ai reçu de Parme toutes les pièces relatives 
aux philosophes. On n'a fait périr .aucun je* 
£uite en Portugal; avant -hier nous en avons . 
eu la nouvelle certaine. U y a cependant à 
Lisbonne une grande fermentation paripi la 
noblesse et dans toute la nation. On s'attend 
à quelque terrible dénouement à la fin de la 
pièce. 

Certainement je siïls bien loin de vouloir 
- jexcuser les jésuites , ni la cour de Rome qui 
jles protège imprudemment. Mais le marquis de 
Pombal ayant avancé qu'il a voit contre eux des 
pièces qui les condamnent , qui:prouvent leur 
conspiration et leur intelligence avec les mi- 
nistres du pape, pourquoi ne les met -il pas au 
jour? S'il ne le fait point , le monde entier n^esl- 
^\ pas en droit de le taxer d'imposture? 
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Pardon si je vous ai écrit une lettre si 

loague> si ennuyeuse: il me sembloit m^en*^ 

tretenir avec vous. Ah ! Dieu sait si je compte 

alors les mom^ns. 

LETTRE XLl II./ 

Rome^ 10 septembre 176e. 
IVJLoN TKES-CHER AMI, 

Si la terre ne s^est pas ouverte, le hasard 
et les amis nous ont été propices. J'ai assez de 
matëriauit pour faire quatre envois. 

Le cardinal Spinelli a reçu d'Egypte troîd 
pièces très -rares; il me les a données afin de 
vous les envoyer ; il vouloit même payer, 
remballage y mais je ne Tai point permis (i). 

i^. Un autel en bois , que je crois de cèdre* 
Au bois est attachée la divinité principale, en 
relief 9 au-dessus de deux crododiled : elle 
tient dans ses mains des animaux ^ mais qui 
sont peints en jaune sur un fond noir. Tout 
à Ventour sont tarcés des emblèmes et des 

(i) Tome lY dtt Recueil d^antiquit^. 
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caractères ; et suivant ce que marque un 
missionnaire , il y a derrière un calendrier. 

oP. Un anubis ou singe en cèdre , pointillé 
de jaune 9 haut presque de deux palmes. 

5®. Un grand serpent en pierre dure d*Egypte, 
avec la tête de Sërapis y haut de deux palmes. 

Enfin fai réussi à compléter entièrement la 
petite caisse de bronze dont vous aviez vu et 
renvoyé une lame. Il a fallu la disputer à un 
diable d'Anglais qui la vouloit absolument > 
et par conséquent la payer bien cher ; mais 
enfin la pièce est très -belle, et je l'enverrai 
mercredi. 

Vous serez bien étonné de ce qui m'est ar- 
rivé. J'avois acheté les pièces , et j'y avois joint 
Vacerra (i) à laquelle néanmoins manque le 
couvercle; il est venu chez moi le père abbé 
Nerini, général des moines de saint Jérôme , 
bomme assez savant , et il m'a dit qu'il avait 
une petite caisse tout-à-fait semblable , mais 
entière avec le couvercle; que son monastère 
lliérita des moines prémontrés qui cédèrent 
leur couvent, et qu'on la trouve décrite dans 
l'inventaire de la cession des meubles , fait 



(i) Voyes ibid, une ample description au $njet de 
cette acerra. 



Digitized 



by Google 



nV p. PACIAUDI. ^ 17g 

Pan i5oo, comme une chose précieuse et an- 
cienne, et quil s en servoit dans la bibliothè- 
que en guise d'e'critoire. J'ai été curieux de la 
voir, ne pouvant comprendre comment il 
existoit deux acerres entièrement semblables. 
J'ai d'abord douté de son antiquité; certes, en 
i3oo on ne savoit pas travailler ainsi; mais^ 
puisqu'elle est décrite dans un mémoire de 
cette année-là , c'est une marque authentique 
de son antiquité : tel étoit mon raisonnement. 

Il faut convenir qu'elle est du siècle des 
Césars, ou de l'école de Michel- Ange. On ne 
peut point la placer dans les temps intermé- 
diaires, temps barbares et d'gbscurilédans les- 
quels on ne faisoit rien de bien. On ne peut pas 
la rapporter aux temps de Michel- Ange, car 
on la trouve indiquée deux cents ans aupara- 
vant ; il faut donc la faire remonter aux temps 
anciens. Remarquez que déjà l'on répute pour 
anciens les monumens de 1 3oo. 

Ce qui me fâche , c'est qu'elle soit percé© 
comme pour servir d'écmtoire; mais ces trous 
sont modernes. 

Passons à ce qu'il y a de plus important; 
le père abbé m en a offert le présent, et je 
l'ai accepté pour vous l'envoyer avec l'autrct 
II a cependant xDi& une condition à ce cadeau^ 



la. 
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il m'a fait promettre d'aller dîner demaîri chez 
lui pour prendre la boîte. Il est riche; à la 
science il joint le bon goût J j'ai accepté , 
certain de boire à sa table du meilleur Bour- 
gogne a votre santé. 

Je vous dirai une autre nouvelle assez sin- 
gulière. Alfani m'a fait voir la copie d'une ins- 
cription qui est sur nn vase; et cet ignorant > 
trompé par les noms d! Archonte Philippe, de 
Ptolomée Soter, Croit qu'elle est de ces 
temps -là* Je Ini ai fait remarquer que les 
lettres n'en sont pas ; qu'elles sont au contraire 
modernes; que du temps de Ptolomée on ne 
gravoit pas de telles inscriptions sur un vase, 
et moins encore dans un si petit espace. 11 
n'entend pas raison. Il prétend l'avoir payée dix 
sequins et veut en avoir douze. Je l'ai envoyé 
à tous les diables, lui, Ptolomée et l'Archonte ; 
mais je n'ai pu m'empêcher de vous en envoyer 
la copie pour tranquilliser ce sot , qui se flatte 
qu'après l'avoir vue, vous l'achèterez. Je suis 
persuadé que vous n'y dépenserez pas un liard; 
car , à mon avis , il n'y a rien qui assure son 
antiquité. Si j'avois vu le marbre, j'en aurois 
pris une copie exacte ; mais Alfani , qui ne 
coiinoît^ ni grec , ni latin , nii italien, a sû- 
rement fait beaucoup de fautes. Il vous sou-^ 
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vient qu'au lîeu de *iAinnoY , il a écrit uno 

fois *IAMM02. 

Vous verrez qu'il a pris seulement l'em- 
preinte 9 il faut donc lire à l'envers. 

P. S. Mon intention seroit de faire estimer 
le présent du père Nerini, et de lui donner 
en compensation des livr^ de pareille valeur : 
qu'en pensez-^ vous? on ne peut guère. accepter 
une si belle chose , sans offirir quelque dédopi- 
magement. 



LETTRE XLIV. 



' \ j. 



JL KÈS-CHER AMI* 

Aujourd'hui 9 je vous envoie deux boites que 
je vous ai déjà annoncées; l'ancienne et la mo^ 
derne , dont la confrontation vous sei^a utile ^ 
car la secoi;^de constate l'authenticité de la 
première. Il faut que je vous en fasse l'histoire. 

L'année passée je trouvai la lame que je vous 
envoyai huit mois après. Bellotti en trouva la 
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pareille cbez un autre brocanteur, quelque 
temps après que I abbé Visconti en avoit trou- 
vé une Iroisième plus longue , mais de la même 
hauteur. Enfia il me fut rapporté que la veuve 
d'un marchand en avoit une quatrième un peu 
usée ; j y courus et je Tachetai. Voilà comment 
en divers temps, et chez différentes personnes 
je suis parvenu à vous former la superbe 
acerra ( i ). 

11 manquoit le fond : ayant pourtant trouvé 
un vase le métal cassé , sans figures , sans pied 
et sans bord , je Tai acheté et je Tai fs^it battre 
pour en former le fond. Tout est donc antique 
et vrai ; et il n'y a de moderne que la réunion 
des cinq- pièces. 

Le couvercle manque aussi ; mais f espère le 
trouver : vous eh verrez la raison plus bas. Il 
y avoit en dedans une ouverture, mais^ je naî 
pas voulu la fermer de pefiir de gâter l'antique. 
Je croîs que vous serez content de cette belle 
acquisition. 

I^ai^s la petite caisse voiis^' trouverez tine 
petite boîte avec une càlcédoin&^ëiwéèy te^ 
présentant un sacrifice. L'autel est formé par 

(i) Petit coffre dont il est parle dans la lettre pre- 
t6édente. : 
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une colonrc spirale, sur laquelle est une 
eediciila ( petite niche ) avec Tidole. La pos- 
ture aussi des personnes qui y assistent y est 
curieuse. Le tout pourtant est de mauvaise 
manière , mais il y a de l'érudilion. J'en ai fait 
faire le soufre que j'y ai joint ( i ). 

Venons à la boîte moderne. Dans rînyen— 
taire des meubles des moines prëmontres , fait 
en iSqo, le 23 de mai, que j'ai vu danâ soa 
original en parchemin, elle est décrite ainsi: 
Item una cassetta parva cens. Celle-ci passa 
aux moines de saint Jérôme, et a été conservée 
dans les archives du monastère jusqu'^ nos 
temps. Le père abbé, croyant en devoir faire 
quelque usage , y fit faire les sections néces- 
saires pour un écritoire , et le plaça à la bi^ 
bliothèque» 

Maintenant qu'il vous plaise de réfléchir 
que celle-ci n'est qu'une mauvaise copie de 
Yacenrt ancienne* 11 faut dire qu'en iSgo oit 
vers ce temps , il existoît l'entière mcertçt 
sans couvercle î"et qu'ensuite elle fut dispersée 
en morceaux ça et là , amsi qu'il est arrivé a 
plusieurs autres antiquités^ 

L'ouvrier n'a su imiter que quelque chose jr 

(i) Recueil d'anticiuités > tome IV* 
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c'est-à-dire la façade du devant et le der- 
rière , et même d'une manière imparfaite; car 
au lieu du buste et du miroir qui étoit derrièrei 
il a mis des coquilles. 

Vers la moitié du XIV*. siècle, les sculp- 
te^rs commencèrent à travailler dans quelques 
genres avec plus de netteté ; ils copièrent les 
originaux antiques. Du moins cela est certaia 
quant à l'Italie ; et Ton en voit des preuves 
évidentes dans les ouvrages en bronze qu'où 
trouve à Florence, à Venise, à Rimini^ à 
Bologne. 

C'est une chose remarquable que la co- 
quille soit tant de fois répétée. G'étoit la mode 
du siècle , et les architectes italiens de ce 
temps -là faisoietit un. grand usage de cette 
espèce d'ornement. 

Dans les deux partiçs latérales , l'ouvrier 
n'a pas eu le courage d'imiter ceux de l'acerra, 
ou il n'a pas eu assez, de patience pour se 
donner la peine de le faire : il y a placé 
deux génies qui sont aussi cppiés de l'antique. 
C'est ainsi que nous les Voyons habillés et 
placés dans les bas -reliefs anciens et dans 
les lampes; c'est ainsi qu'ils étqient, effigies, 
quand ils soutenoient un bouclier, un can- 
délabre, etc. Toute l'antiquité en est remplie. 
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Pans sa copier l'ouTriçr n'a pas été bien 
exact. 

Lé couvercle est d'une manière tout*à'*fait 
différente quant au dessin ; quant au goût et 
aux ornemens^.il respire cette grossièreté qui 
en général restoit dans la sculpture, lorsque les 
ouvriers se proposoient d'imiter de l'antique. 
Vraisemblablement le couvercle que nous n'a- 
vons pu trouver, manquoit déjà dans le siècle 
XIV^ , et le sculpteur ne sut pas où copier 
quelque chose de bon , et il y fît un mauvais 
ouvrage dans le style d'alors; on se çpntçnta 
d'y appliqu/sr une pièce déjà faite dans les 
mauvais temps. 

Cette cîrcopstance est remarquable et cons- 
tate l'antiquité des quatre pièces de l'acerra^ 
dans lesquelles le verqis , le travail , tQut 
prouve le bon siècle, ... 

Je ne saurois dire si les pieds aux. quatre 
angles. sont copiés ou d'ipvçntioH. 

Tout ce qu'il y a de con^oisseurs à Rome 
dans ces n[iatières, ont vu cette acerra / ils 
conviennent de son antiquité, et ^es^^lenÇ 
cinquante écus; mais,, grâce à Dieu, elle ne 
vous coûte pas cette sonmie. 

En sortant par lai porte Jffajeurej à trois 
milles de Rome, on trouvante 27 avril '17 60., 
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près de quelques ruines d'anciens Bâtîmens, 
un vase de marbre blanc , haut presque de deux 
palmes 9 et largue de deux et demie à peu près, 
tout cassé et rempli d'une terre méUe ayec uoe 
espèce de cen ire. Le couvercle ayant été leve'^, 
on le trouva figuré dans la pierre de dessous. 
Cette nouveauté a étonné tous les connoisseurs 
d'antiquités. 

Ce couvercle étoît par -dessus assez grossier 
et à demi-usé par le temps. Il y avoit au milieu 
Un anneau de fer rouillé et cassé. 

L'on remarque qu'il y avoit certainement 
deux manches; car dun côté et de l'autre, en 
haut et en bas , on voit les restés de ces man-* 
cfaes qui ont été cassés, parce quils étoient 
.détachés du corps du vase. On a > cherché à 
trouver quelque morceaude ces manches afin 
d'en connoltre au moins la forme/ miais ou 
ti'a rien découvert. 

Le vase étoit eu mille morceaux , et il n'est 
pas possible de l'accommoder; c'est pourquoi 
on Ta laissé à sa place. Le marbre non plus 
n'étoît d'aucune rareté. 

On a fait scier le couvercle, et l'on jàn a 
retenu la seule partie figurée afin de pouvoir 
renvoyer. 11 est pourtant aisé d'en coonoitre 
par le dessin la forme entière. 
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On peut faire principalement deux remarques 
sur c^tte belle pièce d'antiquité. Premièrement 
Sur sa nouveauté , secondement sur la repré- 
sentation de la figure (i). 

i^. Personne , parmi nos plus anciens anti- 
quaires , ne se souvient d'avoir jamais vu que 
dans les urnes sépulcrales les figures gravées 
pour indiquer la personne du défunt, ou quel- 
que symbole mortuaire, ou l'état des âmes aux 
Eljsées, se trouvent en dedans et ne soient pas 
exposées à la vue. Dans un nombre infini de 
pareils vases de marbre , de terre cuite , de 
verre, les figures sont ou sur le couvercle, ou 

(i) On ne /soupçonnerait pas .un antiquaire d'être 
senMble à la nouveauté ; cependant l'explication des 
monumens n'est pas toi|jaur$ lé s€Ul objet dont il soit 
touché. La découverte d'une petite singularité qui 
n'aura pas é{é aperçue , et jplusj encore la joie de ra- 
conter un monument que ses prédécesseurs n'ont pas 
eu occasion de vpir , doivent être comptées dans le 
nombre de ses jouissances. Le- rase dont il est ici ques- 
tion , réunit ces heureuses circonstances. « En sortant de 
Rome par la porteMajeure »,etc.M.le comte de Caylus 
fait la description du vase, k peii près copame elle est 
rapportée dans cette lettre par le père Paçiaudi ', il est 
d'avis , ainsi que ce dernier , que la figure représente 
un Mercure. ( Vo^ez le Recueil £ antiqûîlés , if. //% 
j>a§e 268.) ' ' / 
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dans le corps du vase ou au fond; maïs ton- 
jours visibles. Il y a un seul exemple ( qui 
pourtant n'est pas tout- à -fait semblable) 
qu'on peut alléguer en preuve de cet usage 
peu connu. 

Le marquis Olivier!^ dans son excellent 
livre Marmora pisaurensia , num. CXXXI , 
cite le couvercle d'une urne de terre cuite qui 
contenoit les cendres de Titus ^ Accius , ora- 
teur pësarien dont parle Cicéron. En voici 
rinscription : 




Elle est sculptée' justement dans la partie in- 
térieure du même couvercle de la même façon 
que la figure de notre vase. L'abbé Passeri 
qui a publié une seconde fois celte pièce de 
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terre cuite (i) , remarque la nouveauté de cette 
iascriptîon ainsi cachée, contre l'usage com- 
mun. Mais notre couvercle figuré est une nou- 
veauté encore plus singulière. 

:a^. Le caducée qui est devant la figure, porte 
à croire que c'est un Mercure. Pythagore, dans 
Laërçe , appelle Mercure Tetju/fler rSv -^X'^^ > 
quœstorem animarum ( chercheur d'âmes ) , 
et Virgile , livre IV des Enéïdes, dit de lui : 

Hac animas ille avocat orco, 
Pallentes alias sub tristia iartàra mittîL 

Dans les tombeaux des' Nasons , Mercure 
mène un jeune homme au jugement de PlutuS 
et de Proserpine. Peut-être aussi dans notre 
vase est - ce la figure de ce conducteur des 
âmes des défunts. Cela convient à la nature 
de l'urne qui est sépulcrale et cinéraire, pour 
marquer qu'il avolt sous sa garde et tutelle 
l'âme du défunt , et qu'il l'avoit conduite aux 
Élysées. 

La bande qui ceint sa tête et serre les che-* 
veux;, a été considérée par les écrivains comme 

(i) Observations sur quelques monumens du mu- 
séum Nani, sect. II. page 34* 
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ua symbole de divinité y et on la voit donnée 
Il un très-grand nombre de dieux ^ à Jupiter, 
à Apollon y et aix personnes divinisées. Elle 
pourroit aussi convenir à Mercure , qu*on re- 
présente ici sons les traifs d'un jeune homme 
élégant Pbilostrate le peint sous les traits de 
la beauté et l'appelle P^enusta forma ; et 
Apulée le nomme puer luculenius. 

Puis si on vouloit que la figure fit allusion 
à la personne dont les cendres avoient été 
placées dans le vase , il resteroit à expliquer 
ce que signifie le caducée , et il faudroit tou- 
jours le rapporter à Mercure, auquel con- 
vient ce petit pallium ( espèce de manteau) 
boutonné sur l'épaule. Dans une infinité de 
monumens c'est son habillement. 

Mais vos lumières, M. le comte , sont si au- 
dessus des miennes , que vous n'aurez pas 
besoin de tous ces foibles détails; agréez ce- 
pendant ce travail comme un gage de ma 
bonne volonté de diminuer la fatigue que vous 
causent vos recherches , et du plaisir que 
j'éprouve à m'entretenir avec vous. 
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LETTRE XLV. 

Rome, 27 septembre 1760* 
IVXoïC TRÈS-CUKR AMI^ 

J'ai remis à Robert votre lettre : il est prêt 
à dessiner pour vous Rome toute entière, tant 
il vous estime. J'ai chargé Winkelmann de dire 
au cardinal Albani que j'ai besoin de faire 
copier quelques-uns de ses bas -reliefs; j'ea 
attends la réponse > et je suis sûr qu'elle sera 
favorable. Robert s'en occupera dans le mois 
d'octobre, pendant lequel je serai à la cam- 
pagne. 

Du reste, les antiquités du cardinal Albani 
ne seront jamais imprimées ici. Le cardinal 
n'a point cette intention, et aucun de ceux qui 
sont autour de lui n'ont envie de faire cette 
dépense : ainsi vous serez sûrement le premier 
«t le seul. Je ne ferai pourtant copier que les 
choses ancienne3t entières , et non celles qu'on 
a rétablies. 

Le sentiment que mon marbre grec peut 
représenter le mariage d'Achille avecDeidamie^ 



Digitized 



by Google 



igs LETTRES 

est le meilleur jusqu'à présent, et je vous re- 
mercie infiniment de me l'avoir communiqué. 
Le mal est que les auteurs sur ce point soot 
trop obscurs pour en donner une explication; 
mais yraisemblablement je préférerai votre 
interprétation. 

Je suis certain que vous aurez reconnu dans 
une des tire-lires la déesse Cybèle (i) qui a 
les lions et deux bergers phrygiens près d'elle. 
Je ne comprends point pourquoi vous ne la 
feriez pas graver à côté des autres monumens* 
Tous ont été trouvés au mont Cœlius. 

Le bailli m'a écrit de Parme au sujet des 
découvertes de Velleia. On vous priera d'en 
donner l'explication , et vous ferez honneur à 
l'Infant qui ne sauroit avoir un interprète plus 
savant et plus recommandable. 

Vous avez raison; les deux bronzes envoyés 
de Lanciano (2) sont modernes, mais je ne les 
crois pas dece siècle; j'en ai toujours douté^et 
vous savez que je vous l'ai écrit ; vous savezce 
•que j'ai fait pour vérifier la chose. Mais quand 
un chevalier jure de les avoir vu sortir de la 

(i) Voyez Rcc. d'antiq. , tome IV. 
(3) Il n'en est point fait mention par le comte J« 
Caylus dans le Rec. d'anlif . ^ 
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terre n'y a-t-il pas de quoi faire livrer ait 
désespoir? Je viens d'apprendre qu'ils sont si 
modernes quon en trouve dans la même ville 
plusieurs autres semblables. Peut - être celui 
qui les fit 9 les cacha - 1 - il sous la terre afin ae 
mieux tromper. Je suis fâché de vous avoir fait 
jeter l'argent; mais enfin c'est peu de chose. Il 
ne sera pas néanmoins tout -à -fait inutile de 
voir cette espèce de tromperie. Le plus beau^ 
c'est que les sa vans étoient pour Tantique^ 
mais les brocanteurs experts pour le moderne. 
Si vous les envoyez en Allemagne^ vous pour- 
rez les troquer avec beaucoup d'avantage* 

Je vous félicite de vos acquisitions d'Egypte.' 
Vous devriez avoir déjà reçu l'une des pièces 
du cardinal Spinelli : le reste partira l'ordi- 
naire prochain. Vous y trouverez une idole 
ou égyptienne ou chinoise avec certains ca- 
ractères sur le dos (i). Je la crois moderne; 
mais en ce cas elle servira à la dispute de la 
correspondance entre l'Egypte et la Chine. 

. Tout le monde a été charmé de l'ouvrage de 
Barthélémy ; mais surtout le cardinal Spinelli 
qui est bien content de lepître dédicaloire. J ai 

une grâce à vous demander. U m'est impossible 

(i) Recueil d'anti^uitési tome lY. 

i5 
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d^écrîre aujourd'hui à Barthélémy; dîles-lui 
teille choses de ma part y et que j*ai reçu six 
autres exemplaires de la dissertation (i). Il a 
fallu en donner trois à la maison Barberinî. 
Quelques cardinaux et prélats l'ont demandée; 
j'ai donc besoin de quelques autres exem- 
plaires. Ajoutez -lui que M. de Lerma étoit 
en colère parce qu'il Pavoit oublié. J'ai menti 
afin de le tranquilliser, et je lui ai envoyé 
l'ouvrage au nom de l'auteur. 

On a vendu , il y a quelques jours , le 
Matmora oxoniensia de l'édition de 1732; 
mais je n*ai pas été à temps. Si on en trouve 
quelque exemplaire à un prix modéré, je le 
prendrai pour ma petite bibliothèque. 
*\ Je suis, mon très- cher M. le conite, avec 
le l^lus tendre àtttachement , 

Votre très -humble, etc. 
(1) Sur la mosaïque de Palestriae. 
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Frascatî , le 8 octobre 1760; 

IVloN CHER GOMTB^ 

Avant mon départ de Rome, l'abbé l^in^ 
helmann m'a dit que le dessin du bas -relief (lï 
p'ëtoit pas exact; ne vous hâtez pas de le faire 
graver ; Robert ira le vérifier sur les lieux, et 
en tirera une autre copie sur l'original. 

Vous avez deviné , quand vous m'avez pré- 
dit que le cardinal Albani feroit publier ses 
antiquités. J'ai parlé à son éminence j elle m'a 
prévenu que déjà Piranezî étoît chargé d'ea 
faire un recueil avec les vues de la Villa ^ des 
jardins, des fontaines. 

Puisque vous faites tant de dépenses, j'ai xxsL 
avis à vous donner : je désirerois que vous^ 
fissiez l'acquisition d'une des peintures de 
Guerra , le plus fameux faussaire de nos jour^^ 

(1) Cest apparemment le bas-relief dout il est parl^ 
âans les lettres précéden^tes. 

|5. 
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que vous la missiez au jour avec une explica-*- 
tîon ; il est urgent de de'voiler ce mystère 
d'iniquité (i).Si vous partagez mon sentiment ^ 
je vous donnerai tous les irenseignemens néces- 
saires à ce sujet. 

J'ai reçu la lettre de Belzébut qui est vé- 
ritablement le bon ami de Voltaire, avec le 
portrait de Palissot ; je le garde pour le I^ailli. 

Je vous remercie de la belle médaille du roi, 
de Portwgal pour l'expulsion des jésuites. Dans 
les dernières nouvelles que rapporte la gazette 
concernant Rome, tout est controuvé; ces 
faussetés lui font beaucoup de tort; c'est un 
sujet de triomphe pour les jésuites. Les écrits >^ 
pleins de vérité sont rares; et quand l'esprit 
de parti s'en mêle, il aveugle les hommes. 

Je ne vous dirai qu'un mot de M. Bignon; 
je ne l'ai vu qu'un instant : il a passé dans 
Rome comme un éclair ; il n'a vu que deux 
bibliothèques, le capitole et l'amphithéâtre. 
Aucun savant n'a pu faire sa connoissance. 
Un homme tel que M. Bignon ne devroit pas 
voyager ainsi, et Rome méritoit bien encore 
qu'il la visitât plus amplement. StiS intérêts , 



(i) M. de Cayhis a rempli le vœu de son ami. Voyez 
tome ly du Recueil d'antiquités. 
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a-t-îl dît, le rappellent à Paris. Vraiment 
c'est plutôt voyager ea Espagnol qu'en Fran- 
çais; ce sera dans nos annales une époque 
mémorable, que M. Bignon sok venu à Rome, 
et qu il n'y ait passé que quatre jours. 

J'ai reçu la visite de Condorcet; c-*est une 
pièce assez curieuse ; il- suffît de le voir pour 
juger de son caractère. Je vous remercie des 
explications que vous me donnez sur la pierre 
obsidionale que je prenois pour une calcé- 
doine^ (i)^ Vous êtes en- tout ua excellent 
makrev 



««•^^■p^i*^ 



LETTRE X L V I I. 



Mo. 



Rome» 4 novembre 1760» 
TRÈS-CHEK AMIj 



J'ai lu vos lettres au cardinal Spmelli qui 
m'a absolument défendu de rien vous suggérer 
pour son compte. 11 vous remercie de vos 
bonnes intentions , et il dit que ses présens ne 
méritent point de compensation; que s'il a.. 

(t): Voyez la leftre XLIV; page tftîu- 
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besoin de quelque chose à Paris , il aura re^ 
cours à vous de préfe'rence à. tout autre. Il vous 
fait mille complimeus , et il vous destine 
d'autres choses qu'il attend d'Egypte. 

Voltaire, à mon avis, est un être ridicule: 
îl veut se mêler de tout , sans rien savoir. 
,Tout consiste dans Tappas de son style. 11 a 
fait le mauvais Philosophe, l'Historien encore 
pire; maintenant il lui est venu dans la tête de 
l>lâmer les antiquaires; mais sa plume ne fait 
€[iie peu de mal. Il devroit songer à se dé<- 
fendre de tant d'accusations vraies dont il est 
accablé. Qu'il écrive tout ce qu'il voudra 
contre l'étude de l'antiquité , je ne lirai point 
ses sarcasmes , et si je les lisois , je m'en mo- 
querois. Vous , pourtant, dans votre préface 
du quatrième tome, vous devriez le, fouetter 
d'importance (i) , et tirer vengeance de sa 
témérité. 

Le bailli étant à Parme , a parlé de moi à 
M. Tillot , je ne sais pourquoi. Je n'ai certai*' 
nement pas le mérite qu'il me suppose. Vous 



(i) M. le comte de Caylus, pour tonte réponse anx 
sarcasmes de Voltaire , s'est contenté de prouver Tuti* 
lité de rétude des anciens monumens , dans la préface 
de son cinquième volume de Recueil d'antlc[uités. 
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aurez augmenté cette bonne opinion par 
Tamitié que vous avez pour moi : je vous en 
remercie. M. Tillot ne trouvera dans moi 
d'autres talens que mon ampur pour la na-« 
tion française, que le désir de le servir, et 
mon estime pour les gens de mérite. Je lui 
écrirai samedi. Je pourrai donc être au fait des 
découvertes de Velleja , et communiquer au 
très -digne ministre de Tinfant mes foibles 
lumières. 

J*ai besoin d'une grâce à vue. M. Schmidt; 
Suisse, a imprimé un livre d'antiquités. Je l'ai 
vu annoncé dans la gazette de Paris. En voici 
le titre t Recueil dantiquités trouvées à 
Avanches et Culm^ par M. Schmidt; à 
Berne, 1760, irt"^^. La gazette dit qu'il se 
trouve à Paris , chez divers libraires. Je vous 
prié donc de me l'acheter de suite et de me 
l'envoyer. 

Quand Barthélémy reviendra- 1- il de la 
campagne? Saluez-le, et dites -lui que mon- 
seigneur Giacomelli et monseigneur Boschi 
veulent la dissertation Prénestine, et qu'en 
conséquence il m'en envoie quatre exem- 
plaires. 

Je vous embrasse , etc. 
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LETTRE XLVIII. 

12 novembre 1760* 
IVXoPr TRES-CHEa COMTE^ 

En tout art , en toute science , il n'y a rien 
de plus estimable que la nouveauté; rien de 
J)lus glorieux pour un auteur cjue de trouver 
un. nouveau phénomène dans la partie à la- 
quelle il s'est appliqué. Une découverte sure 
est une source de jouissances et donne de la 
réputation a celui qui a eu le bonheur d'ea 
être l'inventeur. Par l'envoi de ce courtier ht 
l'adresse de M. de Marîgnj , j'espère vous 
fournir la matière d'une nouvelle découverte;, 
ce que vous verre:& est tout nouveau en fait 
d'antique. 

La Marche ou l'ancien Picenum, province 
qui fut habitée par les Etrusques avant qu'elle 
ne le fut par les Romains , est féconde en an- 
tiquités particulières au pays. On y a trouvé 
un sépulcre 9 mais sans inscription 9 et au- 
dedans un instrument de bronze (1)9 ancien 

(1) yoytZy c^uant k l'ancien Picenum dont il est ici 
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métal 9 qui a étonné tous ceux qui l'ont vu. 

Il a été envoyé à Rome pour savoir l'avis 
des antiquaires. J'ai été consulté aussi. A peine 
je l'eus entre les mains ^ qu'il me parut digne 
de vous , à cause de sa nouveauté. C'est à ce 
titre que , si TabBé Barthélémy veut que vous 
fassiez le roi votre héritier , vous pourresç 
mettre cçt instrument dans un codicile à 
part : il le mérite. 

Ici personne n'a su dire ni ce qu'il est ni 
pour quel motif il a été placé datis le sé- 
pulcre. Avec les défunts on enterroit les choses 
de leur profession; mais quel art ou quel 
métier cet instrument peut - il indiquer ? est- 
ce une arme à combattre? est-ce un instru- 
ment de' musique? est-ce un outil à ouvrier? 
Ici les savans ont donné diverses explications ; 
mais aucune ne me satisfait. Ces fers qui sem- 
blent des épées, pourquoi sont- ils suspendus 
et mouvans? Ce nœud pourquoi est-il mobile? 
s'il devoit rester suspendu^ suivant ce que 
Tanneau marque^ pourquoi n'e^-il pas fixe? 

question , les détails qu'en donne le përe Paciaudi dans 
sa lettre LXI. Mais quant à cet instrument qui a 
excite la curiosité de tous nos antiquaires, le comte de 
Caylus n'en fait pas mention; excepté qu'il ne veuille 
en parler page 5aS, t IV. 
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pourquoi a-t-il une tête de canard ou d'oie 
d'un côté et non pas de Fautre ? 

C'est une énigme pour laquelle, à mon 
avis 9 il faut un Œdipe y et vous serez cet 
Œdipe qui nous dévoilera ce mystère de 
l'antiquité. Apportez -le y s'il vous plait à 
notre académie , prenez lavis des savans , et 
ensuite éclairez - moi. 

Quant au présent du cardinal Spinelli, ua 
missionnaire capucin , et autres , venus d'A- 
lexandrie d'Egypte , ont apporté les deux: 
figures en sycomore (i), et le serpent de 
pierre (2), voilà ce qu'il y a de certain; mais 
l'autre vilaine figure d'albâtre avec les carac- 
tères arabes > lui fut donnée par un autre mis* 
sîonnaire qui ayoit été dans la Tartarie> et 
cjui pareillement a voyagé en Perse et en 
Moscovie. 11 ne dit point où il l'avoit eue ; 
seulement il la baptisa pour chinoise; mais 
vos réflexions viennent d'exclure démonstra- 
tivement ce monument de la Qiine. Ce ppiir- 
roit bien être un ouvrage moderne fait dans 
le nord ou dans quelque pays turc , par un 
ouvrier qui ne fut point mahomëtan; car les 

(i) C'est une espèce de bob. 

(2) Tome ly I Recueil d'antiquités» 
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missionnaires souvent se laissent tromper en 
ce genre. Du reste vous en ferez Tusage que 
vous voudrez ; le cardinal n'a aucun intérêt 
que cette figure soit imprimée > ni qu'on parle 
de lui. 11 souhaite uniquement de trouver des 
choses qui puissent vous être agréables et ser- 
vir à cultiver vos études^ Adieu. 



M 



LETTRE XLIX. 

Rome , a6 novembre i76#. 
ON TRÈS-CHER AMI> 



11 part aujourd'hui une boite dont vous ne 
serez pas mécontent. Le hasard m'a procure 
plusieurs monumens. Il y a deux pièces étrus- 
ques^ et une troisième qui ^ je crois , doit 
être mise dans la classe grecque : c'est le 
cheval vainqueur avec la queue coupée et les 
rênes courtes (i). Peut-être la première lettre 
X, formée de petits points , pourroit - elle 
indiquer le nombre de fois qu'il a vaincu? 
et les deux suivantes, P £> forment -elles le 

(i) Recueil d'antiquités , t IV. 
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commencement du mot latin peirtix? nom 
qu'on étoit accoutumé de donner aux chevaux 
employés à la course; et dans ce cas elle n en- 
treroit plus dans la classe grecque. 

Spon^ dans son voyage d'Italie et Dalmatie, 
tome II, a imprimé up catalogue des noms des 
chevaux vainqueurs. Vous y trouverez Pe- 
gasuSy Passer , Perdus , etc. Les écrivains 
anciens font mention d'eywz/^ maxime per- 
nix , quadrigœ pemicissimœ. Ainsi, s'il y 
avoit les lettres X P E , je lirois decies vicit 
pernix. Vous connoîtrez mieux que moi si 
c'est une pièce romaine ou grecque ; et dans le 
second cas , il seroit facile de trouver un nom 
applicable à un cheval, qui commence par PE 
ou X P E...; ne sachant où ce bronze a été 
trouvé je ne puis me permettre aucune déci- 
sion. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'on avoit 
la coutume à Rome de conserver l'image de 
ces braves chevaux , dans les médaillons qu'on 
distribuoit dans les jeux du cirque. Mainte- 
nant on peut dire qu'on les représentoit aussi 
dans des bronzes séparés et solides. 

Le bailli est revenu comblé d'honneurs par 
la cour de Parme et par celle deTurin : il vous 
fait mille complimens. J'écris aujourd'hui à du 
Tillot au sujet de Velleja et de ses fouilles. Us 
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n'ont pas de bons ouvriers, et des personnes 
qui sachent comment ou fouille les lieux anti- 
ques ; ils gâteront tout et trouveront peu. Par 
toutes les lettres de Tillot au bailli, je com- 
prends que c'est un homme habile en tout , 
plein d'hQnnéteté, amateur des beaux-arts, et 
votre ami; ce sont autant de titres pour m'at- 
tacher à lui. 
Embrassez pour moi Barthélémy. 



Mo. 



LETTRE L. 

5 décembre 1760, 
TRÈS-CHER COMTE, 



Je suis parvenu, il y a peu de jours, à 
m'iiitroduire dans la garde-robe d'une maison 
romainp , qui anciennement a figure , et 
maintenant est déchue : ce qui m'a causé un 
plaisir infini , car j'y ai trouvé quelque chose 
pour vous. 11 y avoit de grands bustes, des 
mosaïques en grand, dés urnes, des vases 
étrusques, des médailles; mais tout cela étoit 
hors des bornes que vous lïi'avez prescrites 
dans vos commissions. Oa lu'a Ouvert une 
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caisse remplie de bronzes. J'y aï trouvé vîngf 
Hercule , dix Mercure , quelques Jupiter , 
des Vénus , des Fortunes , des Génies , des 
poids et quinze piques ou lances. Je n'ai rieu^ 
choisi de tout cela ; car il n'en résulte auci^ne 
lumière pour l'érudition et encore moins pour 
les arts. Voici donc ce que j'ai pris. 

1°. Un manche de métal avec une tête de 
bouc au fond ^ à laquelle il est attaché sur ua 
fil qui tourne , et je crois que ce peut être uu 
aspersoir. il étoit ainsi danc la caisse depuis 
quarante ans. 

:î°. Un très -beau candélabre ^ au sommet 
duquel est une lampe d'une forme singulière, 
et un pied superbe qui étoit détaché -et que 
j'ai fait souder et réunir. 

3^. Un buste de métal attaché à une autre 
pièce de métal fait pour être fiché. Il devoit 
servir, je crois, pour être placé en tête da 
timon d'un char ; car nous voyons dans les 
bas - reliefs anciens , l'extrémité des timons 
des chars ou charriots nobles ainsi repré- 
sentée. 

4°. Un petit vase de métal avec des figures 
en relief. 

5^. Un animal placé de manière qu^il formoit 
le manche d'un vase. 
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6®. Deux manches curieux de quelque vase 
fait ainsi (i); on n'en voit pas de cette espèce 
dans les autres. Je les ai pris parce qu'il m'a 
paru qu'ils doivent fournir quelque lumière 
aux artistes. 

Il est donc vrai que le cardinal Scanderberk 
ou Passionei vous envoie une petite figure de 
bronze qu'il a payée un demi-sequin; je ne 
Vous assure pas qu'elle soit antique. Attendez^ 
vous à une gasconnade ; il vous dira que c'est 
une pièce incomparable, superbe, magnifi- 
que, et vous la paierez cher à force de livres; 
Je ne comprends pas comment Barthélémy ne 
connolt pas encore pour un gascon ce monsieur. 
Vous me dites que vous avez fait des obser- 
vations sur l'embaumement des morts chez les 
Egyptiens (2) ; vous devez donc savoir que ces 
momies ëtoient fermées dans des caisses de 
bois. Vous en avez sans doute vues ; mais 
dites-moi, avez-vous jamais lu ou vu que 
les momies fussent placées dans une caisse 
formée de pierres ? Au muséum que je m'oc- 
cupe à éclaircir, il y en a une venue d'Alexan- 
drie à Venise. 



(0 Fig. VI. 

(2) Voje* l'appendice, n». 5. 
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Le marbre est une pierre /ordinaire ^' spon- 
gieuse et peu pesante. Je ne trouve pas ce 
marbre chez les Grecs i. il ressemble à notre 
•piperino ou tiburtino. 

C'est une caisse partagée en deux , qui s'en- 
châsse une partie sur Tautre et est vide au- 
dedans ; elle peut contenir un cadavre» Je 
connois toutes les momies qui sont en Italie; 
je sais ce qu en ont dit les écrivains ; mais elles 
sont toutes dans des caisses de cèdre ou d'autre 
bois. Je crois qu'une caisse en pierre est une 
chose moderne 9 quoique je me rappelle un 
passage de Silius Italicus qui me paroH 
décisif. 

^gyptîa tellus 

Claudît odoratOy post fuaus, stantia saxo 
Corpora 

Avec tout cela je n'ai pas voulu publier le 
monument sans vous consulter , et, s'il vous 
plaît, communiquez - le à Barthélémy; mais 
faites-moi parvenir de suite vos observations, 
car je voudrois avoir achevé dans un mois mon 
deuxième volume. 
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LETTRE L I. 

Rome 9 i6 décembre 1760. 

rp 

X RÈS-CHEK AMIy 

J*aî reçu votre paquet parla voie de Parm^i^ 
et j'ai donné au bailli les brochures ; mais le 
père Norbert, capucin devenu singe > qui 
prêche aux Portugais représentés en dindons^ 
est une estampe qui entre dans ma série : c'est 
pourquoi* elle m'est restée , ainsi que [oracle 
des anciens fidèles , qu'il est toujours boa 
d'avoir. 

Notre Schmidt a fait tout son possible pour 
illustrer Avanches et Culm. On ne pouvoit 
rien dire de plus avec si peu de documens. 

Vous avez bien raison : il n'y a rien de plus 
ennuyeux quje de soigner l'impression. On y^ 
perd toute la satisfaction qu'on a éprouvée ea 
expliquant les choses. Mais enfin que faire ? 
'Prenez courage et mettez sous presse votre 
quatrième volume que vous nous donnereai 
ta 1761. Votre nom est devenu si célèbre 
dans toute TlSurope^ que vos ouvrages sont 
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très -désirés. Est-ce une/ p^ite consolation, 
quenelle d'être utile au public et d'avoir l'ap- 
plaudissement des connoisseurs? Vous pouvez 
pourtant jouir d'un avantage j c'est de vous 
faire aider par les savans , qui regarderont 
comme un honneur de pouvoir contribuer à 
la correction des épreuves et de vous rédiger 
les index. Quant à moi , je suis condamné à 
travailler tout seul*. Mais qui sait ce qui arri- 
vera de mes antiquités? 

U vient d'arriver un événement atroce. Mon 
imprimeur, Pagliarini, homme civil , honnête, 
très-iConnu par -tout, et que Barthélémy a vu 
souvent à Rome , libraire qui fait honneur au 
B^y^9 ^t ^^ ^^^^ ^.^^ nous procure de bons 
livres, étoit malheureusement ami du miikistre. 
duPortugal ; il avoii même la pàteàte d'archi- 
viste de ce monarque. Le cardinal Secrétaire, 
d'état a supposé qu'il avoit fourni des carac- 
tères an ministre du Portugal pour imprimer 
contre les jésuites ; qu'il avoit des correspon^^ 
d^Qces avec les imprimeurs hors d€ Rome; 
qpi'il recevoit d'eux les ouvrages contre les 
hoas pères ^ et sur de semblables présomp- 
tions il a été mis en prison. Son imprimerie 
est fermée et l'on craint qu'elle ne le reste 
pour toujours, Yoyea jusqu'où Va U ress»ti« 
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Rient d«s jésuites. Le pape est bon , et peut-? 
être épargnera-t-il à Pagliarinile déshonneur j| 
les frais , les peines ; mais il paroît que le vé-v 
nérable père général s'o^sj^ine à le voir ruiné* 

Tout cela pourtant ne fera qu'indisposer: 
davantage la cour de Lisbonne ^ et l'on criera 
bien plus contre les jésuites et leurs protec- 
teurs. 

J'attends une entière description de Velleja ^ 
afin de savoir en quel élat est cette ville ^ 
et s'il est à propos à y faire un voyage au 
printemps pour voir la situation des choses. 
J'ai demandé quand on a fait la découverte , 
et comment ; s'il y avoit des indices de Velleja 
dans les siècles précédens ; si la ville est toute 
sous la terre; par quel événement elle fut en- 
terrée ; qu'est-ce qu'on y trouve , etc. J*ai fait 
cent autres recherches pour avoir les rensei- 
gnemens nécessaires. 

Le projet de.m'envoyer vos rebuts d'Egypte 
ne mé déplaît pas. Mais si on ne rencontre 
quelque Anglais, il faudra long-temps atten- 
dre pour les troquer. Ici il n'y a plus personnq 
qui achète dés antiques et qui forme deâ 
cabinets. 

Touchant la statye égyptienne que vous 
avez cru d'albâtre ^ je vous ai écrit que le 

14. 
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bailli la prend pour une pétrificatioi» qu^on 
appelle /an Le sentiment de Barthélémy^ 
que c'est une montre de boutique > ne me 
satisfait pas. Mais je crois qu'il )en aura des 
preuves, autrement il ne me paroit pas que sa 
décision puisse subsister. 

Faites mes félicitations à M. Watelet sur sa 
place d'académicien : personne ne la méritoit 
plus que lui. Embrassez de ma part Bartbelemjf 
que j aimerai éternellement. Je suis ^ etc. 



LETTRE LU. 

Rome, 5o janvier I76i« 

lyjLoN CHBR AMI» 

Lé Cdfdinal Spinelli veut toujours lire vos 
lettres; il aîn^e votre caractère honnête et 
Icancy et il me charge de vous remercier de 
vos bonnes dispositions; il en profitera lors- 
qu'il s'en pr^entera l'occasion. 

J'ai toute llnstoire des révérends pèi*es en 
^atre tomes. La plu/n^ de son auteur est iâ« 
cpmparable^ et je vous remercie un million 
jd€ fois de m'avoir fait teoir à moi le premier^ 
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à Rome 9 un ouvrage si excellent. Cest une 
chose clivine que l'analyse des constitutions 
des jésuites. La lettre de Tarchevêque de Lyoa 
est un chef-d'œuvre : Ton voit que le prélat 
sait le métier aulant que le père Ghapellaia 
ignore l'évangile. Se peut -il? les jésuites se 
sont engagés à détruire l'amour de Dieu^ qui 
est la base du christianisme. 

U Oracle des anciens fidèles a été brùlë 
liier par les mains du bourreau et condamné 
comme livre impie : on le croit du scélérat 
Voltaire. Quant aux Marmara oxoniensia , 
et à ce qui reste ^ faites-en l'envoi au cardinal 
Spinelli. Je me suis servi du droit naturel ^ et 
j'ai repris ces figuras à celui même qui me les 
avoit volées. 

Je n'ai pu trouver cette carte des mara}$ 
Pontins que vous me demandez depuis si 
long-temps ; j'en suis honteux; mais jesedou^ 
blerai mes efforts ^ et je réussirai peut-être. 

Personne n'est plus docile que moi aux 
conseils des amis. Je ne vous ai pas consulté 
sur la caisse de marbre égyptien destinée à 
contenir les momies y pour agir ensuite k 
ma fantaisie ; mais d'apf es votre avis , et 
comme vous l'avez réprouvée , je la réprouve 
aussi : d'autant plus que mon recueil étant 
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de choses grecques , les ëgyptîenncs y sont : 
étrangères. Du reste il n'y a point tfèm possi- 
bilité à mettre dans des caisses de pierre Ie& 
cadayres embaumés. Maillet dit en avoir vu 
trois ou quatre au Caire; et Buranito en dit 
autant. Le comte de Pembrok en avoit une; il 
y eu avoit une autre à Bologne, chez les ^Z- 
droçandi; par conséquent ce ne sont pas des 
choses allemandes, mais égyptienne}; et le 
passage de Lucain est décisif. Mais vous ne 
voulez pas que, je la publie , je l'ai rejetée. 

Vous me demandez quel étoit le moyen 
d*arrêter \es éléphans par ces étoiles de mé- 
tal (i), qui, jetées en terre, laissoient beau- 
coup de pointes dans les pieds. On les semoit 
dans la campagne où dévoient passer les élé- 
phans ; elles se fîchoient dans leuris gros pieds 
et dévoient nécessairement arrêter leur course. 
On pouvoit, je croîs, en dire autant pour 
la cavalerie , surtout quand elle n'étoit pas 
ferrée. Je Tai lu il y a plusieurs années, dans 
un auteur classique; mais je ne puis pas me 
rappeler si c'iest dans Végèce, ou dans les 
stratagèmes de Polienus , ou dans quelque 
traité de re militarL . 

(OFig, Vn. 
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Je VOUS envoie une médaille curieuse 9 ou 
vous verrez deux vignerons qui portent les 
raisins dans un grand v^se, comme le bas-relief 
de terre cuite que je vous envoyai autrefois. 
De TautriB cota il y ^ v^. Xi^/(anne'e seizième)^ 
à ce qu'il paroit. Mais quelle connexion 
entre les figures et ce numéro? Je sais bien 
qu on estimoit les vins vieux, qu'on marquoit 
leur âge et leur époque sur les tonneaux ou 
sur les vases de terre cuite ou on les conser« 
voit. Mais cette médaille, quel pouvoit étr« 
son usage ? Un Allemand a fait un livre d0 
nonnullis a)indemUe antiquitatîbus ; mais 
c'est un vilain livre, où je n'ai pu rien trouver 
pour éclaircir cette pièce. Seroit-ce une carte 
pour entrer & Caprée au tea^ps des vendanges^ 
ou une marque pour quelque spectacle donné 
en ce temp%, ou pour quelque comédie? Je 
songe à mille choses, et je ne saurois me 
décider. 

Je suis , etc. 
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LETTRE LUI. 

Rome y b dft février ij&t. 
lYLpir CHEK COMTS^ 

Je n^ai pas encore vu d'année si stérile; faî 
beau faire continuer les fouilles , on ne trouve 
rien j la terre devient de jour en jour .plus in- 
grate et plus avare. Peut-être serons -nous 
enfin plus heureux. 

J'ai reçu de M. du Tillot les quatre vo- 
lumes de la consultation pour la réforme 
jésuitique. Si les choses ne sont pas vraies > 
elles sont imaginées avec grâce ^ et l'ouvrage 
m'a beaucoup amusé. Cest une Içcture à faire 
dans le carnaval. 

Je suis très -content du chanoine Costa: il 
écrit une lettre bien sensée touchant les anti- 
quités de Velleja. 11 me parolt instruit et d'un 
jugement solide. Nous verrons dans là suite. 
Ce qu'il y a de certain c'est qu'on fouille avec 
le meilleur ordre du monde 9 et je crois que 
notre bon Tillot en aura tout le mérite. A la 
vérité le comte Costa n'est connu à Rome que 
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par quelques remarques sur la célèbre table 
des enfans alimentaires de Trajan ;^mais 
c'est certamement Thomme le plus savant de 
ce pays. 

Sans avoir vu le quatrième volume (1), je 
présume qu'il, doit être excellent comme les 
trois premiers. En vous, j'aperçois une vaste et 
profonde connoissance des antiques et des arts, 
un jugement mûr, point de prévention ni de 
vision , la sagesse de savoir douter à temps 
et de ne hasarder rien. Avec un tel fonds on 
fait beaucoup de chemin , et un livre doit 
réussir. Dieu sait ce que j'ai fait pour aug- 
menter la classe grecque; mais il n'a pas été 
possible. 

Peut-être par le courrier prochain vous 
aurez la carte de la campagne de Rome ( Agro 
Romano ) , dont le retard n'a pas été par ma 
faute. Le cardinal Spinellî vous salue , et m'a 
dit ingénument qu'il auroit peut-être besoin 
de vous pour le règlement de l'imprimerie de 
la Propagande qu'il a portée à une richesse 
extraordinaire , et qu'il a pourvue de tous les 
caractères possibles en toutes les langues. 
Sojrez certain qu'il ne vous épargnera point 

(i) Le iy«. tome du Recueil d'antiquités. 
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dans roccâsion ; maintenant il se contente dé 
TOtre amitié. 

Je n'ai pas encore trouvé du lapis lazuri(i) 
de mon goût : tout est pâle , avec des taches 
IManches et avec peu ou point d'or. J'ai écrit à 
à Naples et à Florence ^ où j'ai envoyé les 
mesures, et M. Renyère, que je salue > sera 
servi. 

J*ai vu le deuxième volume des peintures 
d'Het*culanum : il fait pitié. Il est dessiné dia- 
boliquement, gravé sans goût, sans intelH-. 
gence , et sans aucune grâce. C'est un malheur 
que dés choses si rares soient entre les mains 
de gens si ignorans , et qu'un roi soit si mal 
servi. 11 y auroit des choses très -intéressantes 
pour l'histoire de la peinture ancienne. Quand 
vous l'aurez vu, dites- moi votre avis. 

Je suis , etc. 

(r) On dit lapis lazzuli, corruption à la vérité de 
lazsuri ; tout» C'est une pierre prëciease de couieur 
d'azur , parsemée le fins souvent de veines d'or ; on la 
trouve ordinairement dans 1^ mines d'<>r » d'argent ^ 
ou d'un métal rouge. 
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L E T T R E L I V. 

Rome, i8 mars 1^61. 



JL RÈS-SSTIMABLS AXÏ^ 



Je me suis enfin délivré des inconuBodilés 
qui m'avoieat attaqué cet hiver; les médecins 
de Rome d'aujourd'hui ne sont pas ceux du 
temps d'Auguste. Us ne savent point traiter le 
malade sans lui 6ter sonnng (i), et les di*- 
verses saignées m'ont laissé un peu faible ; mais 
vu la bonne saison f je serai biaitôt rétabli* 
Du reste 9 j'ai béni ma maladie par le tendre 
intérêt , les expres^ons touchantes qu elle 
vous a inspirées (2). 

(i) L'expression îtalienne du per€ Paciaudi est inimi- 
table en français : Senza disanguare l'infermo. 

(2) Qu'il me soit permis de placer ici un quatrain , 
qui me paroi t rendre cette dernière pensée du père 
Paciaudi. 

Je n'en yeux point à la nature 
Du mal cruel dont je me sens atteint , 
On chériroit volontiers sa Blessure 

Qoaad c'est r«mitt^ qpi noas plaint. 
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Enfin j'ai acquis la romaine de Vaîhlbé Can-* 
toni (i) à un tiers de moins que ce qu'il en 
demandoit au commencement. J*espère que 
vous en serez content et qu'elle f^ra le pen- 
dant de lautre. C'est dans ce monument une 
rareté que le compas , si vraiment c'en est 
un^ comme nos antiquaires le croient et le 
disent. Je suis aussi tenté de le croire; car 
)'ai vu dans une peinture ancienne un coiopas 
entre les mains d'un architecte^ et II est sem-* 
blableau nôtre* 

Oh ! quelle belle chose que la corbeille 
mistique de bronze trouvée à Palestrine ! Elle 
est toute ciselée ^ avec deux figares sur le 
couvercle. Quelle matière pour une disser- 
tation; mais ce diable d'abbé Yîsconti ^ à qui 
elle appartient , ne la veut pas céder. Je lu» ai 
fait parler^ et il ne ve\^t pas démordre de la 
prétention de quarante -cinq sequins^ et en 
outre il se réserve la faculté de la publier» 
Pf ous ne pouvons absolument nous accorder ^ 
xii pour le prix ni pour la condition (:i). 

(i) Il est question de cette romaine et de la cherté de 
son prix dans les lettres précédentes., Yo^en» quant à 
l'explication , le t. IV du Rec. d'antiq. 

(2) II n'en est point mention dans le Rec. d'antî^ 
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Hier, j'ai ,vu du lapis (i); mais il est 
blanchâtre > et le bailli oe l'approuve point. 
Vous me mettez dans la nécessité de le voler 
dans Téglise des jésuites ^ car rien de plus beau. 
Si ces père$ le permettoient, je pourrois servir 
M. Renyère. J'attends la réponse du prince dé 
Francavilla dé Nâples, pour savoir si où a pu 
en trouver dans cette ville. 

Je vous remercie des deux petits volumes 
de Y ffistolre fabuleuse , grayée'piiv M. Maire. 
Certes , ni vous ni Mariette n'avez dirigé cet 
ouvrage : il est fait sans goût^ et sans choix 
des sujets. L'idée éloît excellente et vos te- 
hleaux pouvoient servir de guides à Maire ^ 
qui invente des choses diaboliques/Quoique 
ce soit mauvais , je suis pourtant bien aise de 
l'avoir. 

Mille saluts à Barthélémy et à Mariette. Je 
8uis avec respect, etc. 

(i) Cest Avi lapis 4<Hit il est fait mention 4an$ U 
lettre précédente. 
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Me 



LETTRE LV. 

Rome I 5i mars i^tSi. 



Dansf un endroit de la campagne de Rome^ 
appelé aujourd'hui ScrofanOyOVL éloit la ville 
nommée f^eies , on a trouvé un bâtiment 
.souterrain ayec des chambres et des corridors* 
Dans la chambre la plus grande^ la Toute est 
peinte à fresque avec des figures et des ani-- 
Qiaux, mais d'un mauva^ gQÙt. J'en ai eu 
deux pièces qui ne sont pas fes plus mauvaises; 
mais elles ne sont pas bien conservées- Toute 
la frise sous la voûte est de terre <:uite effigiée, 
et les pièces sont attachées paç des clous de 
plomb. Ces figures étoient peintes , et on y 
voit encore en quelques endroits les couleurs 
ou un vernis plus fort* 

J'ai de cette frise une pièce qui représente 
les deux saisons, l'hiver et le printemps. Les 
figures sont d'un très -bon dessin; la peinture 
est très -mauvaise, ce qui arrive toujours dans 
les découvertes des édifices anciens. La sculp- 
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tuf e est excellente et les peintures sont incor- 
,rectes et grossières (i). 

Sachant que la classe étrusque est pauvre , 
je vous envoie une cornaline ^ qui est çertai-» 
nement de ce pays -là, et qui m'est venue 
d'Areizo» J'y joins une autre pierre précieuse 
gravée y et curieuse par la représentation 
d un homme nu avec une chevelure qui semble 
une perruque : il porte un agneau , et dans 
Tautre main deux épis. Cest peut-être une 
offrande des préniices des champs et du trou-^ 
peau à quelque divinité. Elle vient de Sicile: 
Toyez si c'étoât un sacrifice à Cérès ou à 
Triptolème, si révérés par les Sicili^is« 

Avant que de finir Particle des antiquités ^ 
j'ai besoin de vos lun^ières et de celles de 
Barthélémy. 

Il vient d'arriver du Péloponnèse à Venise 
un marbre curieux et étrange ; on y voit 
Mercure , Jupiter et Atys qui sacrifient ; au^ 
dessous un monstra qui pourroit bien être 
Phercys ou Phoreus, moitié bceuf et moitié 

(1) M. de Caylus a donné dans son Recueil, t. V, 
p. 200, des détails sur ces peintures; à son avis, le 
motif de la médiocrité des peintres romains, yenoit de 
cfe que les arts veulent être pratiqués par des hommes 
libres, etc. 
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dauphin» En conséquence je te prendrois pour 
une table votive de quelqu'un qui avoit 
voyagé par terre et par mer, puisque ce sont 
toutes des divinités protectrice^ des voyageurs. 
Mais je ne comprends pas ce que représente la 
figure du monstre ; et Tinscription est si dé- 
fectueuse f qu'il faut un Œdipe pour la dé- 
vider. 

Ici on ne sait plus rien du Portugal; on ne 
parle plus des jésuites qui doivent arriver : les 
bruits sur le concile général sont différens. Ce 
qu il y a de certain , c'est que M. de Ghoiseul 
a promis de faire tout son possible pour en- 
gager le roi catholique à être médiateur d'un 
accommodement avec la cour de Lisbonne:, 
s'il réussissoit, ce seroit un bonheur pour le 
pauvre Pagliarini. Cet homme honnête et in- 
nocent a été quatre mois dans un cachot, 
traité plus durement que s'il avoit assassiné 
le pape même. Tout $on crime n'est que d'a- 
voir servi le ministre de Protugal , et de lui 
avoir emprunté les caractères pour imprimer 
les Réflexions sur le mémorial des jésuites, et 
quelques autres pièces contre la société. 
Comme aujourd'hui le général des jésuites 
triomphe et domine a Rome, il a voulu ijue 
le pauvre Pagliarini fut coadamué suivant les 
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luicietine$ lois de Roîiie> qui infligent la peine 
de galère à ceux qui impriaient des livres 
satiriques* On a renchéri sur son crime ^ k 
cause d'une caisse de livres ouverte à la 
douâûë. Le procès est achevé ; on lui assi- 
|[nera le tei^me aux défenses , et après viendra 
la sentence. Le pape lui fera grâce ; mais le& 
jésuites veulent absolument que la sentence 
soit prononcée : ce qui arrivera. Je vous assure 
que c'est la plus noire et la plus barbare des 
iniquités qu'on ait jamais vues; et je ne crois 
capables d'une pareille inhumanité que Iq$ 
Turcs et les jésuites^ 

Je commence à désespérer de pouvoir servir 
le bon M. de la Renyère. Celui qui a la taba-<- 
tièré de mosaïque et de lapis y refuse d'ea 
séparer les pièces. Les jésuites ^ pour ne pas 
donner occasion de murmurer dans leur trafic ^ 
ne veulent pas vendre le lapis-lazuli, et jurent 
qu'ils n'en oùt plus. On n'en trouve pas à Flo- 
rence. 11 me reste à recevoir les réponses du 
prince Francavilla de Naples> qui m'a promis 
d'en chercher. 

Le bailli est charmé de la vie de Sobieski j 
et comme il y trouve un peu de liberté an- 
glaise , il me parolt quil éprouve plus de 
plaisir à eette lecture. 

?5 
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Le livre des Loups démasqués est, à mon 
avis, UQ libelle diffamatoire, sans jugement 
et sans vérité ; au lieu de nuire aux jésuites , 
il leur fait du bien; car la calomnie et l'im- 
posture découvertes , servent à rétablir la 
réputation des calomniés. Pagliarini n'y a au- 
cune part , et on a cqpefidant osé l'accuser. Je 
suis persuadé qu'on le réimprimera traduit en 
français; car la médisance, quoique outrée, 
plaît toujours, et je suis sûr que lorsqu'il 
paroitra , vous me ferez l'amitié de me 
l'envoyer. 

Je suis bien aise d'apprendre que le qua- 
trième volume est déjà sous presse ; je ne 
saurois vous dire combien je suis envieux de 
le voir. Les grands hommes , tels que vous y 
augmentent toujours dans la perfection des 
connoissances. Je vous le répète avec sincérité, 
chaque fois que je lis le troisième volume , 
j'acquiers toujours de nouvelles connois- 
sances et de plus grandes lumières, parce 
que vous avez traité les choses avec tant de 
profondeur et de nouveauté, qu'on ne trouve 
que dans vos livres seulement, certaines ré- 
flexions peu ou point connues par la plus 
grande partie des autres antiquaires. 

Xi'abbé de Saint -Non a voulu copier exac- 
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tement la peinture la moins mauvaise de ScrçH 
fano j que le bailli achètera. Je vous l'envoie 
dans sa même mesure et grandeur. C'est ua 
chameau 9 tout à clair -obscur blanc et rougets 
il porte deux corbeilles pleines de fruits. On" 
y voit du vert, soit à travers les corbeilles, 
soit au-dessus , et c'est celte couleur qui dis- 
tingue les fruits et les feuilles faits assez gros- 
sièrement. Des corbeilles sortent deux grandes 
volutes (i), peut-être pour soutenir les fruits 
et lès herbes, et les empêcher de tomber. Le 
terrain est un peu vert. L'autre peinture est 
une figure nue étendue par terre, toute à 
clair -dbscur rouge, d'un dessin si mauvais 
que )e n'ai pas voulu vous l'envoyer. 
, Xje bailli souhaite de vous une faveur. Puis- 
que vous avez sous presse le quatrième volume^ 
vous pourriez lui faire l'amitié d'y insérer la 
peinture du chameau {n)^ }1 se croira immor- 
talisé, quand son cabinet sera nommé dans 
votre livi%. Je suis, etc* 

(1) Fig. Vin. 
, (2) M. de Caylus ne jugea point la peinture du 
chameau digne d'entrer dan» «pn Recueil j elle ne s'jr 
trouve point. 



»5. 
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LETTRE LVI (i). 

Rome, le 14 «yril 176I. 

IVxpN très - respectable et très -aimable 
M. le comte 9 permettes -^ moi de me servir 
du secrétaire de M. le bailli de Breteuil pour 
TOUS écrire bien des choses ^ avant même que 
la poste de France arrive. J'ai encore ce maudit 
rhume qui m'incommode un peu ; mais il 
faut prendre patience; si les lettres italiennes 
que j'ai l'honneur de vous écrire ne sont pas 
jolies 9 je vous donne ma parole que mon 
jargon français est encore pire ; mais pourvti 
que je m'explique bien y cela suffira. 

L'abbé de Saint - Non va partir dans le 
moment pour Florence. Il emmène avec lui le 
peintre Fragonard, et une bibliothèque de 
dessins de choses qui ont été copiées mille 
fois : il a cependant des morceaux de Naples 
et des environs de Rome , qui n'ont jamais 
paru 9 et qui seroient bons pour votre ouvrage; 

(1) LVîgînal de cette lettre est en françaisr. 
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Vous les Terrez à Paris le mois de septembre , 
et TOUS TOUS arrangerez là -dessus; car il ne 
xn'à rien voulu donner. Après le départ de 
M. de Saint -Non ^ Robert aura quelque» 
momens libres; ainsi je lui ferai faire un des-* 
sin pour le frontispice du quatrième volume 
de vos antiquités; car^ à vous parler avec 
naïveté, j'ai été très-mécontent du frontispice 
du troisième. 

Je vous envoie une boite à l'adresse de M. dé 
Marigny, dont j'espère que vous serez très- 
content , car je le suis moi-même : en voici le 
détail. 

1®. Une petite statue de bronze étrusque dé 
la meilleure manière , et bien conservée; elle 
a été trouvée près de la ville de Sutri, à dix 
lieues de Rome (i). 

2^. Un petit autel en forme de trépied^ 
qu'on appeloit ara dômes tica; il vient de Si- 
cile, ainsi vous pourre2L le mettre dans la 
classe grecque, eu égard au pays; mais l'our- 
vrage me semble romain. 

5^. Un chandelier qui vient d'Herculanuni^ 
beau et bien conservé. 

(i) lia plupart de ces monumens sont expliqués &rn^ 
les derniers tomes du Kea 4'ant^ , 
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4^. L'anse d'un grand vase de bronze trouva 
aux thermes d'Antoine. 

5®.Une petite figure en bronze de la Pudicité, 
qui a été trouvée à côté de l'ëglise de sainte 
Marie égyptienne^ où anciennement étoit le 
temple de la Pudiclté. 

6^. Un petit buste de Jupiter trouvé dans la 
tigne de M. Cornualia* 

7®. Une tête de bronze plaquée sur un rond<> 
trouvée au mont Palatin. L'ouvrage me semble 
égyptien. 

8®. Une petite boucle de broqze avec deux 
pigeons au-dessus. Je n'en ai jamais vu de cette 
façon-là. C'est dommage qu'elle soit cassée. 

9°. Un petit vase de terre cuite , d'une forme 
singulière 9 dans lequel faî mis un morceau 
d'une pierre gravée égyptienne. Le tout a été 
trouvé flans l'amphithéâtre Castrcnse. 

lo^.Un morceau de pierre en bas-relief trè^ 
curieux qui a été trouvé^ il y a huit à dix ans^ 
hors de la porte du peuple. Je me souviens d'a- 
voir vu des morceanx semblables à Venise , 
dans le cabinet du sénateur Nani. Ficoroni qui 
avoit vu ces morceaux , prétendoit que c'étoît 
la représentation du chaos ^ et que la figure 

1 milieu est une Minerve. J'avoue que je n'y 

>mprends rien; mais comme le morceau est 
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curieux 9 et que nos amateurs le jugent antique> 
je vous l'envoîe. 

1 1®. Voici un morceau excellent et très-con- 
sidérable; c'est un des sept vœux à plusieurs 
divinités y qu'on appeloit manus panthea. Ce 
n'est pas la première fois qu'on voit de pareils 
monumens. Pignorius en a donné un , Thoma- 
sini en a publié un autre sous le nom de 
n)otiim CecropiSy M. Gori, en 1744^ ei^ publia 
un autre > le nommant manus panihea^ Mer-- 
curio cœterisqiie salutaribus diis voto sacral 
Mais celui que j'ai lé plaisir de vous envoyer 
est tout- à -fait différent et très -singulier. Il 
est apparemment dédié à quelques divinités 
phrygiennes. La tête qui est au milieu en porte 
le bonnet; au bas, comme dans une grotte, il 
y a une figure assise par terre qui est très-* 
singulière. Les symboles qui sont de l'autre 
côté sont presque les mêmes que ceux qu'on 
trouve dans les autres monumens de ce genre 
Ce qu'il y a de plus singulier, c'est que 1^ 
sénateur Nani en a reçu Tannée passée un 
tout-à-fait semblable de Grèce. Je me souviens 
encore d'en avoir vu un un peu plus grand dans 
le cabinet du duc de M odène, et trois dans le, 
cabinet du roi de Naples. Je doute bien que 
celui-ci a été volé à Naples, mais enfin je l'ai 
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reçu âe la niain d'un honnête hdmme> et je 
n'en cherche pas davantage. 

Poar compléter en quelque façon la suite 
grecque, j'ai fait faire les soufres de quelques 
morceaux grecs que je connoissois, et que je 
ne crois pas assurément publiés. 

1®. Un très -bel Alcibiade gravé en por- 
pbîre , qui est entre les mains de l'abbé Baie- 
rini , bibliothécaire de la maison Barbarîn. 

2°. Une chasse de sangliers qui fut achetée 
de Ficoroni par M, le duc de Saint- Aignan. 

5^. et 4^, Deux pierres qui sont entre les 
mains d'un Anglais , dont une représente 
l'Amour qui pêche devant une statue de 
Neptune ; elle appartient au baron Stosch. 

5^. Une pierre grecque du cabinet dudifc 
baron. 

6^. Galalbée avec un bouclier; pierre trou- 
vée en Sicile. 

7^. et 8^. Deux pierres du cabinet du roi de 
Naples y qui appartenoient à la maison Farnèse. 
L'ouvrage me semble romain, quoique nos 
connoisseurs disent qu'H est grec. 

9^ Pierre pour l'histoire de Troie; elle est 
d'un Anglais^ et vous connoissez le sujet. 

^o^ Un faune avec deux épis de bled^ il 
•vîeut de Sicile* 
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11^. Daphné avec le nom de Fautear; c'est 
dans le cabinet du père Gontucci^ au collège 
rouiain. 

13^. Apollon et Hercule; c'est du même 
cabinet. 

1 5. Patrocles porté au tombeau ; c*est entre 
les mains d'un Allemand , nommé Christian, 

Voilà tout ce que j'ai pu trouver avec beau- 
coup de peine. L'on Tient de découvrir de 
grandes urnes sépulcrales des plus beaux 
marbfes grecs ^ au pied du mont Aventin. Le 
maître en est jaloux ^ cependant j'espère de 
les faire copier ^ si je juge que cela puisse 
nous être utile; tout ce qui étoit au^dedans^ 
a ce que l'on m'assure^ a été volé par les 
maçons; mais enfin s'il y a quelque chose de 
Bon 9 cela nous tombera entre les mains. 



LETTRE LVII. 

Rome, 2^ avril 1761. 
X KES-CHER AMI> 

Je ne vous ai point acheté le petit vase que 
je vous avois annoncé; il est trop cher. J'ai 
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parlé ^ans un de mes opuscules dés detix 
mains levées et ouvertes qu'on voit sur les 
médailles de Germanicus. Cest alors le sym- 
bole de la concorde militaire , ou de Tal- 
liance; mais que pourroit-il signifier sur ce 
petit vase ? 

Lfe précis que vous me communiquez con-* 
cernant les antiquités que je vous ai envoyées 
dernièrement, s'accorde fort bien avec mes 
idées. Nous sommes d accord en tout; mais 
vous avez de plus que moi une pénétrsftion , 
un jugement , une pratique , et un goût sûr 
qu'on aperçoit jusque dans les moindres* mo-* 
numens. Quand ils peuvent servir à vos amu-« 
semens et à vos occupations , je suis content 
comme un roi de vous les avoir envoyés. 

Vous parle? très -bien au sujet du second 
volume des antiquités d'Herculanum. Vous 
réunissez deux qualités qui vous mettent au- 
dessus de tous les autres antiquaires ;.à la con- 
noissance de l'antiquité vous joignez celle des 
arts. Ordinairement ceux qui écrivent sur les 
anciens monumens , ne connoissent que l'an- 
tiquité , et leur travail ne peut être d'aucune 
utilité pour les artistes ; vous avez ouvert une 
route nouvelle ; peu de savans seront capables 
de la suivre j ainsi votre réputation est d^autant 
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plos solide 9 qu'elle est plus propre à êu*é 
enviée qu'îmitëe (i). 

li académie de Naples est composée d'hom^ 
mes savans ; mais il y a tout au plus deux bons 
antiquaires. Comment voulez -vous que leurs 
observations puissent contenter un homme 
consommé 9 comme vous l'êtes, dans cette 
partie ? Je n'aime point d'ailleurs les gravured 
de ce volume (2); tout y est trop maniéré. 

Ob! si le muséum du roi de Naples étoit 
entrevus mains, quel avantage pour les arts 
et pour le public? Tout ce que vous achetez 
est peu considérable en comparaison de la 
galerie de Bortici ; mais pour former un 
jeune homme à Tétude des antiquités , j aime 
cent fois mieux voire ouvrage que tous les 
in-folio des académiciens de Naples. J'éprouve 
un plaisir inexprimable , en voyant que dans 
tout ce qu'on écrit, dans tout ce qu'on grave 
sur les antiquités , on cite le comte de Caylus 

(1) Il est bien difficile de rendre mot à mot la pré- 
cision du përe Paciaudi. Il a des tournures qui lut 
-appartiennent. Cette dernière pensée est admirable dans 
l'original : p^i siete slabililo una ripiitazioûe singulare, 
piu invidiabile , che îmitabile. 

(a) Du second yelumc des ^nti<juilés d'Hcrculanunu 



Digitized 



by Google 



236 LETTRES 

comme le premier maître. Qu'il viye> mot» 
très - aimable moDsieur le comte ! 

Les malheureux Anglais ont des idées bteu 
siugulières ; que veuleat - ils faire avec leur 
architecture chinoise? Il ne manquoit que cela 
pour achever de gâter le goût grec* et romain^ 

Le traité sur Texcommunication des comé-^ 
diens est une pièce intéressante» Je voudrois 
Lien connoltre le plaidoyer qui a fait perdre 
leur cause aux jésuites; tâchez de me renvoyer* 
Leur mémoire justificatif est Un tissu de men- 
songes. Le cardinal Passionei me Ta fait de- 
mander y et j y ajouté de ma main l'article de 
votre lettre, qui dément l'imposture du père 
la Valette , au sujet du prétendu achat de 
Fhabitation de feu M. le comte votre frère, 
& la Martinique. 

A propos de Passionei , son secrétaire m'a 
fait lire votre billet à Barthélémy, au sujet dé 
la fameuse statue que le cardinal vous avoit 
envoyée; les expressions en sont fort hon- 
nêtes; mais vous avez bien fait de donnera 
connoitre que vous n^étiez point dupe^ et que 
ce n étoit que du moderne. 

Je suis, etc. 
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1.ETTRE LVilL 

Roine, 20 mai 17611^ 

lyiowr TRÈS-CttER AMI, 

Je vous envoie dans une petite boite quel- 
ques pièces qui ne sont pas corïimunes. i^'. Ua 
vase de bronze d'une forme très-belle; le pied 
ëtoit cassé et je Fai fait accommoder. 2^. La 
£açade du temple à!Antonin Pie qui existe 
encore dans le Forum Boarium ( Campa 
Vaccîno.) Celte pièce, qui est en argent, a été 
trouvée depuis peu en bâtissant une maison. 
Nos antiquaires en sont charmés ; mais il est 
certain qu'elle n'est point du temps d'Anlonin, 
Les chapiteaux des colonnes sont trop gothi- 
ques et les lettres de l'inscription trop grandes. 
A quel usage peut - elle avoir servi ? 5°. Une 
lame pareille à celles qu'on mettoit dans lefi 
piques et les bâtons des étendards et des dra-^ 
peaux. Par l'inscription LXVIl. GLAS S, 
on voit sa destination, 4"^. Un ouvrage d ar- 
gent trouvé au mont ÎPalatin; il paroît un, 
«peron : vous en jugerez* 5^. Une tessère en 
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os avec deux colombes et la note y. Se vous 
en ai envoyé quelques autres dans le même 
goût f en conséquence vous pourrez les 
réunir (i). 

On fait maintenant deux fouilles qui pro* 
duiront sans doute quelque chose ; Tune à 
Rome dans le cirque Flaminien <|u*on a dé- 
couvert seulement à présent^ et dont on a 
trouvé une partie du mur environnant ; mais 
c'est dommage qu'on ne puisse continuer la 
fouille ^ l'endroit étant occupé par des reli- 
gieuses; l'autre à Frascati^ où l'on a dé|à trou- 
vé trois statues plus grandes qu'au naturel j 
deux de femme , et l'autre avec le grand 
koqueton , sur le bord duquel est écrit 
cAPAANAnAAACc Le cardinal veut l'acheter; 
inais il ne voudroit pas la payer plus de six 
cents écus romains : je crois qu'en ajoutant 
deux cents autres écus ^ il l'obtiendra. 

£t moi aussi j'avois jugé que la peinture du 
chameau trouvé h Scrofano et acheté par le 
Bailli^ avoitété diaboliquement dessinée par 
l'abbé de Saint- Non. C'est une tête si volage 



(i) On ne trouve dans le Recueil du comte de Caylu* 
des renseîgnemens que sur le vase de bronze j encore 
•ont-ils bien vagues. 
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^qu'elle court dans tout ce qu'il fait. Monet s'en 
acquittera avec exactitude y et copiera aussi 
/quelques pièces que le bailli a achetées^ trou- 
Tees hors la porte Saint-Sébastien ^ dans la 
même grotte d'où sont sorties les gazelles. 

Le monument grec dont je? vous ai envoyé 
la copie 9 ne m'embarrasse que par les deux 
«figures qui sont dans le plan en bas. Elles 
semblent deux monstres ou deux métamor-- 
choses; et c'est sur cela que je voulois savoir 
l'avis de notre [très - savant Barthélémy , 
avant de mettre la main à l'explication. Mais 
pour parler avec franchise, il me paroît qu'il 
n'y comprend rien, ou pas plus que moi. Ce 
marbre mérite d'être étudié , et je veux le lui 
donner. J'aurois pourtant désiré quelc[ues lu- 
mières d'un homme aussi instruit que notre 
abbé. 

Je ne songeoîs plus au miroir^ vous avez eu 
la bonlé.de vous en souvenir , de mç l'envoyer, 
et de m'en faire un présent ; je vous en remer- 
cie infiniment, et je le ferai passer au cabinet 
royal de Turin , qu'on commence à présent. 

Il est impossible que les Loups démas-^ 
Mjués ( I ) i^e soient pas parvenus à Faris : 

(1) Lîbellç contre les jésuiles. 
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pardonnez -moi si je vous contredis. jTë sni^ 
bien sensible à 1 amitié que tous me fastes 
en m'invitant à les fiaire traduire; mais pour 
vous parler avec vérité, je ne crois pas qu'ua 
bonnête bomme doive être auteur ou appui 
d'un livre rempli de médisances outrées, et 
de calomnies. Les jésuites ont à la vérité ds 
grands défauts ; mais le pamphlet est trop 
brutal. Je le prendrai , si on l'imprime ; mais je 
ne veux pas y avoir part pour la traduction. 
Aux temps où nous sommes, il faut être spec-* 
tateur de cette pitoyable comédie ; mais il ne 
faut y jouer aucun rôle. 

La Clairon deviendra fameuse. Le livre de 
l'excommunication est peu considéré, et l'au- 
teur est un ignorant. Le bailli trouve assez 
mauvaise la lettre du pape à la comédientie. 

On goûte ici beaucoup le Sobieski de Tabbé 
Coyer , et on aime la liberté avec laquelle il est 
écrit ; je la trouve pourtant un peu déplacée. 

J'ai beaucoup aimé le livre sur les affaires du 
cardinal TorreggianL Je ne Tai pas encore vu; 
mais je crois que c'est un mémoire fait par un 
secrétaire du commandataire Almada. 11 a été 
brûlé à Rome par les mains du bourreau. Tant 
mieux : il cq sera plus rare. 

Les deux estampes sont très-belles et auronJt 
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ïîiBU dans la colleclîon anti -jésuitique. Ces 
diaboliques marchands, c'est-à-dire, les bons 
pères se tireront d'affaire aussi pour la ban- 
queroute. Ils' trouveront le moyen de trans- 
férer le procès, du parlement au conseil du roi, 
où , par la protection de toutes les femmes , 
ils auront le moyen de Tensevelir. Ce seroit 
lien scandaleux et déshonorant pour la cour, 
qu'une banqueroute si honteuse fût pardonnée. 
En tout cas , et vous dites fort bien , les pièces 
des avocats qui n'ont pas encore été produites^ 
feront cpnnoitre dans quel état étoit réduite la 
I religion des jésuites, et quelle est cette espèce 
de ^ens. La consultation dans cette affaire est 
un chef-d'œuvre, et je ne sais pas quelle réponse 
on y pourra donner. Ce livre et cette affaire 
doivent éclairer le monde , et faire comprendre 
la nécessité de réformer les jésuites. Pauvre 
avocat ! comme il sera calomnié par les pères [ 
et je ne sais point s'ils ne chercheront point à 
s'en venger par quelque manœuvre secrète. 
Je vous embrasse, etc. 



i6 . 
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LETTRE LIX. 

Romei 18 juin 1761. 
TRES-CHER AHI^ 



Le roi a prévenu les désirs du pape qui lui 
a voit écrit, en le priant d'arrêter le cours de 
l'examen des Constitiitions jésuitiques. 

On a exilé de Turin le père Brona, recteur 
des jésuites de Nice, pour avoir fait imprime^ 
un livre contre Carvallos, etdeNaples, le 
père Saucez pour avoir publié une insolente 
apologie : et à Versailles on les protège! Le 
ministre de Portugal a fait imprimer en Hol- 
lande, la correspondance des généraux, pro- 
vinciaux et recteurs des jésuites , pendant 
quarante ans, trouvée dans leurs archives, 
pour dévoiler le mal qu'ils ont fait au Portu-» 
gai ; c'est le moyen de la répandre plus aisé- 
ment. Oh! que ce livre sera intéressant ! Mais 
à Rome ces pères triomphent : le pape les 
protège en tout , et leur général est Tàme de 
cette cour. 

Le cardinal Orsiy homme saint et savant^ 
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est mort ^: le cardinal Passîon^i a été attaqua 
aTaat*^ier d'apoplexie : !e cardinal Tamburini 
OMniuence à languit dè^ vieillesse. En consé-* 
qaence il n'y a plus qiïè*le^ cardinaux Spinelli 
et Cprélni qui puissent Is'oppoiser à riniqliité 
desjésuitef^rniaik que pcùVèhi-ils, deux séuls^ 
tontrfe cfeât ? ; ' \ - - - 

l>ïcais s<yttihie»<}AYi8^{â'plus grande conster^* 
nation» à cau^e d*uh faiix^^â que les j^uites 
ont fMl faire au pape. Hier > il ést'sbrti'un bref 
qui condamne V Exposition dé ta Foi , de 
Mi Mesangufi'û^ ÎÎTrfe tttflrfefet une do'clrine 
contraire à ï'^cole jësùitft|tie. iLts për^s en ont 
demandé ta cbridiinAnatîoti-Sôlennené, cl mai* 
gré i'dppositioli de îiliirfeU^s*pter*!)Tin'és s^gfcs'l 
le pape s'est iaiësé'feéd'tiîVë^: Ce Bk^éî^ allumer* 
pins de feu ^ que la con^titundri' Ùnl^rUtus". 
Les jésuites eii feront dès coi^mèritaîres'*à'' leur 
fatftaîsife i -les é^êqtifeà léuW partftâfii , feront 
des^pâstorales: Vo41^ùné gùefré i^ui ^îr'ôdtilra 
une iniSnité de déafohdhe#.-*Uëi lî^rè -merîtoit 
d'être 4éfendu , maîs^^riàî bïHiîe et fenè îétiar. 

ir est iniitlle'tié -ïn'en^èy^' 1 epitôme "éé 
Vhistoir&'dê^ M kiè'''^^Ffù>û ?^^V^iil m'p^ 
prendre qu'il *e^t*%K>p abfé^é^ fJtqWUi- neëéi< à 
rien.' -' - ' ■•'"■-'* '-ï'''''' -^ ''"^ -I '♦ .f^'i^^ff* 

Je n'ai jamirisTU/ ni érittodu ftomAeri ¥A 

i6. 
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trouvé rapporté dans aucun muséum les plais 
de bronze argentés. Ds^ns tout Tîniniense me- 
bilier d'jHerculanuiti il n'y a rien qui resfieia" 
ble à ce genre de noanufactures» La yigilance 
arec laquelle on garde les fouillea à Naples j 
peut bien être trompée par le vol de quc^-» 
que pelile pièce ^ mais jamais par celui de six 
plats. Ce sera vraiaeml^labkment une impos- 
ture. A Naples on faùifîe plusieurs monumenSj 
et on les. envoie à Tétriuager comme découverts 
à Herculafl^m., ^ ; 

Nous avons encore ici deux^ brocanteurs 
gépoiç quij aidés par Torfévre Qiarles Gro- 
palesiji font de grandes faussetés. Je sais qu'il 
a été, fait un envoi en France de plusieurs 
pièces f^hifiées ^ q^'on dit reçues de Naples 
pour trqmper les Français, et on .en prépare 
autant pour l'Angleterre. Vous êtes signalé ^ 
et comme on sait que vqus achetez beaticoup p 
pq sQoge à voiis donner des .choses ppstich^s : 
tenez^-vousen garde. J'ai.yu up sistre d'argent 
et<u9 chat sur. un' piédestal . travaillés et ver* 
ni^sés par Gropale^ , qui sont merveilleux. 
I^iT% d|? fa)si£(er les diosès est ici parvenu à, 
119 tel degré-y qu'il faut te^iiir les yeux bien 
ouverte; et je ne saurois presque me Çer ^ 
i^oÂ r- ,mèm«. ;^ Pî^^i^moins coxmne eu gepre 
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(d'antiques ^ la terre donne quelqQefois des 
choses neuves^ et qu'on n'a jamais vnes^ il 
ponrroit se faire que les plats ne fussent pas 
eontre£aiits > ^'ils yenoient d'autre part que 
d'Herculanum. Vous ayez le coup d'œil sur; 
c'est à vous à les juger. 

Il se trôarve à Rome y au pied du mont 
Ayentin , àitre les thermes de Titus et le 
cirque , une y igné où jadia on a trouyé plu- 
sieurs antiquités^ et même ces yases dé terre 
ayec les noms^ dont je vous ai enyoyé quel- 
ques-uns» On yient d'y trouver deux grandes 
urnes 9 Piine de Irasalte^ Tautre de yertd'É-* 
gypte. Leur forme est oblongue , et pour 
manches 9 elles ont des têtes de chat égyp- 
-tien (i). Vraisemblablement elles ont servi à 
l'usagé de bain y étant d'une grandeur propre 
à contenir* un homme commodément couché. 
Dans les siècles barbares elles ont été conver- 
ties en sépulcres; ca^ on a trouvé dans une 
le cadavre d'une femme avec une robe d'or 
tissu* Les maçons ont déchiré la robe pour en 
6ter lor. Si le bailli vous a écrit que dans 
cette urne il y avoit un cadavre égyptien , 
c'est une équivoque. Ce n'étoit point une 
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xnoiTiîe 9 lirais un squelette lensiey^i mmm 
Tusagefdes tomps.du Bas -Empire, avec une 
riche rlraperia 11 ti'y a l^ien autre chose d'ins«» 
Iruct if -dans ces urnes* On demande deux mille 
jécus d'uue seule: à ce^rix elles.r^teront éter^t* 
nellement à vendre. 

Ne soyez p9S scandalisé pour saint Ignace : 
il n'est pas Fauteur dès constitutions des }é«- 
suiteSà C$Ues, qae fit ce saint bosnme sont 
de t^ès-peu de pages , remplies de Tesprit de 
Dieu y et d'une simplicité évangélique. Les 
aconsdtntions pleines de politique sont du gé- 
néral père Claude '^i^awûpa ; qui :a.été le 
législateur du cor^s de la société jésSuitilque^ 
k qui il; a donné une noûTelle forme -et un 
jiouyeau système, Cétbît.un terrible politi- 
que. Les autres généraux ont ajouté d'autres 
choses; mais tous >ont suivi le père Aquaviva, 
^t non pas sakit Ignace^ 

Je vous, félicite sur les nouvelles richesses 
•que vous recevez- souvient en genre d'antiques, 
et j'en félicite ^nssi la république des lettres'; 
car vos trésors publiés et àcèom pagnes de vos 
' .admirables reiÀarques , ^serviront beaucoup à 
nous instruire* - .. ; v , r . 

Le cardinal Spinelli est fort affligé de la 
xnort du cardinal Orsi, et de la perte du 
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pauyf e Passioa^î^quin'a plus que peu d'heures 
à vivre. Nous perdrons beaucoup par la mort 
de ce dernier , qui avoit une des bibliothèques 
les plus riches et les .mieux choisies de VEvl^ 
rope. 11 prétoit volontiers des livres aux ama- 
teurs de l'étude. Dieu sait ce qu'il arrivera de 
tant de belles l'aretésy et des quatre cents beaux 
marbres et inscriptions qu'il avoit à son cé« 
lèbre ermitage! Nous allons tomber dans la 
barbarie et l'ignorancq; personne ne rempla* 
cefa ce Cardinal. Je suis > etc. 



Mo» 



LETTRE LX. 

Rome, le juillet Ï76K 
TKÈS-CHER COMTE, 



L'af&ire des jésuites et du parlement occupe 
ici toutes les ^es. Voici une anecdate : le 
général des jéraites a y par le moyen de ses 
protecteurs , fait prier le pape d'écrire une 
lettre au roi (i)^ par k»]uelle ce général s'en- 
gage à payer tous les créanciers du père 

(i) Louis XY» 
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Lavalelle > à condition qu'où suspendra Farrèt 
du parlement , en portant l'affaire pardevant 
sa sainteté, attendu que cet arrêt peut désho- 
norer la compagnie, et que le» jésuites une 
fois déshonorés ne pourront plus faire le bien 
comme ils Font fait jusqu'ici. On Toudroit que 
cette lettre fit l'éloge des services qu'ils ont 
rendus ; le pape a jusqu'à présent refusé d'é- 
crire ces sottises; mais je ne serois point 
étonné qu*oâ surprit sa religion. * 

Un peintre anglais, nonmié Giekins, s'est 
rendu à Corneto; il y a fait ouvrir trois tom- 
l)eaux étrusques dont j'ai fait la description ( i). 
Il n'y a trouvé que des ossemens ; point dHns- 
criptions, point de peintures. 11 a cependant 
copié ce que j'avois vu , et l'a sur-le-champ 
envoyé avec une belle dissertation au my lord 
Malbouroùg. 

A propos des Anglais > j'apprends qu'ils 
viennait de réimprimer l'ouvrage de Thomas 
Hyde, sur la religion des Pei^ses, avec toutes 
les antiquités, les figures, etc. Un Anglais en 
a donné la nouvelle au cardinal Spiuelli. 
Avez -vous vu ce Uvrô 2 méritent- il d'être 
acheté ? 

(ï) Dans la lettre du a8 février ijGjï. 



Digitized 



by Google 



DU P. P A C I A U D I. 349 

M. Belloti vient de me remettre un superbe 
médaillon d'or de Domitien ; vous le trouve- 
rez parmi les monumens de terre cuite que je 
vous envoie; montrez- le ^ je vous prie, à 
Fabbë Barthélémy et à M. Pellerin ; ce mor- 
ceau conviendroit certainement au cabinet du 
roi. 11 en veut trois écus romains. En cas de 
refus, ce sera pour le cabinet d'un Anglais. 
Je l'ai demandé pour l'intérêt que je prends à 
l'ornement du musée français : je voudrois que 
les maudits Anglais n'eussent rien. 

Je vous embrasse , etc. 



LETTRE LXI. 

18 juillet 1761. 
.BLE AMI9 



JL RES-ESTIMA] 



Je VOUS dirai une nouveauté qui vous éton- 
nera, mais qui ne doit pas vous déplaire. L( 
prince de Francavîlla, grand maître de h 
maison du roi, est à Rome; il veut que j'ailh 
avec lui à Naples J)our deux mois. Ce voyage 
et le changement de climat peuvent contribue] 
à me rétablir. La fouille des antiquités élan 
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presque épuisée à Rome , j'espère vdus être 
plus utile à Naples, Qui sait si je n'y trouverai 
point du grec 9 et du boa grec? qui sait si je 
ne pourrai vous . y procurer quelque belle 
antiquité ? Gett^ réfleJSLÎon m'a décidé à ac- 
cepter l'invitation de ce chevalier ^ mon ami 
Cependant arrangeons notre commerce épis- 
tolaire de manière que nous puissions eonti* 
nuer toutes lessemaines notre correspondance. 

Je vais répondre à votre lettre, que je reçus 
au moment que j allois partir pour Palestrine, 
où j'ai demeuré quatre jours. J'ai découvert à 
Falestrine une mosaïque de quatre palmes, 
représentant un pêcheur dans sa petite barque 
avec quelques poissons; mais il y avoit un 
diable d émissaire du cardinal Albani qui déjà 
lavoit achetée. J'ai pourtant trouvé une grotte 
avec diverses peintui^s sur le mur , qui , en 
novembre prochain, seront détachées, et qui 
très -certainement seront à vous* 

Le poëme lu. France au parlement est 
terrible : c'est ,1a chose la plus violente que 
j'aie jamais lue j je vqus en remercie. Je pa- 
rierois <{u'elle est de Voltaire; au moins il y 
a des vers qui ressemblent aux siens. Les 
Monita sécréta sont une pièce curieuse. Les 
Plaîdojrers po^V et contre les jésuites, cowr 
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prêtent ma collection touchant le procès du 
père liavailette^ et je vous e;i fais mes remer- 
cimens. Il me parolt pourtant qu'il y a ua 
second Plaidoyer eu faveur de la compagnie^ 
çt si vo»s pouvez, je vous prie de me Tacheter* 
Pardonnez-moi cette liberté; mais c'est votre 
ion cœur qui en est la cause. Le recueil dé 
toutes les pièces sur les affaires du Portugal ^ 
est curieux : je puis me flatter de l'avoir entier^ 
et de le devoir à vos bontés pour moi. 

Du Tillot a de grande projets au sujet des 

antiquités de Velleja, et ils sont tous excellens. 

Mais ayant de mettre la main à l'impression y 

il veut que la fouille soit avancée. Ce qu'on a 

trouvé jusqu'à présent est beaucoup pour une 

galerie > mais il ne suffit pas pour un livre. 

Tillot vouloit me charger de cette entreprise ; 

mais comment l'enlever au comte chanoine ? 

e'est tm chevalier honnête , âgé , qui s'occupe 

depuis long «-temps; on ne peut pas lui 6ter ce 

travail. Cependant on avancé; on rassemble 

des matériaux., et ensuite Dieu y pourvoiera. 

- Jevousdonnerai une nouvelle en secret: le 

pauvre Passionei vient de mourir; du Tillot 

voudroit acheter son immense bibliothèque, 

qui vaut cinquante mille écus ^ romains , la 

transporter à Parme, en rendre public l'usage^ 
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et m'en confier la garde en qualité de bîbKo-^ 
tbécaîre. Son attad^ement pour moi m'orbKge 
infiniment; mais je n'aimerois pas trop de' 
quitter Rome^ et d'aller finir mes jours hr 
Parme. Peut-être ce projet n'aura -t- il pas 
lieu ; car j'apprends que le pape né Veut pas 
laisser sortir de Rome cette bibliothèque; 
mais quoique le projet ne réussisse pas, je 
n'en serai pas moins étemellement reconnois-'^ 
sa^it envers M. du Tillot. 

En ce moment, il vient d'arriver ebeas moi 
le frère cadet de Pagliarini ; il me fait des 
excuses parce que leur commerce est telle- 
ment en désordre, quils ne peuvent point 
servir les amis avec ponctualité. Les deux 
frères sont en mouvement perpétuel pour faire! 
des défenses contre le fisc , qui prétend con- 
damner leur aine , sous prétexte qu'il a eont^ 
couru à l'impression et à la divulgation des 
livres que le ministre de Portugal fit impri- 
mer contre les jésuites. Où ne parlé de rien 
moins que des galères. 11 est certain que le 
pape lui feroit grâce; mais le pativre Paglia- 
rini voudroit éviter l'infamie de la sentence , 
et cependant les jésuites exigent cette salis^ 
faction. Vousvoyer que ces marchahds sont 
dignes d'excuse, s'ils n'ont point rempli nos 
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commissIoQS ^ étant agités par tant dlnquié-- 
tudes. 

Je viens à réclaircîssemeiit géographique.' 
Quand j'ai dit; Monumens du Piceniuriy j'ai 
voulu parler , non pas d'une vilje déterminée.^ 
ou d'un pays particulier ^ mais de toute la 
marche Anconitale y qui est comprise sous le 
nom général de Picenum, pays qui s'étend 
de la rivière de Truentum jusqu'à l'autre 
nommée jEsum ou jEsium y et qui comprend 
toutes les montagnes qui avoisinent l'Adria- 
tique. Souvent , n'ayant pu savoir précisément 
la ville ou l'endroit où l'on avoit trouvé la 
pièce en question^ je me suis décidé à l'appeler 
monument Picène. Vous voyez donc que je 
ne veuxj pas parler de la Picentia du royau- 
me de Naples , mais da Picenum dont le« 
premiers habitans furent certainement des 
Étrusques. 

Je croyois vous avoir déjà écrit que l'on avoi^t 
découvert une partie du cirque Flaminien dans 
le cloître ou naonastère de Saint - Ambroise^ 
près de la Juiverie et situé à quelque distance 
du Tibre. Mais comme l'on ne peut ni abattre 
l'église des religieuses, ni les faire sortir de lei^r 
habitation, il n'est pas possible de prendre les 
mesures du cirque entier, ni de faire d'autres 
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excavations pour chercher des antiquités qu'on 
j doit certainement trouver. 

Je serai éternellement le plus attaché et le 
plus reconnoissant de vos servitetirs et amis. 
Adieu 9 adieu* 

'. i ■? '.■! ! ■■, 

L E T T R E L X I L 

Naples, premier août 1761* 
TRES-CIliER COMITE, 



Mo. 



Le chevalier Basquiat, ministre de Franée, 
vient de me dire que le gouvernement napo- 
litain a été très-faché que, dans votre otivrage, 
vous ayez dit que vous aviez des moriumens 
tirés d'Herculanum. Ils en sont si jaloux , et ils 
les gardent avec tant de précaution, qu'ils n'en 
croient pas possible le vol , ou ils veulerit du 
moins le faire croire impossible. Tachez de 
faire un éloge au marquis Tanucci, ministre 
d'état, et louez, dans votre quatrième tome , 
ses soins pour la garde du muséum , et tout 
sera accommodé (i). 

' ^i) M. de Caylùs n'en fit rien ; il se metloit au rang 
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Jai trouvé ici le muséum du président 
Porcînari : il est copieux et bien choisi; il est 
partagé en trois classes ; médailles ^ vases ^ 
étrusques , et bronzes. On voudroit vendre 
le tout ensemble. J'ai fait entendre aux héri- 
tiers que je prendrois la classe des bronzes; 
mais je ne sais pas si mille écus suffiront. 

Voici rhistoire de la tabatière de lapis 
lazuli que je viens enfin de trouver. Le prince 
Franca villa, après deUx ans de recherches, 
ayant enfin trouvé en Italie le plus beau lapis, 
le porta à Paris, et en fit faire une tabatière 
superbe, travaillée et liée, par George. Reve- 
nu à NapleSç, il la donna à la reine, qui, en 
mourant, en fît un cadeau a une de ses filles 
de chambre, qui mainfenant veut la vendre. 
La tabatièrç coûta cent vingt - cinq louis ; 
la fille est prête à la laisser pour cent. La ta- 
batière est superbç et unique : on ne peut rien 
de plus beau. Parlez* en à M; de la Renyère, 
et prenez un parti. 

Gardez lé médaillon de Domitien jusqu'au 
retour de Barthélémy, et ensuite vous vous 
déciderez. Il est vrai que le prix peut être 

des pauvres qui gYanoîent dans les trésors d'Herçula- 
nmn ,- sans faire la cour à qui que ce fût. 
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arbitraire ; mais Belloli qui a Tofire des Mal- 
bouroug, ne voudra rien démordre de sa pre* 
mière demande. 

II est très-faux qu au cirque Flamînien on 
ait trouvé des peintures anciennes. C'est une 
imposture^ et peut-être de Guerra. ou d'AIfani, 
pour vendre quelque tableau moderne. J'ai va 
l'endroit et la découverte , et il n'y a que des 
murailles ruinées. Instruisez - en nos amis, afin 
qu'ils ne se laissent pas tromper. 

Je vous embrasse^ etc. 



LETTRE LXIII. 

NapIeSi le 29 aoi&t 1761. 
IyXon chbr comte^ 

Vous êtes le meilleur et le plus bienfaisant 
de mes amis; je suivrai donc vos sages conseîlsi 
au sujet de mon invitation pour aller à Parme. 

Rome est sans doute un grand pays^ fait 
pour ceux qui aiment l'étude de l'antiquité. On 
y trouve toujours des monumens y de grandes 
bibliothèques > des savans à consulter. J'y ai 
plusieurs amis; mais je n'y ai rien à espérer 
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qjri lue donne un elablissement paur ma vieil- . 
lesse. L'âge avance^ ma santé n'est pas robustes 
je ne suis pas dominé par l'ambition , mais 
j'aime les commodités de la vie et je les sou- 
haite. Du Tillot m'a fait proposer des appoin- 
meiis assez honnèteS, et l'emploi de biblio- 
thécaire de rinfant. Le soin de former une 
bibliothèque se réduit plutôt à un amusement 
qu'à une occtipation. Les honoraires voiît me 
mettre à mon aise; je serai libre et maître de 
ma volonté; je pourrai vivre en philosophé 
tranquille; c'est la meilleure chose du monde» 
Velleja , par son antiquité , me procurera 
une étude agréable : je pourrai faire quelque 
ouvrage pour l'infant^ s'il le veut. Si on laisse 
cette commission au chanoine Costa ^ j'ai plu- 
sieurs livres entamés que je pourrai achever 
quand j'en aurai Fenvie. Mon unique chagrin 
c'est , je vous en assure, que je ne pourrai pas 
vous rendre service à Parme comme à Rome. 
Mais si le projet de du Tillot a son effet, ce Mé 
sera qu'au printemps; car je ne veux pas chan-; 
ger t^ut d'un <x>^p ce cljmat tempéré avec le 
froid de Parme. 

Jai trouvé ici des antiques que je poUrroisit 
acheter; mais comment faire pour les extraire?' 
On vient de faire ufkt^ loi qui défend ^^ ^^^^, 
' ' ^ ^ 17 • ■ •' 
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faire sortir d^ Naples sans la permission de la 
cpur p et à la douane on est ipflexîble. Cest 
une peine tjue d'avoir à chercher à faire la 
coatr^bande> à ses risques et périls; néan-* 
moins TOUS aurez quelque chose. 

Suivant ce principe, vous voyez combien 
il ^eroit difficile d acheter unmuse'um et de le 
tr^qçporter. En ejBFet, j'ai dit au président Por- 
ciui^rr que % si je dèvois acheter le sien , je le 
ch^rgeroi^^ pour h^ase du couirat, de Fen- 
royçt à Ro^^.. Mai$ je crois que ce muséum, 
^uçique riche, ne vous convîendroit pas. 
!Peut-êt^« je vous enverrs^i le catalogue i soit 
des médailles, soit des bronzes et des vases. 
S'il vous convenoît, vous pourriez voustron- 
ceriçr ^yec ^. Pellerin et autres, et acheter le 
tout ensemble , car oa ne veut pas le diviser. 
Parmi les médailles, il y en à de suspectes; 
cent pièces pa^nç^i le^ broasses sont modernes. 
Enfin |Ç 9'en suis paa cputent pour la totalité, 
qupique en tout genre il y ait des choses sin- 
gulières. Les vases étrusques sont excellens. 

Je y pus dis, eu confidence , que le roi cMho- 
lique a peutj-rêtre écrit à Versailles et porté 
plainte contre vouS/ de ce que vous avez 
parlé ^'H^rcula^um , et que vous avez pré- 
t^^vL en «voir acheté des pièces. Je tiens d'oa 
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thinistre qu'on écrit en Espagne^ afin que de 
la on s'adresse à votre cour a ce sujet* N'en 
parler point à -Gadliap^ , quoique' ce soit un 
homme sage ^ qui. sait bien tout le ridicule de 
celte condttitç> et qui en riroit le premier; 
mais enfin il est ministre > et il lui faudroit 
dissimuler. Ainsi |e crois nécessaire que youd 
fassiez pour vous-même une rétractation^ et 
que Voiis réformiez les articles d'Herculanum 
par une déclaration générale. Peut ^ on rien 
Voir de pi lis éfrârige ? est-il jamais arrivé que 
tes souvéraihst fissent la guerre au^ philoso-^ 
pHes et SLMit antiqujiires ? . 

L'arrêt. du parlement contre les mesâîeurd 
de Loyola ei&t terrible ; miais f apprends qu'oïl 
engage la cour k l'adoucir. Je. vous remer- 
cie de me l'avoir envoyé) et je crois être le 
Beul qui Tait à Naples. 

Je suis > mon très.- chef M. le Comte > aveô 
le plus tendre attachement j 

.Votre très ^humtle> etc* 
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L E T T R E L X IV. 

Naplea, la septembre 1761. 
ON TRÈS-CHER AMI^ 



M 



^ La semaine, dernière je ne vous ai pas écrit ; 
] étois à Herculanum. J'ai passé huit jours dans 
ôes cavernes, et j'ai examiné , contemplé^ étu- 
dié lie muséum du roi ^vec la plus, grande 
attention, Je n'af jamais passé. de plus .beaux 
jours. Oh ! quels trésors ! quelles raretés 1 
Quelles merveilles!. J^ose dire que j'ai plus ap- 
pris dans ces huit jours, ea parcourant des 
yçux ce muséum,^ qu'en étudiant dix ans, et 
que celui qui n'a point vu les monumens 
d'Herculanum manque, d'une infinité de con- 
rioissahces. Et pourtant il é&t défendu de parler; 
d'Herculanum. LeYôi catholique veut qu'on* 
admire jet qu'on $e taise ,^ qu'on aille à Hercu- 
lanum commeli la Mecque. Quelle loi barbare! 
Néanmoins, par le courrier prochsûu, je 
vous enverrai mes remarqués (i) : elles ser- 

(1) Paciaudi ne put lui cnvoyer^ces remarques. Voyc»^ 
lesdëtaïUàcesujety dans la lettre LXYII. 
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TÎraui pour rbu,s seul ; èar je né Veux pas àvoiif 
un affront pour si peu de chèise. * • *^ 

Ala:v.érité les sains et les précautions ^^oa 
z pour garder les ehoses et eu empêcher toute 
soustraction , semblent rendrç bien difficile 
d'emporter quelque monument. Mais quand 
vous prétendez en avoir je vous crois* plutôt 
que les autres: Avec de Fargent on obtient 
tout. 

, Je vous écrivis au sujet de la;decIarâtîoii 
que Tanucci d^iroît. S'il n'est plus possible 
de la faire au quatrième volume ^ il faut avoiir 
patience. Je le fis pour e'vîter q»e cette cbur 
fit engager daRS cette étrange affaire- le roi cà* 
tboliqùe avec la cour ^ YersaSllas. Mais je 
vois que vous êtes àssëa^ philosophe po^ur être 
au-dessus de ces- tracasseries. Soyez pourtant 
circonspect en parlant aveeGalliani^ et n'en- 
voyez pas sitétlequàUtème yolumeilJNftp}e5f 
pourvu'que je ¥9fVey<i€isusvL(ûty^\è ^ nèlfe lais^ 
serai voir à: personne.- Quant à Fa deêlak'alioh 
à faire dans le çîaqiiiàne volunte, nous en 
parlerons ensuite (i»). Envoyez -moi, je vaus> 

. (i) M. de Çaylus n*eu fil Hcn^ cette ctécîaratfon eut 
cqutç tr^p cher à. sa franchise ^ il^e vCHiJut jwri.mêine 
en parler dans les corrections cju'U mit kja^nêi^ do- 
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en prie j( Ict quatrième ytUuiiie ; je lueurs d'eaviQ 

de le voir de suite, 

y Qus^ve^ sa^s doute reçu le catalogue que 
je vous ai envoyé. Je vous dirai que Tayatit 
xmetix examiné > jy trfwve une infinité d'inu-* 
filités^ e( plilsieurs faussetés» et je ne crois 
pas que ce $oit un bonne affaire^ Demain je 
yerr^ pelui du ducd'Uloa $ qui veut le vendre j 
mais je suis déjà prévenu qu'il y a beaucoup 
de moderne. H y^ peu de chose à espérer du 
duc de ]>^QJa;'il p^On^t beaucoup et ne tient 
ari^. 

Je répoadjrai à M. le Beau aussitôt que }'aurai 
$;i}et(f e $ur mon deuxiènae vob^me (i)» afin de 
lui répan4i^ entièrement. Du reste je suis très^ 
«o^t€iut de^OQ honnêteté et de son jugemeut^ 
Quant aui;; notices au sujet du cardinal 
Passioîne^^ je me auts adressé au prélajt sou 
lieveu » p^r le tuoyen di^ baîlli , qui est un de 
ses amis. Je vous euvoie 1^ réponse; je crains 
biei^ qi^e VÀndplence du neveu u'ait fait donner 
il M. de S^iuw-?alaye q^ des uotices misé^ 
» • . • ^ ♦. * ' • ■ ' ■ , 

qnelcp^s -! iin$ de ses vo1i;iines, dans lesquelles il con-^ 
vient d^.erreurf. qu'il dttroit p». conunçttre. 

(i) C*e$t probablemedt le ajecon^ vojuncke des a,«T^,^ 
^^it4» d^ P^loçopnç^e.. 
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râbles (i). Vous dites que* son vœu dans la 
cause de Bellarmîn est la chose la plus lumi- 
neuse de son cardinalat (2) : vous avez raison^ 
je vois que vous connoissez les homnies de 
loin. C'est un écfit de 5oo pages ^ que' je n^ai 
jamais pu avoir en ma propriété. Mais je sais 
que le cardinal en envoya une copie à Paris ; 
j'ignore si c'est au duc de Nivernois , ou à M. 
de Saintè-Palaye, ou à l'abbé le Beuf. Je croîs 
qu'en le cherchât! t vous le trouverez à Taris. 

Je vous enverrai par le courrier prochain 
quelque pierre curieuse; et j'écris aujourd'hui 
en SîçUf pour avoir du papyrus, car le*bo- 
taniste royal m'a promis tout ce que ce pays 
peut donner en ce genre. 

A mon retour de Rome j'examinerai 'ki 
peintures du cardinal Albanie et je saurai de 
^inlelmann tout ce qu'il y a de vrai. 

Adieu 9 etc. 
'* ' ■ ' ,♦ 

(1) M. de Sainte-Palayc fit Feloge An cardinal t^as- 
tionei à l'académie des inscriptions et belles-lettres ; 
à rassemblée ptfblique de Pâques, en 176a. 

(2) Le cardinal Passionei* s'opposa très -^fortement ^ 
la canonisation du cardinal BelUrmin* 
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L E T T RE L X V. 

• Naples , le 17 octobre 1761. 

ItAon cher comte, 

• * 

Dans quinze jours ]€ compte retourner à 
Rome'5 et je n'aurai fait que très-peu d'acquit- 
sirions pour vous; et je paie ici les antiquités 
le doublé de ce qu elles ^ipe coûieroieat à 
Home. Si je n'ai pas beaucoup ac^të> du 
xnoins j'ai beaucoup vu, 

Ge qui me fâche le plus , c'est de n'avoir pu 
rien faire pour M. Pellçrin, IVe srfngez plus au 
cabinet de Porcinari : il n'y a rien du tout à 
faire. Les autres antiquaires sont^si avares 
qu'il est ij^ipossible de s'arranger avec eux ; 
les brocanteurs sont la plus vile canaille que je 
connoisse; ils ne rougissent pas de demander 
quinze sequins^ de ce qui n'en vaut pas deux* 

Je viens d'établir avec un libraire français 
une correspondance régulière au sujet de la 
bibliothèque qu'on va former à Parme. Oui, 
M. le comte jTious la formerons cette bihlio- 
thèque; mais sans bruit. 
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L'intérêt que vous prenez a mon ëtablîsse- 
][nen,t à Parme me prouve encore une fois yolr0 
amitié; Je suis enfin décidé à accepter la place. , 
Celle d'historiographe de Maltbe .me four- 
nira quelque ressource dans le cas où je vien- 
drois à être disgracié ; mais nous parlerons de 
tout cela à Paris. 

Jai reçu aviec plaisir la lettre que vous 
m'avez envoyée sur l'arrêt du parlement; elle 
est bonne ; mais j'aimerois mieux le livre que 
vous m'annoncez sur les médailles; gardez - le 
dans votre cabinet , je viendrai l'y chercher 
moi-même; en descendant de voiture, mon 
premier soin sera de venir vous embrasser. 

M. de la Renyère n'a plus songé à la boîte 
de lapis ; on Ta vendue ç^t cinq louis en or. 
C'est fini ; mais ce n'est pas ma faute. 

M. de Saint-Non est donc de retour à Paris ; 
j'en suis bien aise. Oh ! quel plaisir j'aurai de l'y 
revoir ! Je ne vous parle point du père Mala- 
grida (i) ; il a subi son supplice en Pôrtug^L 
Nous venons d en apprendre la nouvelle. 
Je vous embrasse de tout mon cœur , etc. 

(i) Le jésuite Malagrida fut brûle y le 21 septeinbrc 
1761, k Tâge de soixante - quinze ans, non comin« 
complice de l'assassinat du roî , mais comme faux 
prophèic* . ' 
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LETTRE LXrvi. 

A Napîcs, lé 20 octobre 1761. 



M.. 



TRES-CHER GOMTCy 



Je ne veux plus vous laisser jeûner; vous 
recevrez dans une boîte à l'adresse de M. de 
Marigny , un superbe bas - relief en bronze. 
Né doutez pas un instant de son ancienneté et 
de son authenticité. On Ta trouvé, il y a quel- 
ques jours en -delà de Pouzzoles > près du lac 
de Licola et de VAfce felice. J'ai eu le bon- 
heur de le tenir dans mes mains presque sur 
les lieux. Il étoit encore, couvert de tartre ; je 
l'ai fait nétoyer, et il m'a paru excellent (1). 

Il représente, un, sacrifice PRO.SALUTE 
IMPERATORtS, pour le salut d'un empereur 
revenu vainqueur de quelque ba,taille. Sur la 

(i) La mort enleva M. de Caylas avant qu*il n*eôt 
expliqué une grande p^irtie des antiquités dont il éioit 
possesseur^ ce monument fut sans doute du nombre 
de ces derniers. 
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|K>rte du temple on Histingue le grand prêtre ^ 

la Yictoifre et le miaistre avec le rameau pour 

Taspersioa de Teau lustrale. L'empereur est 

BU y et la Victoire ailëe lui pose la main sur 

répaule; entre l'empereur et la Victoire on 

distingue le petit autel avec le serpent; il y a 

deux joueuars de flùletiuprè^ des sacrificateurs» 

Derrière la Victoire se tiennent deux' soldats 

ou porter drapeaux^ dont la tête est couverte 

avec une peau, comme nous le voyons dans 

tant de mohumens romains. Un d*eux tient le 

drapeau flamboyant, 1-autre un rameau, ou 

peol-étre ulie palme, symbole de la victoire. * 

Je n'ose dire quel est cet empereur nu à la 

grecque; on ne peut le distingtier k sa physio** 

nomie. On remarque une palme et un autre 

arbre. Seroit-ce une allusion à quelque vie-* 

toire égyptiinne, et le travail seroit-il romain? 

Je n'en dôûle pas, quoique Tempereur, le 

consul , 011 \è général pour lequel on fait - la 

sacrifice soit nu. 

L'histoiçe ne fournit point d'exemple d'ati"-« 
ci^n empereur qui , après tiiie victoire, se soit 
rendu à Pouz^zélés , et que ses habitans aie ' 
voulu l'honorer dans ce bas -relief; et pan 
les Augustes qui ont bien mérité de ce pay 
jje ne sais auquel attribuer cet bpuaeur« 
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. J'ai la avec attention* l'histoire latine -iit 
Pouzzoles, par Cay^acib/ on ponnroit tirer 
Ifeaucoùp de conjectures de plusieurs /de ses 
passages et des inscriptions qu'il rapporte. 
.Voulez -vous que je vous les traûscrîve? or- 
donnez; Je n'ai point essayé de faire à ce sujet 
ïine dissertation; je vous-laisse volontiers cette 
tâche; vous avez une manière bien plussimple 
que moi d'expliquer les .monumens» Au sur-" 
plus> si vous désirez que je m'en occupeV 
parlez^ et vous serez bientôt satisfait 

J'observe que le soldat qui est dans l'angle 

•a un vase' à. ses pieds; peut-être est-ce de l'eau 

lustrale^ et en effet il tient le rameau pour la 

répandre et pour purifier l'armée du marques 

qu'elle l'a été après la bataille. 

Vous trouverez dans cet envoi une petite 
pierre antique de jaspe , qu'on f>ortoit sus- 
pendue au col. On l'a trouvée à* CaUi chez 
les ;Samnîtes. L'évéque l'a fait ^acheter pour 
moi. Les monumens de Calyi tiennent beau^ 
coup de l'étrusque. Pour les figures gravées 
sur la pierre, vous verrez; je ne sais si c'est 
un sacrifice, un. trknnphe; ou une pompe 
bachique (i).- 

(1) II .n'w est point parle dans le fttc. d'antiç^» 
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Li -embarras de cette eicpédition m'a forcé 
de laisser en arrière beaucoup d'autres acqui- 
sitions. £Ue vous suffira cependant pour vous 
prouver que je suis continuellement occupé 
de mon cher comte. £h ! comment pourraii-je 
TOUS oublier un moment? 

. P. S. Au revoir, avant Noël (i). 



JL E T T R E L X V I L 

Naplcs, 5 novembre 1761.' 



Mo» 



TRES<^CHEK AMI. 



On n'a pas encore fait la promotion des 
cardinaux. Depuis un mois il pleut à verse , 
les cbemins sont impraticables et dangereux : 
toutes ces raisons réunies m'ont fait différer 
hibn retour à Rome. Cependant dans la quin-* 
zaine je reverrai le capitole. 

Cest avec raison que vous appelées Naples 

. (1) Il annonce par -là son arrivée à Pati» avant 

Noël. "• . . .- • 
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un pay$ de barbares : en yoici .uoe nouvelle 
preuve. Le marquis Tanucci a défendu qu^ou 
fne donnât Tentrée du muséum royal ; et 
pour quel motif? Ecoutez. L'on a troayé 
plusieurs choses reiharquables à Stabbia (Gas^ 
tellamare) et à Pompeja. Les académiciens 
jaloux ont dit au marquis que j'examine tout 
avec exactitude 9 que je prends note de tout > 
et qu'ayant des correspondances littéraires > et 
devant voyager > je rcndrois publiques ces 
antiquités avant qu'elles n'iiient été éclaircies 
et publiées par l'académie. Je n'ai pu m'enn 
pêcher d'en rire } et j'ai répondu que lé motif 
d'un pareil refus étoit bien flatteur pour moi> 
car ils avouoient que j'avois plus de çônnois-* 
sauces en ce genre qu'eux-mêmes. Ne dites pas 
lin mot de tout cela au petit abbé Galliani t 
c'est l'espion de Tanucci. 

Au défaut de notices d^erculanum , je 
vous envoie le dessin d'un superbe bas -relief 
grec qui est au jardin du prince Françavillai 
grand maître dis la maison du roi (i). Avant de, 

(i) On trouve 'dans le tome VI du Recueil d*antî* 
quités de M. de Caylui, une explication fort ample 
de ce ba£^relief. On y voit combien cet antiquaire à 
profité des lumières du père Paciaudié 
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VOUS en décrire la beauté , je vous avertis qu'il 
part aujourd'hui dans un rouleau de fer-blanc 
à l'adresse de M. d'Orval à Rome, avec ordre 
de l'envoyer au marquis de Marigny. 

Cette colonne sur une hauteur de presque 
cinq palmes romains y en a presque deux et 
demi de diamètre. C'est sans doute un ouvrage 
grec comme 4e sont plusieurs ^ même là plù« 
part des antiquités de Naples. La statue con- 
sulaire n'a aucun rapport avec la petite co- 
lonne* sur laquelle on l'a placée > uniquement 
.pour termit^er son plan supérieur. • 

La petite colonne , à ce que je pense ^ e;3t uii 
autel consacré à Bacchus. Rien'de plus fréquent 
que les vendanges dans les monumens bachi- 
ques. Ici la vendange ou la formation du vin , 
est exécutée par des Faunes et des Silènes. Vous 
sav^z qu'Heraclite de Incredibilibus ^ cap. aS, 
siu sujet des hommes qui participent tant de la 
hete 9 dit : ^ei ruSro AtovJ^ovptXoi thu yàp tpyùLffidv 

Tm afji'nihm fTroiiw y c'est -à -dire, on les regar-^ 
doit comme amis de Bacchus, parce quils 
cul ti voient les vignes. 

Quelques-uns de ces Faunes, ou Pws, ou 
hommes champêtres, ont des poils très-lohgs 
sur les cuisses» Ils ressemblent à ces quatre 
grandes statues qui forment la grande fon-^ 
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taine. de la Villa Albanî. L'un qui se courbe 
SUT' un long bàtop ou levier, a toute la peau 
du corps remplie d'yeux (i) ou de petits trous 
ronds. Cette qualité de Faunes ou Silènes n'est 
pas commune. Néanmoins j'en ai vu deux; 
l'un de la hauteur de deux palmes, au palais du 
cardinal Lenti, à Rome; l'autre delà même 
grandeur , parmi les antiquités diFIerculannm 
qui restent dans les dernières chambres , sans 
être encore arrangées, *et où sont les jjantou-* 
fies faiteç de corde , avec le talon de lois, 
qu'on a trouvées il y a quelques mbis^ à Pom- 
peja> eidont c'est un jcrime de parler et de 
donner les moindres détails. 
; Observez que tout respire une rusticité 
simple. Les sacs dans lesquels on porte le 
raisin sont des outres de peau ; le pressoir est 
formé d'une corbeille d'osier et d'une grosse 
pierre. Un connoisfeur me dit que c'étoit un 
véritable chef-d'œuvre que tout le tour àur 
bas*H:*elief. 

J'ai fait mettre la colonne ou Tautel en« 

perspective ; ensuite j aj fait dessiner tout ce 

.tour du bas,- relief. sur un papier à part Le 

peintre > saus mo» grdre, y a ajouté la statue: 

(i) Tutta Qçchiuta., dit ITtaUen, 
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:yous pouvez la laisser ou rôter> car elle n'est 
point grecque comme la colonne > mais biea 
latine. . . . , , 

Je n'ai pas encore tout dit : jugez du pays 
jQ\x je suis. Dans toute la ville dç Naples j'ai 
.^herchjç un* dessinateur sans pouvpir le trou- 
ver. Enfin désespéré de ne découvrir personne 
qui co^nnût l'antique » j'ai fait demander très- 
instamment un dessinateur du roi^ et ce n'est 
qu'avec peine qu'on l'a obtenu. U. a fait le 
dessin k merveille ; mais ensuite me Voilà dans 
un nouvel embarras , cet artiste a voulu dix* 
huit dujcats ( à peu près quatre-vingt francs ) : 
voyez quelle cruaulé; mais pour être traaquille 
il a fallu ks payer ; combien^ j'en ai été inquiet 
et en colère ! 

Les vases étrusques partiront pour Mar- 
jseiile dans une petite caisse* M. Basquiat en 
. a cjaargé le vice- consul de France qui en fera 
l'envoi. Jil m'ont encore causé un autre em* 
l>arras« On ne veut pas que les antiquités sor- 
tent d'ici, et tout envoi de ce genre est cou»- 
trebande. Je n'ai point voulu en demander la 
pern^ission , car on me l'auroit refusée. J'ai 
pris l'^xpçdient de les faire partir sous le litre 
de porcelainjBS j mais quand vous parviendront- 
ils ?. U Éaut trouver un .Mtiment sur ; siq)x$ 

* i8 
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temmes en hiver ^ et le voyage par mer ert 
long et iacertain. Que voulez -vous que jt 
vous dise ? ce n'est pas ma faute. 

Je porte avec moi une douzaine dé bronzes : 
uroilà une ai|tre contrebande. Aussitôt que je 
«erai arrivé à Rome, ils partiront pour Paris 
par le courrier. 

" Dites à M. Grosley^ que f ai connu à Rome, 
i{ue le conseiller de Gennaro vient de mourir. 
Le marquis Fraggiani est à la campagne; s'il 
revient avant mon départ 9 je prendrai les 
livres et je les lui porterai. J'ai été plusieurs 
fois chez le duc de Noja; mais nous n'avons 
s*ien conclu ni pour vous ni pour M. PeUerin. 
Adressez ce dernier à Alfani j et n'y songes 
plus. 

" Hier y le libraire Hermil m'a remis les deux 
^volumes que vous m'avez envoyés^ ^a t action 
de Dieu sur les créatures. Je vous en reraer- 
<:ie infiniment. Et combien d'autres remerci-> 
•mens ne devrois^je pas vous faire? A peine 
•arrivé à Rome ^ fy trouvai mille ^tites pièces 
intéressantes. J'attends avec impatience quel- 
que chose touchant le Portugal. La conduite 
:de cette cour dans la condamnation du père 
Malagrida me paroit ridicule et extravagante^ 
«C'est avec raison qu'on ne parle plus du régi- 
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çîde; mais quelle tournure a pris cette af- 
faire (i)!|^atience; il f^ut.atteodre les papier* 
qu'on enverra. ^ 

Demain j'irai voir si Hçrmil a reçu votre 
quatrième volume, et je l'examinerai; maiif 
,4avaQce pous sommes convenus de de 1^ 
donner au marquis Taqucci que daos un 
temps plus convenable, c'est-à-dire, quand 
je serai parti, et quand M. Basquiat aura pris 
la route de Rome , ou il va comme imnistré 
par intérim ^slIa place de M. de Laon qui re- 
tourna jBn France, jusqu'à l'arrivée de l'amer 
}>assade^r qui doit lui succéder (a). 

(i^Noiu nyons parlé i^ la mort de ce jésuite dan« 
une des de|'niëre$ lettres. Nous allons donner une notice 
des prétendus motifîs qui le firent condamner à mort. Ne 
pouvant être convaincu d'être complice de l'assassinat 
du roi de Portugal , il fut livré à l'inquisition conune au- 
teur de propositions qui tendoient à l'hérésie; notamment 
de deux ouvrages, l'un sur k vie et l'empire de l'Ante- 
Çhrist , l'autre sur la vie de sainte Anœ i ouvrages 
qui donnoieni la p^eHve la plus cou\pl&te d'un vrai 
délire. Il eut l'impudence de di^e aux inquisiteurs que 
Dieu lui avoit révélé U mort du rçi et s^a punition pour 
avoir persécuté les jésuites. Il n'en fallut pas davantage 
pour presser son supplice. Les impiétés dont il étoit accu- 
sé méritoient plutôt les petites -maisons qu'un bûcher. 

(2) Le motif pour lequel le përcr Paciaudt défend ^ 

18^ 
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- ,Le comte de Gazzola vient d'être tiommé 
lieutenant- général et commandant de l'artil- 
lerie en Espagne. Il avoit déjà fait faire toutes 
les estampes des antiquités de Pestùm, que 
peut -être vous aurez vues dans les mains de 
(Saint -Non 9 dessinées p§r Robert, mais sans 
exactitude et sans mtesures (i). ' * 
\\ Lc; comte deOazzola m'a écrit de Madrid, 
et lïi'a prié de faire une préface pour les 
Tableg qu'il veut publier. Je lui ai répondu 
^u'il m'étoit nécessaire de voir les dessins ; et 
ceux»- ci n'étant pas ici, comme le comte le 
croyoit, je lui ai écrit de me ) les ^ envoyer à 
Paris, où je pourrai consulter l'académie et 
préparer une belle édition. Mais je voudrdis 
^u'on ajoutât les médailles latines possédées 
par IVoja , qui fout si bien connoître le su- 
perbe temple de Pestum. L'une représente le 
temple, et l'autre un buste de femme avec 

M. de Cajius de présenter lencore au Marquis Tanuccï 
le quatrième tome de son Recueil d'antiquités, c'est 
pafce qu'il y est question de quelques antiquités 
tl'Herculanum, dont le comte étoit possesseur. 

( i) Voyez dans le Voyage pittoresque de Saint-Non, 
l'explication et les gravure^ des antiquités de Pestum , 
toi»e III, page i53. 
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répîgraphe bôna dea. Vous. voyez que l'on en 
pourroit conclure à qui fut dédié le temple; 
J'aimçrois aussi à y joindre les médailles grec-* 
ques; mais je crois que de Noja nous n'auV 
yons ni grec ni latin ; car il dit toujours qu'il 
veut;n)ettre aîi jour lui-même son cabinet^ 
qui y à la vérité y dans le genre de médailles de 
ce royaume /est une chose admirable. 

M. Diel vient de mourir à Rome : il avoîl 
u»6 superbe, peinture ancienne dont vous 
ni'a;viezxlemandjé compte ^ et que vous croyiea 
kXxH,^Alhano. Le roi d^Espagne Fa fait de-«i 
mander 9 et elle. a .été. estimée quinze cents 
sequios : ce qui me patolt une ektravagance ; 
jq . ue >croist pas qu'elle en vaille trois cents;: 
Ji^aîs^ofin les [rois j doivent payer en rois, t 
; , Saluez ;et ^nbras^ez.de ma part Barthélémy t 
j'attends ses réponses.' Je vous ai ennuyé peut*^ 
élreipar >uné let^re^ trop longue : je vous en 
* dem^^nde rtiille fois pardou. Excusez le pUisis 
que j ai de m'entre tenir av^c vous* c 



.14. 



Ici la correspondance du père Paciaudi aVec 
le comte de Gaylns îse- frouVe înterromphe 
jusqu'au moîà de janvier lyGS. Par une lettre 
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de M* du Tillol au comte ^ en date du 7 no-^ 
vembre 1761 , on apprend que ce savant fut 
BOinmë à cette épOque bibliothécaire et anti-* 
qùaîre de Tinfant de Parme. 

Le père Paciauiî accompagna monseigneur 
J^entià Paris.U partit vraisemblablement aprè& 
cette dernière lettre du 5 novembre; et voilà 
Texplicatiôn de. Tenigme du post^-seriptum de 
ià tiXyi? lettre : Au revoir, avant IVoël. 
, Paciaudt eut a peine reste un mois à Paris > 
que ^ malgré raaittié du comte ^ et de M. l'abbé 
BakUhëlèra^y malgré tous les cbarmes dé la 
société y il épt^oiiva de Pennui ^ et det exlfibarraS 
qui nait du besoin de lajsolitude pbuir iln sa-- 
i^nt 5 dont Pfaabitude k plus chère ^st de 
vivre au milieu dès morts. J'ieti troiive Ja 
)pTfmve d;ans une lettre qu^ M. dû TiHot écrit 
atLoqmte^ en date dti i'5 février if&^. w Vous 
9 >m€ «aande2> dit^tl , l^nât^i et 1^ ellibart^as 
51 d» ^èk-e Paciauclî. Je ^rois^ qù*ir sera fort 
2) aise de revenir à un peu de tranquillité et 
)i à la vie qu'il aime uniquement : il en sera 
» plus heureux ; un autre Italien que lui seroit 
>ï séduit par tout cela (i)', car ils aiment la 

*; (i) M. du "JiHat. ^ent parler ^vs doute d« raccneil 
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i> ieofisidé^atioti jutant que les superlatifs , 
n et TOUS ne sauriez croire à quel poiat le 
» clinquant leur tourne k téte^ quoiqu'ils 
Ji aient de l'esprit. » ' 

La lettre suivante est la première qui se^oiir 
trouvée à la suite de celle que Paciaudi écrivis 
le 3 novembre ij6i. > 



LEÏTRE L X Y I I I (iV 

Parme, 5^6 février 1765. 
IfJLoif CHER COMTEj^ 

Avant de faire réponse à totre charmante 
lettre , je veux payer une dette que f ai coti-^ 
tractëe enVers vous depuis long* temps ^ c'est^ 
k-dirê, jé taîi vous communiquer mes ré- 
flexions sur ta pieititure btisée (a) ^ et ensuite 
je vous en donnerai Tes^plication. 

des sociétés brillantes oii il était adarâ , «tant I^ ayee 
le duc de Clioiseul ^ et surtout avec la duchesse , "qui 
procuroit à ses amis les parties les plus açréabies^^ 
comme il ledit dans une lettre^ _ 

(i) Cette lettre est en français de la main du père^ 
Paciaudi. 

(2) Cette peinture brisée est celle du sacrifice à Gér è^^ 
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, VotW dessinateur a tout baf bouille; H f à^ 
ajouté ce qui dans^ l'original n'y étoit pas*' 
i^, 11 a mis des calottes à Thomme' qui est 
«ur l'échelle/ 2°. Il lui a mis entre les mams^ 
tin couteau, qui ne se Toyoit pas dans l'oH- 
ginal. 5^. Il n'a point exprimé les fleurs en-^ 
chaînées qui descendent le long de. la côlonne.- 
4^, U n'a point rendu fidèlement le gros mor- 
ceau qui est attaché à la colonne qui est au 
bouclier 'soutenu en bas parades espèces de 
clous. 5^. U a fait la flamme qui sort des 
flambeaux trop éparpillée. 6^. 11 a donné un 
mouvement et une attitude^ à la feînme qui 
marche, qu'on ne voit point dans le tableau. 
5?. DjUc^prcftai* qui e&t.appuyé au T:och;er> il 
en a ffiit uaflainabeau^ ce n'eae^t p$is un as3i^-r 
rément. Le dessin que je yçm&avoiç envoyé est 
de la plus grande exactitudç; il faut le s,uivreji 
çans vicn y ajouter* Si vous n'y trouvez p^5 dm 
goût , c'est qu'il n'y en aifoit.pas dans Tovigi- 
nal. -4près cette correction , voici ce que je 
pense de celte peinture. ' . .. ) 

Sxir lé chemin qui va dé Rome au Tuscu- 
iurh, aûj6urd!hui Fvascatiy dan,s un. vieux 

sur lequel il donna dans cette lettre des détails 'foirt 
Àendu^. 
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^ifice'qùi-, quoique ruiné et délabre', faiir 
^ssez connoitre que c'étoit xnj ïïaia, il y a une 
cbambre dont le lambris est tout peint de 
grisaille; le fond est jaunâtre, les figures d'un» 
jrodge foncé. Toute la peinture du lambris' 
ne représente que des autels,; des sacrifices 
et des fêtes sacrées. Ainsi pour donner une 
explication sûre à notre morceau qui est tiré 
du méme.lambris , il faut suivra l'intention du 
peintre, et we point s'écarter de l'objet qu'il* 
s^étoit' proposé, et qui fait comme un tableau^ 
suivi. V 

* En partant de ce principe , je dis quts notre 
morc^u représeate une fête à- Thonneur de^ 
Cérès. Le ;peintre qui, dans tout le lambris, 
n'a» peint que des aukels cliampètres isolés dan$> 
des prairies, a placé ici une colonne carrée , 
et l'on» n'ignore pas que dans les temps plus 
reculés telle élQÎt la forme des autels. 11 est 
probable qu'du- dessus de cette colonne il y 
avoit la statue de Ik déesse^ Nous ayons une 
infinité de baé - reliefs , de pâeri-es gravées , de 
médailles ' dans lesquelles on voit des statues 
des dieux placées sur des colonnes. Et il se 
peut encore qu'on ait voulu, représenter ici 
la consécration de la statue de cette déesse ,^ 
qui se faisoit , comme on sait, avec tant d aps* 
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pareil et accompagnée de sacrifices. L'homme 
qui est sur Tëc^ejle , que fappelois imfjLtXtntlc ^. 
WLCUrator, ou sacristain j attache une bande 
de fleurs à la colonne. Tout le monde connoll 
Tusage d^omer de festons y de flettrs et d'herbes 
ks autels et les statues des dieux. ( Yoyes 
Barthius ^ sparsio florum. ) Cela convenoil 
bien à Cérès. Statius^ danis le VUK livre 9 dit 
que Ja prêtresse de cette déesse ^itre autres* 
choses ajouta : innun;teros(fue deaCj sua mu* 
nera y flores. £t c'est avec raison ^ puisque les. 
poètes Font appelée Florifera , Herhifera, etc;- 
Peut • être n'y àvoit-il point de statue sur la 
eolonne. Nous avons dans Pausanias^ et dans 
V Anthologie 9 des exenij^es des colonnes dé-^ 
diées aux dieojc. • « . 
. Mais ce qui me détermine le plus à juger 
que c'est un sacrifice à Gérés , c'est que j'y 
vois la prétresse 9 les flambeajix à la main(i). 
Beuis d'Hàlicarûasse y dans le premier livre > 
Aristophane in Thesmophoriis j Gicéron y 
dans le livre siadènde contre Vetrès^ nous 
assurent que dans les mystènes de Gérés c'é*^ 

(i) Le sentiment da comte de Caylus fut aussi que 
c'ëloit un sacrifice à Cérës. Voyez sa longue et intë- 
jiessante cxptication , tome VI de son R^îcueil d'antiq» 
page i6fr. . \^ J 



Digitized 



by Google 



D U p. P A C I A U D I. i85 

toient les femmes qui agîssoient. Cette pré^ 
tresse, comme je viens de dire, a les flam-^ 
beaux à la main ; car dans les mystères iet lei^ 
çaorifices de Cérès on représentoit ce que cette 
déesse avoit fait. ( Voyez Castellanus rfeyÎ5.yf/> 
Ç-rœcomm. ) Or, comme elle avoit allumé 
deux flambeaux au feu de TEtna pour allei^ 
chercher sa fille Proserpine, la prêtresse dans 
le sacrifice avoU de même deux flambeaux h 
la main. G est par cette raisom qu'Ovide , dans 
les Fastes, livre quatrième, nous dit : 

Hinc Cereris sacris nunç quoque taeda datur* 

r < • 

£t si l'on voit dans des médailles et dans des 
pierres gravées Céi-ès avec les deux flambeau^ , 
nous doaitons ici un monument .où l'on recon- 
noit ^a prêlreiise avec te même symbole; et on 
sait que d» flambeau est venu le nom A<*/««6< , 
ou: Taedifem , qu'on a attribué à la prétreisse 
de Cërès. L'autre femme > qui s*eh va, est ap^ 
pai^mmënl une suivante de la prêtresse^ dont 
nous savOri» qu'il y a toujours un grand 
uombre. 

Ce qui est attaché à la colonne , c'est un 
bouclier votif» 11 est certain que les boucliers^ 
ienolent Ueu très* souvent de tablettes votives; 
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Tous les écrivains de Fantiquité nons I^assu-^ 
rent; et jene doute pas que dans ce bouclier 
pn voyoit quelque inscription y pui&que telle 
éioit la coutume 9 ou des attributs relatifs à la 
déesse , et. même son image , qui pou voit 
s'appeler, suivant Macrobe, livre premier, 
Clfpeata imagoi ^^ 

Ce sont ces images que les Grecs , par un 
mot qui exprime quelles étoient attachées à 
des colonnes, appeloient «•7>XdWir«</(« ^ et quoi- 
que Pistou, dans lelivredouzîèniexdesLoisj 
nous dise que c'étoit au dieu de la guerre 
quV>n offroit des boucliers 6%éS 'T^oM/ulctç , cela 
peut être vrai à l'égard des boucliers des 
soldats , mais ' non pouf les boucliers votifs 
qui s'oiTroient à toute sorte de divinités. Pyr- . 
rhus ea offrit un dans le temple de Cérès- 
( Voyez Pûusanias , in Corinthiacis. ) fit' dans 
le troisième volume du trésor de Brande- 
bourg, nous ayons des boucliers avec \ts 
im^gea de Diane, xie Mercure, etc. 

Pu'fM^ue je suis :ett train de parler d'antîqui-? 
tés, causons un moment sur vptre Patère{i)' 
Je trouve votre explication assez judicieuse^ 

^i) On trouve dans le Rec. dVntiq. Texplication et U 
gravure de diffcrètiteà p^tèrès;*' Wis il n*y est'poiut 
fait mcntioade ceUc*ci. ^'*'^' • ' ■ *■ 
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€t trèff- sensée. J'avois douté que les figures . 
pourroient représenter ce que les Grecs ap- 
pejoient TétpiSu'ffvov ^ et ks Latins silïcerniiim, 
que. nous voyons très -souvent dans les tom-^ 
beaux même étrusques. Une personne couchée 
^urunlity une servante qui luî apporteà man- 
ger, quelque animal au-dessous du lit se trouve 
dans ces tombeaux; et comme l'on gravoil sur 
les patères ce qui avoit rapport à l'usage que 
l'on en faiçoit , j'oserois l'appeler paiera eoce-^ 
ijuialis y ou si vous voulez yiz/zerafe ^ c^est- 
à-clire, pour les libations aux mânes de leurs 
morts. Le Sphinx ne nVembarrasseroit pas 
beaucoup : les Égyptiens le mettoïent devant 
les temples., et pour ornement dans leurs 
^liaisons ; cet usage peut être passé assez ai- 
sément chez les Étrusques qui ont tiré de cette 
nation presque toute leur religion, et leurs 
usages. 

Parlons encore antiquités et antiquaires.' 
Alfani est le plus grand fripon de lunivers; 
il nriériteroit d'être envoyé aux galères , puis- > 
qu'il ne cherche qu'à vous voler. 11 a altenJu 
que je fusse parti de Rome pour vous écrire 
un tas de mensonges, et pour vous fixer deà 
prix qu'il n'aurgit pas osé me proposer. Il 
prétend vous avoir envoyé -une boite quel 
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vous ne lui avex jamais pay^e* C'est la I>ôll^ 
que vous n'aves jamais reçue : on ne sait C9 
qu'il y avoit dedans > ainsi tant pis pour lui 
$ il Ta mal adressée ; tous ne lui devez rien ^ 
et je m'oppose que vqus lui/assiez donner de 
Targent pour cette boite que nous àe connais^ 
sons pas. Outre qu'il est fripon ^ il est ignorant 
puisqu'il met des titres > à ses antiquilës> si 
ridicules. Qu'est-ce que c'est qaune Jlâte 
égyptienne? qu'est-ce que c'est qu'un clou 
démonstratif? 11 cherche à vous en imposer, 
et à vous duper comme il dupe les nigauds 
d'Allemands qu'il attrape à Rome. Il vous 
met un compte de 187 1. et je parie tout aa 
monde que la marchandise ne vaut pas 40 1* 
Peut -on trouver une plus grande canaille ? 
Choisissez ce qui vous plaît : envoyez -r moi la 
twte et je réduirai les prix comme il faut avec 
ce vilain brocanteur. £n voilà assez pour noft 
antiques. 

Le projet 4e fair^ desisiner le héc&er cf jE- 
phestion m'a fait le plus gi'a^d plaisir. Il n'y 
a que vous> inon chctr Con^te^ capable de nous 
ipettre sous les yeux l'idée de ces xxH>numens; 
j'en juge par ceux que vQus avez donnés > et je 
vpudrois bien être à la rentrée de l'académie 
pour claquer d^s moins et applaudir avec les 
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«titres. Il me reste à vous dire que je vou-* 
drois voir les boucliers et les tableaux que 
^ous avez donnes tout rassemblés dans un livre t 
TOUS avez les planches; Tillard devroît é'en 
charger, et le livre seroit reçu on ne peut pas; 
mieux; il serviroit également aux sa vans t{ 
91UX artistes. 

' Voltaire a toujours été fou et impie : sa 
cbmédie ou son dialogue sur les rois dlsraël 
le prouve bien. Si Goldoni a réussi dans sa 
pièce y j'en suis ravi , quoique je ne le con- 
noisse pas; mais je doute qu'une seconde ait 
le même sort. Pour moi , je trouve ses pièces 
assez fades ; mais , si à Paris il a les femmes 
pour lui, il réussira toujours. 

Je nai pas été content des édits du roij 
c'est un brouillamini comme on en fait au* 
^ourd'hui à la cour , et on ne sait point fon-^ 
cièremetit s'ils sont pour ou contre les jésuites. 
Je vous rends un million de grâces du por- 
trjpt de M. du TiHot. L'homme qui l'a copid 
est un excellent dessinateur , tel qu& doit 
l'être un homme qui tra^^ille devant vous. Je 
suis charmé d'avoir le portrait d'un homme 
i|ue j'aime jusqu'à l'adoration. Cependant Mi du 
Tillot a bien changé, depuis qu'on l'a peint en 
pastel , et je crois que Petitot seva plus à portée 



Digitized 



by Google 



^88 • LETTRES 

de 4ontier quelques coups de crayon pouFàpt 
procher de la ressemblance mieux que Bal-r 
drighi. En tous cas j'aime mieux l'avoir comme 
il est que de le faire gâter par les artistes d'ici. 
Je vous embrasse de tout mon cœur> 
mom cher comte : je vous répète mes re- 
mercimens , car je suis force de les répéter 
toutes les semaines depuis que j'ai Thonnêur 
de vous connoître. Embrassez, s'il vous plait^ 
Je Beau et Mariette , et faites agréer me$ 
hommages aux dames de la rue Saint-Honoré 
et de la rue^^ivienne. Prenez garde , je vous 
dis d'embrasser les hommes et de saluer les 
femmes; n'équivoquez pas , s'il vous plaît. 
M. du Tillot vous embrasse de tout soo 
cœur. Adieu. . 



M 



LETTRE LXIX. 

Cçlorno*, le i5 juillet 1763. 
ON. TRÈS-THER GOJHTE, 



Après mon retour de Yelleja, mon prejniief 
soin est de vous rendre compte de mon V9yage« 
On continue les fouilles avec le plus grand 
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succès ^ ttiaîs elles nfe produisent pas enbore 
tout ce que je voudrois. Le terrain lest rempli 
d'antiquailles, mais en petit j beaucowp' de 
me'dailles, de petites idoles > des Iatnpes> des 
balances ) des clous j maïs point d'objets -inté*- 
ressans. Les belles antiquités sont toàteS ca 
morceaux ; je n'ai pu en trouver d'entières , 
que deux Thermes avec des têtes de femm« 
essee bien faites j- ils sont en marbre. ^ / 

Enfin nous avons découvert un chemin qin 
conduisoit à la placer deux thàmbres avec 
desetuves, et un double pavé dont le pre* 
mien est ^utenu par de petites colonnes de 
terre cuite j mais les .mirasotit tombés. Gettfi 
ruiae génrérale vient de ce que la. moutagnl» 
Supérieure s'est affiaisaéé^ détachée > écroula 
Bur les maisons , et a tout bouleversé , détruite 

J'ai ordonné des fouilles sur ht montagne^ 
40» y a trouvé, k fleur de terre >. dçs moifceâux 
^e. statues. dé bronze et de marbre pvédjemk* 
J'o^e- espérer quelque chose de mieuic. Acha^ 
4jxMe pas on rencontre des pavés de moWiqiié^ 
mais tout brisés t ce qui me fait croire T. de 
jplus en plus que c'étoit là qu'étoit située la cà^ 
pitale de Vellejà , cottamé lé portent deux 
inscriptions. Si ce n*eût été un lieu cônsidé-» 
^able et fréquenté; comment y trouveroit-on 

'9 
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taot de morceaux de tables de bronze ^ sup 
:]e$queUe$ étoieut tracées les lois romaines ? 

Quand le fort des chaleurs aura cessée j'irai 
passer à Yelleja deux semaines^ et c'est alors 
-^ujQ je pourrai vous faire une description com- 
plète du tout. En attendant j'ai porté avec moi 
une petite boite de plusieurs antiquités que je 
: voua destine ; je les montrerai d'abord à M. du 
Tillot, et ensuite j'aviserai au plus sur moyeu 
.ide vous les faire parvenir. 

Je viens de trouver ici vingt^sépt lettrés^ et 
je suis trèfr-fatigué ; mais quoi qu'il en soit > je 
ne goûterai point de sonmieil que je n'aie ré^ 
pondu» Votre dermèye lettre» article parar^ 
âiçle: Je irions sais bon gré de donner une place 
mZdnobi^ datns^votrQ VK tome. Ce monument 
4st tr^43eau; d'oubliés point d'observer que 
l^uvi'age est grec, jnalgré que Tinficription 
xoit latine; vous pourries ciiter beancoctp 
«l'«xietnp}e8 de cette e^èce de bizsurerie (i). 
Vbms' aveis pris le meilleur parti: au .sujets db 
l^4}i\He (a) qu'on voi^ sur ktromalinc de r^£ant^ 
' '> Jeeuis^etcw ^ ' j t . ; ■-.*!■ t-^: 

•(tî.yQye»ReF.i'4ntif.jtQ»eyt ; / .,> .; 
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Parme , ce 20 iaoAt 1765. 

IVxoN très -cher et très^aîmable comtes 
uon je ne me lasserai jaoïais de vous écrire* 
Si je suis en retard, et si je vous ai mauqué 
un ordinaire ^ ;c'e&t parce que j'étois en canot- 
pagne ^ où je n'avois ni papier, ni plume , ni 
encre. Il n^'esJt -trop doux d'entretenir un corn- 
juerce ëpi&tolaire av:ec vous, pour ne pas en 
profiter autant q^e je le peux. 

Je revins l'autre soir de Colorno sans dir« 
un adieu à M. du Tillot, parce que javois 
beaucoup a0àire. Vous verrez par la lettre 
qu';il ip'a^CKiti qu'il m'accuse de vivacité, mais 
je lui pardonne , puisqu'il me compare à nrx ' 
JFrançais.Vous verrez qu'il a présenté, en votre 
nom f le mfirbre k S. A. R., et que le prince 
in^ordonn^ de vous remercier de sa part* JLa 
idecnière fois que je 4e vis il me demanda si ja 
vous ^vois envoyé les antiquités de Velleja , et 
îl xne dit : Mon dieu , je "voudrais bien 
tiowcr quelque choses qui fit plaisir à 

^9' 
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-M. de Caflusj pensez -jr; je vous étt 

'Charge. 

Quant aux antiquités , j'espère que tous \e^ 
aurez bientôt et que vous n'en serez pas mé- 
content; je crois même que vous pourrez; 
ajôliter quatre planches, et un article des an- 
tiquités de Velleja, je vous en fournis les ma- 
tériaux , et je vous enverrai avec rexplicatiorl ^ 
«n abrégé de «os découvertes ; et nous vous 
faisons le maître de parler de Velleja autant 
tjue vous voudrez. Je vous jure que je suis 
très- fâché de ne pouvoir pas vous donner le 
plaisir de déballer des caisses d'antiquités. 
Quand j'étois à Rome je voyoîs tout par mes 
yeux ; mais à présent il faut que je fasse 
venir les desseins , que je les examine > que )e 
vous les communique ; cela retarde les acquî=- 
sitions^ mais cela est nécessaire; car si je 
laissois faire Les brocanteurs^ nous serions 
bien attrapés. 

J'irai à Colomo pour la Saint -Louis; j*y 
|>asserai cinq jours; je v-errai Hnscription. 
-Quaat au tableau de M. du THlot, «t aux 
pièces qu« vous lui envoyez , il saura tout 
ce soir; je lui envoie toujours vos lettres 
^originales ^ il veut absolument les lire toutes , 
puisque vous dites toujours de bonnes choses. 
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Le tableau des jésuites est bien drôle ^ et je 
vous en fais mille remercîmens. Mais j ai vu 
des pièces plus frappantes ; par exemple, un 
tableau qui est à Turin : saint Ig^iace est au- 
dessus du globe terrestre , les quatre parties 
du monde courbent la télé devant lui , avec 
une' inscription la plus fastueuse , qui dit : 
que le fondateur des jésuites étoit venu pour 
éclairer les ténèbres qui, jusqvi'à ce jour, 
avoient occupé la face de la terre. Mais rieu 
de plus audacieux que l'inscription qui est 
au-dessous de la statue de saint Ignace^ sur 
le pont de Prague. Cependant l'on m'assure 
quon l'a effacée depuis peu; elle portoil:. 
Hic stat , per quem totus miindus stat. 

Je vous fais d'avance mes complimenst sur» 
les planches que vous destinez à la rentrée de 
l'académie ; vous vous y êtes très -bien, pris; 
la chose doit vous plaire et vous faij?e honneur j- 
mais permettez - moi de vous dire qu'il fau^ 
appuyer ces choses non - seulement avec des 
raisonnemens , mais avec de l'éruditien et des 
passages lumineux» Je suis content, l'on ne 
peut pas plus de Tillard-, de façon que j'ai 
pris dès ce moment la résolution de lui adres- 
ser toutes mes commissions , de ne faire venî* 
des livres que par lui>,iLe^t,trè5-di3CFetdaiia 



Digitized 



by Google 



594 L Ê T T K K s 

les prix, et j'ai mis taule ma confiance en Iqk 
Je voudrois bien le faire déclarer libraire de 
l'infant, pour qu'il fût chargé de notre biblio- 
thèque; mais il faut que je ménage cette affaire 
pour ne pas déplaire a M. Bonnet, qui a fait 
»ervir la cour depuis quatorze ans par Pissot* 
Gomme Tillard est protégé par vous, j'espère 
que cette raison l'emportera ; et c'est à vous 
qu'il en aura toute les obligations^ 

Je Vous remercie du paquet de la semaine ; 
il est bien riche. J'ai examiné s'il n'y avoil rien 
dans le catalogue des antiquités de la maison 
Professe; je n'y ai rien trouvé. Surtout \e 
cherchois s'il y avoît par hasard des monnoies 
des comtes de Maurîenne et de la maison de 
Savoye. Le roi de Sardaigne en fait chercher 
parloutj et M. du Tillot qui l'a su, voudroit 
bien en trouver pour lui en faire présent. 
S'il vous est possible d'en découvrir, il vous 
prie de les acheter pour lui. A propos de 
médailles, je vous dirai que j'ai encore entre 
les mains vos deux Ptolomées, que je n'ai pas 
encore trouvé ni à changer, ni a vendre, ni à 
troquer. 

Barthélémy doit être revenu : faites -«•vous 
donner, au nom dé Dieu, les brochures que je 
lui avois envoyées ]pour voud^Jll ^çt vrai qu'il 
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m'a écrit : je viens de relire sa lettre : il ne me 
dit pas un mot des livres qu'il avoit demandés 
au libraire de yenise*,,J ai attendu dix mois 
qu'il me fît quelque répanse; point du tout. 
Ainsi* je vais prendre mon parti d'écrire au 
libraire de les vendre au premier venu. 

Mille complimens à la dame du lundi; mais 
encore plus à la belle de la rue Vivienne. 
Vous me dites qu^'elle ejst ma grande amîe;^ 
assurément je U respecte b^iucoup. 

11 doit y avoir une petite brochure inti- 
tulée : Télérnaque dans tile de Çalypso;. 
c'est un opéra français^ vous me feriez bien 
plaisir de la faire chercher et de me l'ea- ' 
vpyer tout de suite par le courrier. 

Je vo«is embrasse de tout mon cœur^ et, 
j'ai l'honneur d'être ^ mon très-cher et très- 
aimable comte ^ le plus fidèle et le plus dé- 
-wuéde vos amis.. 
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LETTRE LXXI. 

Colorno ^ le çoir du 8 octobrey 
JL B.is^'SSTiMÀBi^E Anif I 

Après avoir écrit et cacheté mes lettres, fe 
courrier de France arrive; j'ouvre mon paquet 
pour y joinclre la réponse à la vôtre du 26 
septembre. Je ne vous parlerai plus de Vél^ ' 
lefa ni dç nos guenilles. Vous veire? dans ma 
leltre le détail des fouilles, et que Tinfanl 
vous fait le maître de tout ce qu'elles ont 
produît. Il m'a dit après diner : Ecriç^e^ de ma 
part à M. de Caylïis ^ite je è'aime de tout 
mon cœur, et que je suis touché des ami-^ 
tiés qu'il a pour moi; que je a)oudrois bieA 
Jaire quelque chose pour le com^airicre de 
rna reconnoissance ; et quil est te maître x 
le feudataire de Velleja; qu'il en dispose 
comme il ^yeut. Mes statues j mes colonnes, 
jn^s antiquités sont à lui. Ce sont ses phrases: 
je m'acquitte ^vec plaisir de ççtte commis^ 
fion. 

Yçms ayez wvoyé à Vîofan^ ^e^ t^rois vq- 
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lumes des médailles des villes de M. Pellerin y 
en maroquin rouge ^ marqués à ses armes. Si 
vous voulez lui faire présent des Médailles 
des rois, et du nouvel ouvrage de ce savant 
antiquaire 9 vous savez la reliure des autres. 
En vérité la découverte de ce pot de Laotii- 
dicée est bien heureuse; elle ne pou voit tom- 
ber en meilleures mains que dans celles du 
respectable M. Pellerin : faites-*lui mes com- 
plimens. Je le regarde comme bien supérieur 
. au^ Patins^ aux Vaillants^ aux Spanheims^ et 
à toute la troupe des antiquaires que nous 
avons admirés jusqu'ici. Voici une lettre pour 
•Barthélémy ; elle est de M. Winkelmann. Vous 
verrez par celle que m'écrit ledit Winkelmann, 
vous verrez, dis-^je, qu'il va donner au public 
un ouvrage très -intéressant. Il est fort de mes 
amis; c'est la meilleure créature du monde; 
je l'aime, je voucjrois l'aider, je me recom- 
mande à vous; faites souscrire vos amis, qui 
seront bien contens de l'ouvrage. 

Alfani est à Naples ou au diable; il jr a 
neuf mois que je n'entends plus parler de 
lui ; j'en demanderai des nouvelles à mes cor** 
respondans. 

Ce n'est pas M. du Tillot, mais moi qui 
yous ai envoyé le soufre de la cornaline rc* 
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présentant le pacte de famille > que M. de la 
Houzea fait gi'aVer par Antoine Pirler. - 

Le père Fourcauld ^ minime ^ est ici depuis 
trois mois ; c'est un bonnéte homme. Son tra«» 
yail n'est que de la frivolité | car il se borne 
à peindi'e ' des papillons^ des tnoùàhes , 
des moineaux , etc. et d'autres oiseaux ; mais 
cela amuse Tiufant. Voilà une raison suffisante 
pour qu'il so\\ bien traité. Soyez sûr que votre 
recommandation fera plus que toute la science 
ii ornithologie dans l'esprit de M. du TilloL 

L'estampe du prix de Tacadémie^ que ypuâ 
iivea fondé) a fait uu plaisir infini à M. du 
Tillot) aussi bien que la petite brochure inti- 
tulée : Lettt^ô de l! homme oii^ilf et qu'il a gar»« 
dée pour lui* Quanta moi, je Vous remercie 
dç tout, mon cœur de l'arrêt contre l'évêque 
4e Langres. Je désire son mandéknent , raaia 
bien plus les pièces qui regardent mon ami^ 
l'archevêque de Lyon* 

Nous avons tous remercié le bon Dieu , que 
le marquis de Brandebourg à^Alamberi ne 
vint pas icî^ C'est l'orgueil personnifié; il est 
tracaisier et de mauvaise compagnie. Au con*^ 
traire, nous sommes tous bien cha.rmés d'jr 
voir rbônnéle M. Watelet. M. du TilIot> 
M. de Kéralioy l'abbé de Condillac et moî> 
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nous forons tout pour le servir* Il le m^rile 
]>ar Ses mœurs et par soti enfâctèfe^ Mais rîefo 
ne peut lui être plus Avantageux à cette eotir > 
que d'être^auni de M, de Caylus. 

Parlons mainteni^nt de Mont-^ Richard. An 
diable si j^entends un mot de sa lettre, i^ vous 
avois prié de lui mander de faire écrire par 
un bomnie qui eût une écriture lisible. Je n'ai 
pas pu déchiffrer ce quHMit, ce qu'il réclame, 
ce qu'il veut; ainsi je ne sais que répondre. 
Pour vous, mon cher comte, je ferai tout au 
monde; mais je ne peux faire l'impossible. Je 
sais que j'ai approuvé une note de Bellotti pour 
trente écus romains. Je ne vous dirai pas si 
c'est celle dé M. de Mont- Richard, car je ne 
peux pas la lire. BelloUi n'est pas capable 
d'avoir envoyé une caisse pour une autre; il 
est probe , incapable de tromper. Envoyez-mot 
la note de la main de Bellotti , et alors je pour- 
rai en juger. 

Dîtes lîiîlle choses de ma part a M. de 
Mont-Rîchàrd ; ses bontés sont gravées dans 
mon cœur. Je me souviens toujours avec 
plaisir de Lons^ Saunier, et de l'amitié qu'il 
m'a témoignée ; je serois charmé de lui rendre 
service' et d'être en relation avec lui. Mais 
n'étant plus à Rome, vous aei%t.e;i biqn. mieux 
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que personde, que je ne peux pas répondrer 
du succès des commissions. .Je ne peux non 
plus être en commerce avec lui , s'il ne me met 
pas en état de pouvoir lire ses lettres. Quahtk 
quelques livres que je lui ai promis , je les lui 
enverrai avec ceux desjinés pour M.Cappe- 
ronnier. Adieu , mon cher comte ,^ adieu , 
adieu de tout inon cœur. 



LETTRE LXX I I (i). 



Mo» 



CHER COMTE,^ 



Je vous remercié de tout mon cœur de ce 
que vous voulez souscrire au livre (2) de Wiu- 
kelmann ; mais il n'est pas question de payer 
jusqu'à ce que ce livre ait pai'u. Trois sequins 
•font trente francs et quinze sousj vous les 
donnerez dans le temps. Au reste, vous avea 
pris en grippe ce galant homme pour ce qu'il 
a écrit contre Mariette : vous avez raisoa; 

(i) Celle lettre est sans date; mais je pense que c'est 
ici sa place. 

(2) Sur Vkîstoire de l'art. 
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' j'aîmé et j'estime Mariette autant que vous ; 
mais cela n'eUipêcIie pas que Touvrage ne soit 
l)on. Soye« persuadé de deux choses , que les 
planches ne seront pas mauvaises y et qu'assu- 
rément il n'y aura point de répétition. Les 
monumens seront tous nouveaux. Oui , la 
mosaïque prouvée dans Herculanûm est ad- 
mirable î le carré qui est au' milieu est d'un 
J)ied. Il y a trois personnes , deux hommes 
avec un masque blanc; l'une d'elles joue du 
tambouret; l'autre > d'une espèce de casta^ 
^nette, que nous appelons naccari; derrière il 
y a une femme qui joue de la double flûte. Le 
nom de l'artiste est en grec nMnNiAHS samios 
EnoiHSi;. (^imonides de Samos Ta fait. ) 

Mais ce qu'il y a de plus admirable , c^est 
-que les mêmes masques ^ dans la même atti*^ 
^ude , «ont encore peints sur le mur de la 
^xnên^e chambre > où éioit ce pavé de mosaïque. 
Enfin tous les jours l'on découvre de nouveaux 
trésors dans ce pays*là. Que Dieu les bénisse 
tous : ils ne nfiéritent pas d'être si heureux. 

Ne pourrions -nous pas, mon cher coni te, 
arranger un peu l'afTaire des graines de M. de 
BentiYpgliô , et. finir une fois toute cette be- 
sogne? Je crois vous avoir assez fatigué, et 
moi je commence à tn'eunuyer aussi j| et je 
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VOIS qu'il y a de rindiscréiioa de la ^'tt 
de M. le Marquis et de la mienne^ à vous 
, ixnporluner tous les joiu'S pour les caprices 
4e ce oiaiisiejan 11 m'a ipaadé dernièremeat 
qu'il seroit edchanté d'avoir uû corres- 
popdaot k Paris 9 en fait de botanique ^ avec 
lequel i} seroit eu rdation p pourvu qu'il lui 
permit d'écrire «ai italien. Si vous pouvess 
trouver cet lioaun^là> nous serons tous hors 
d'ei^abarras » et M. le Marquis pourroit causer 
k sea aise de botanique^ autant qu'il voudroit;. 
Le ueveu de M. Duhamel qu« vous m'aviez 
rtcomm^inâé ma paru fort bonuéte booame^ 
disposé à faire plaisir. Il a même emporté ucue 
noie des grain£iS4]ueM. leMarquis soubaîtoit. 
Ume dit qu'eu arrivant à Paris il tâcheroit de 
le saiisfaire le mieux qu'il pourroit. Gé mon- 
sieur doit être arrive; voyez de grâce, mon 
dter o^mle^ s'il veut -être le correspondront ^le 
M. te Marquis : eagagec-le à s'y prêter : en- 
irôjree-moi son adresse, et M. le Marquis sera 
le prea»er à lui écrire. 

Votre courrier ©'est pas encore arrive : je 
ne sais pas (S'il s'est cassé le cou.^ ou s'il s'est 
Boyé idans quelque rivière. 

Je vous .timbrasse de lout mon cceur et je 
^erai tmxte i»a vie^ comme disoit «Cicéroa : 
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Vui amaïkissimus , tuisçiw bônefrôiis de^ 
vincthsimus. 

PACIADIUS. ' 

P. iS. Les lettres viennent d'arrirer; je n'ai 
])a6 heaucaup de choses à ajouter , sinon que 
demain au dîner, je donnerai votre lettre à 
lire à M. du TiUot>afîn qu'il parle , et qu'il 
se déclare siir les médailles de la maison 
-de Savoie. , 

Quand vous verrez le nionuinént que l'infant 
vtos envoie 9 vôu3 en serez content^ et vous 
conviendrez que je n'ai pas tort en vous disant 
mJon sentiment. Vous ne' trou vere2{ ni du grec 
nidel'égyptieadans lepiod de "bvonze^ mais 
un €30 voto des pèlerins ^ comme je vous ai 
m^ndé. N'allët pas chercher de Tfigj^pte dans 
torus Jes . morceaux que vous voyez. 11 me 
semble que vous ête^ attaqué de ia maladie.^ 
avec laquelle est mort le pauvre Gori, qui 
Irôuvoit partout de l'étrusque. Quoique votre 
chambre soit balayée y et que tout soit envoyé 
chez l'imprimeur , je parie que vous ferez la 
politesse à l'infant d ajouter une planche pour 
parler de Velleja : vous lui ferez bien votre 
cour. 
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Les monumens de messieurs Nani^ que je 
vous avois envoyés, n'ont jamais .été expliqués: 
au contraire, on m'en demande Texplicàtion , 
et c'étoit pour m^épargner les frais de la gra- 
vure, que ces messieurs les avoient fait graver 
d'avance. Comme il n'est pas possible que je 
m'applique au travail que ces nctessieurs m'a- 
voient demandé , je vous avois proposé de 
voir s'il y avoit quelque chose qui put vous 
faire plaisir, et que vaus voulussiez insérer 
dans votre ouvrage. Mais, à ce qu'il mesem*- 
ble, vous êtes dégoûté de l'antique , parce que 
vous n'avez pas sur votrç bureau, à votre 
ordinaire, deux cents morceaux à expliquer. 
Je voudrois bien être en état de:seconder votre 
goût, et de vous envoyer dix boitas par se- 
maine. 

Adieu , mon cher comte ^ il est tard ; il 
:£aut que je vous quitte ; .mais jq ne cesserai 
jamais d'être tout à vous^ 
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LETTRE LXXIII (i). 

1765. 

IVXON CMK& COMTS, 

Voici les empreintes en cire d'Espagne, et 
le dessin de la pierre gravée étrusque dont jfs 
TOUS avois parlé. Jy ai joint son histoire et un^ 
très-longae explication. J'adresse le paquet 
à M. le duc de Choiseul qui aura la bonté de 
vous le faire tenir : c'est la toie la plus sûre 
^t la plus prompte que j'aie trouvée. J'ai ajouté 
au paquet le dessin du nouveau théâtre de 
£alogae. L'explication n'a pas le sens com- 
mun ; mai» les dessins sont intéressans. Tout 

(t) Cette lettre n^est point du përe Paciaudi | elle est 
d'im Italien îient je n'ai pu découvrir le nom* Mark 
rexplÎGaticm de la pierre gravée e»t de Paciatidi } on la 
trouve dans le tome Yl du Bjccueil du comte deC%yln$jt 
elle tient par conséquent à la correspondance. Il la donna 
vers le temps où U écrivoit sa LXXII* lettre^ J^ai ré- 
tabli au commencement et à la fin de celle-ci det 
-détails qui se dent point imprimés dans le RecuebL 

30 
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le monde dit que c'est un chef-d'œuvre, et 
d'une magnificence digne des Romains^ 

En vérité c'est honteux pour les Français , 
que, ^ndis que dans iine tille d'Italie.quija'est 
point c?ipitale, on bâtit de» salles de spectacle 
si noblement , à Paris on donne les spectacles 
dans des greniers. Voyez quelle -différence, 
mon cher comte! lesltaliens, que les petits- 
maîtres Parisiens appellent des gueux et des 
gens sans goût, profitent d'un incendie pour 
. Mtir un théâtre magnifique. 11 arrive le même 
désastre à Paris, ville opulente et le* centre 
du goût, et l'on ne fait que des vilainies. Dites 
tout celn de ma part à M, de Marigny , en lui 
faisant aussi mille complimeus. 11 a la direc- 
tion des batimens publics , il devroit s'im^ 
inortaliser en faisant faire ime salle d'opéra 
dans notre goût. Madame de Fompadonr, 
:6a sœur , devroit s'y intéresser: elle protège' 
les arts; voilà un objet digne d'elle. Après 
que vous aurez fait voir ces dessins , déposez- 
les a^ cabinet des estampes du roi, ou chez 
Mariette , comme il vous plaira. Ne bavar- 
"^ôns plus modernes parlons antiquités. 

explication de la pierre grai^ée. 

M. le baron de. Ridesçl, AUçmand, amar 
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teur et connoisseur des antiquités^ ea passant 
par Ancone> fit racquisition de la premièra 
main de ce beau scarabée étrusque» Étant à 
Parme, il le fît voir au père Paciaudi, bi- 
bliothécaire et antiquaire de l'infant, qui fut 
frappé de la beauté e^de la sincérité de cette 
pierre» Il m'en a communiqué tout de suite le 
dessin , et voici les remarques qu il me semble 
que l'on peut faire (i). 

Nous parlons aux savans el aux amateurs 
des antiquités; il est donc inutile de répéter 
l'histoire de Thésée représentée dans cett^ 
pierre. Tout le monde a lu , dans Plutarque , 
la vie de ce héros de la Grèce, fils d'Egée, roi 
d'Athènes , à qui il succéda dans le royaume* 
Meursius, dans le troisième livre des rois 
d'Athènes, fait le récit de son avènement à 
la couronne* Son nom a été si célèbre dans 
cette grande ville ,Jque les Athéniens ne refu- 
sèrent pas de changer de nom et de s'appeler 
Théséïdes. Virgile , dans le second livre des 
Gcorgiques, dit : 

Prœmiaque ingentèi pàgoà , et cofnpîta circUrfk 
Theseidae posuere^ « ^ • ^ ^ . 4 • ^ . i ^ . . « 

(1) "Ces remarques sont du père Paciaudi j Voytz W 
t. VI Su Recueil d'Untiq. 
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On ne Aoît pas ^re élonné de voir grave 
ee roi dans les monumens étrusques. Cette na- 
tion^ soit par une liaison avec la Grèce, soit 
pât d'autres raisons , a toujours eu en usage 
de faire représenter ITiistoîre et là fable grec- 
que dans ses tombeaux^ dans ses scarabées. 
Je n'en donnerai point des pr'euves qui se- 
roîent déplacées. Les ouvrages de Dempsterus, 
de Bonaroti , de Gôri en fournissent abon« 
damment. 

11 fout d'abord rettiat*quer que le noiti de 
ïhé^e y est gravé par des lettres qu« Ton 
l^eut appeler :grécqties primitives, qui vont 
de dtt>ite à gauche , ainsi eSM pour ôËSE- Les 
antiquaires savent t:et usage des Étrusques. 
Le beau scarabée du baroà Stoi^ch porte le 
nofti de Tydée, gravé de k rûêttie façon. Et 
«•il en est de même de l'Achille que f ai rapporté 
dans le premier volume, à la planche XXX, 
il est très - important de remarqu:er aussi la 
cadencé du mot qui est totalement étrusque, 
c'est-à-dire, eBSE pour OmJç, toïÉMie danrf 
d'autres monumens de cette nation on lit : 



MENLË pour MirtXeeo^v 
RELACHE pour Mthiutyfoié 
A C HELE pour 'Ap^/^AftVk 
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PHERSB pour ntfxrn;;. 
TYTB pour "Jl/Atr. 
f 

£t si oeUe inscription nfest pas avec des lettre» 
puremeiit brusques ^ de façon que les ligne» 
de la letti'e £ ne soient pas obliques ^ comnue 
4'e3t ce <:araclère dans Talphabet de cette na«> 
tion^ mille et mille monumens justifient que 
Jes caractères girecs primitifs ont été ep usage 
dans r-£trurie ^. et que la différence avec le» 
etri!|sqii0& purs ^sk bien petite. 

Mais 9 dît-on , im roi d'Atbènes si fameiéc 
par la défaite des Araasones^ par celle du 
Mino taure et des Centaures ^ par l'enlève** 
ment d'Hélène , par ses voyages, par le re-^ 
^uvellement des jeux istbmens, et qui sul 
réuoir dans un seul corps toutes les villes de 
rAitique, comment est -il représenté ici sans 
la moindre mânpie d^ royauté c^ de guerrier? 

Ges doutes peuvent être comptés pour quel- 
«que cboM panmi ceux qui ne connoiisseni: 
point les gravures grecques et étrusques. Les 
artistes de ces deux ^nations aimoient nîieuK les 
^représenter avec les traits de ^a ^mple nature \ ' 
que de les parer avec des ornemens inutiles: 
.coutume <ju'ils observaient soigneusement 



Digi 



tizedby Google 



3lO L E T T R ES 

lorsqu*îl étoît question de peindre quelque 
héros qui liroit sou origine des dieux , à qui, 
dans les temps reculés y les artistes ne don-« 
noient point d'habillement. Or^ comme Thésée 
vailtoit cette origine , et que même il î\A 
compté comihe un des Hercules^ le savant 
artiste Fa gravé tout nu y imitant en C€|la les 
plus beaux modèles. D'ailleurs pour éviter 
toute équivoque y surtout dans les petites 
pièces^ ils y gravoient le nom du sujets 
comme nous venons de voir. 

Cependant Thésée a sur ses genoux une peau 
ilont les poils sont longs et bien frappés. Je ne 
regarde poiat cette devise comme un manteau 
iii comme un babillemenrt. Je n4gnore point 
que dans les temps les plus reculés^ c'étoit 
Tusage de tout le monde ^ qomme dit Lucrèee'j 
liv. V. 

PelHbus et spoliis cerpus vestire feramm^ 

Et si nous en croyons Tancien commentateur 
d'Apollonius Rhodius , c'étoit l'usage encore 
plus propre des héros. Ne dit-il pas en propres 
termes : IwJûsç yùf roîç ''H^i ro J^tffjueropêftif , cori'^ 
suetum heroïhus pellem gerere. Mais dans 
ie cas de Thésée^ fadopterois trèç^volwitierR 
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le ^sentiment du père Jlntoniolij d^m sort 

explicatioa de la pierre de Stosch , représen^ 

tant les cinq héros qui allèrent a la conquête 

de Thèbes. Dans cette pierre, Àmphîraus a li 

œéme peau sur les genoux, comme Thésée 

dans la nôtre. Le père Antionioli pense qn'Ata- 

phiraus ayant été un des Argonautes, la devisé 

de la peau lui est attribuée par l'artiste. Notre 

pierre confirme cette opinion; car quoique 

Valerius Flaccus et Orphée, qui ont parlé^i 

dans leurs poèmes, des Argonautes, ne nom^ 

ment point Thésée, et quoique Apelloniui 

Rbodms nous fasse entendre que , dans le 

tfemps de cette fameuse expédition, Thésée 

éioit dans les prisons de Aidonée, rord'Epire> 

avec Pirilhoùs son ami; néanmoins Papînîus 

Stalius, dans le cinquième livre de la Tke^ 

baîde; Hyginus, chapitre quatorzième; Apol- 

lodore, dans le premier livre , mettept Thésée 

dans le nombre des Argonautes. Le comle 

Carllj qui a examiné à fond cette matière, 

^delld spédizione deglî Argonaute in (Bolco, 

libro primo) j a cru devoir suivre ces dernierls 

«oteurs. Trois témoins peuvent bien suffire 

dffBff ces matières; et surlout le témoignage 

id'Apollodonis, qui donne le catalogue des 

Argonautes, vaut biea mieux qn^ celui d^ 



Digitized 



by Google 



5lî LETTRES 

poète») <(ui ne suivent pa^Ia mâme exactitude^ 
Kevenant dotic à la peau de Thésëe^ je dis qae 
si JasoQ f chef de cette compagnie , avoit gardé 
pour lui la tpisoQ d*or> qui avait fait l'objet 
4e Tei^pédition dans la G>lcfaide ^ et s'il la 
portoit comme la marque de sa yaleur, il est 
paturêl que ses compagnons en eussent prisé 
une semblable. Ceux qui ont lu Thistoire 
grecque > et qui cônnoissent le fréquent usage 
j^e toutes sortes de devises que cette nation 
étalojt avec pompe i n auront point de diffi*^ 
fruité de s'accorder sur cette conjecture* 
. Thésée, est représenté f dans notre {»erre > 
assis > sérieuit, pensif et triste. Cette expression 
ne pourroit-^elle pas noua indiquer sa peine 
dans l'enfer poétique ? Virgile , dans le sixième 
Jivre de VÉnéïde .* 

.«••••• Setht , ueternumque sedààH 
InfcUx Theseu&* 

Apollonius Rhodîus Cependant ^ dans ï$ 
premier livre > lui fait la grâce de Veœimer du 
Tartare. Cette opinion est bien plus c<mfarme 
aux marques d'honneur que les Grecs ^ et sur^ 
tout les Atl^éniens , donnèrent à Thésée : o& 
peut les regarder comme une vraie apothéose* 
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Pansanias fait mention du temple qui lui 
éloit consacre et qui devînt dans la suite très^ 
célèbre. Les sacrifices qu'on lui offroit le hui- 
tième jour de chaque mois^ et surtout dans le 
mois nyatvr^tdy^ c'est-à^lire , octobre, qui ëtoit 
le jour de son retour de Crète , sont assez 
iPameux. Quoique ces honaeurs dirins ne lui 
eussent été attribues , comme PlutaVque le 
prétend , qu'après la bataille de Marathon, il 
est certain que les Athéniens ne croyoient paè 
que leur roi fàt dans J'enfer, d'autant ptos 
que, pendant sa vie, il avoit été protecteur 
des malheureux ; ou bien ils pensoienique , fiii 
y resta quelques jours, il en £ut bientôt délivré»' 
S'il en est ainsi, il faut plutôt croire qvim 
Fartiste l'a représenté assis et pensif, attitude 
qui «peut assez bien coitvenir k un héros kjut 
étoit toujours occupé de gtands exploits et 
quir avoit tant de mesures à prendre pour y 
réussir. . 

AdieQi mon cher comte; j^ t«u$ laisse avee 
Thésée, npa pas dans l'enfer, mais plutôt 
avec la belle ïlélène. Adieu , t^core une foi^ ^ 
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L E T t R E L X X i y. 

- Parme, le 12 mai 17^4. 

iViON Tfti>$-ï-€IlER COMT»,' 



• » 



Je m'étois bien imaginé qu'il y avoîl eu de* 
la part de' M. Bonnet quelque entrave à : notre 
colredpoiidahcey et que le Telardement de vos 
ieltres'ne fvenoit pas absolument de vous. En 
dffist >' j ai reçu les^euxpaquets à la fois , cehti 
jâu. aa et celui dxu 39. Avant de répondre en 
^ëtail^ je vous parlerai antiquité. 

M» le. chevalier Bastiat de la Hon^ev^ 
iqui Appartient le beaa Socrate quevotis'avcçi 
fait graver, ayant passé ici, m'a fait voir une 
ffutrerpierre grecque avec le nom de l'artiste 
qui Ta voit achetée à Florence. J'en, ai tiré 
l'^mpf^inte^T^ je l'ai fait dessiner par nôtre 
peintre^ Voici les- petites> remarques que je 
crâjijsi pouvoir ésâre. . • 

Toutes les «pierres avec le nom de l'artiste 
sont précieuses; à J)lus forte raison celles dont 
le nom du graveur n'est pas connu. Or, c'est 
la première fois que ce 4)nKAc , Phocas se faU 
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tsMinoître sur cette petite Hyacinie. J'ai par-^ 
couru tous les livres qui parlent des artiste^ 
grecs, et je n'ai pas trouvé le Phocàs; ce- 
pendant je ne veux pas vous engager à vous 
fier entièrement à moi. Mariette connolt mieux 
tous ces gens- là; il est constant que l'ouvragé" 
est grec , e^ qu'il repkrësente un athlète. Il 
pst nu , comme Apollonius en disputant avec 
les Gyninosopbistes égyptiens , disoit que 
doivent l'être tous les athlètes , comme Her- 
cule rétoit dans te premier combat, dont tous^ 
les autres n'ont été qu'une suite ou une répé- 
tition. ( Philostratus, vita ApoL lib. VI.) (i).: 
Cet athlète est couronné. Pindare, en par- 
lant des jeux , a très-bien dit que le but n'étoh 
qu^ la couronne. \\ est certain que ces cou- 
ronnes étoîent différentes, sdon les .differenii 
exercices. Tout cela est connu; an comment*' 
cémcsat elles^ étaient formées, de plantes tdles 
que la nature les produit Dès que les Grecs 
devinrent riches, et que le luxe succéda ^ à 
la^simplicité , on les fit de métal, et même 
d'œ*. En effet, Pindare, dans la seconde ode 

(i) Avant la quatrième olympiade», les athlètes cou*- 
vroient lès parties que rhonnêtelé ne • permet pas de 
voir ^ itais depuis* iU furent entièrement oes» 
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dympitpxe^ en parlast des coaronnes d'olÎTief 
données aux jeux olympiens > les appelle XK*^ 
ismiâtç^ olivier éfbf. Platon ^ dans le dousiène 
lîyr^ de Le gibus, ajoute cpie c'etoît nu dei 
privilèges des athlèiee de porter à leur loisir 
cette couronne 9 quand ils Favoieiit reçae des 
jugps; c est pourquoi 1^ athlètes ^ après avràr 
gagne la couronne, étoient nonnnés ici^Bcr/7«i, 
çouronne's. Cet athlète tient dans sa mam la 
paline , qui étoit un autre prix; que l'on ac-» 
eof doit à xïes yaîUans rainqueurs. Si nons eu 
^oyona Phitarque, dans la vie de Thésée, k 
palme fut donnée la prentrière k ce héros an 
combat de Délos. D'autres prétendent cepen- 
dant que le laurier et la palme ont été donnés 
la première fois dans les jeux pythiens , à 
l'honneur d'Apollon ^ à qui ces deux arbres 
«toient consacrés. 

Je crois qu'en faisant de petites remarqnes 
dims cego^t-t>là, les ntonuoiens les plus conn 
mnns peuvent s'embeltir et devenir en qn«lqna 
façon un peu iatéressans. Vous en jogares 
^voms^mem», et vomSt en ferez ce qu'il tous 
plaira. Le seul désir de faire quelque chose 
pour vousi ni'a ^engagé à ébaucher ces courtes 
«xpUcaiions. 

Je vovis remercie sans fin de tout ee que 
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TOUS m'avesfc envoyé. Les Malergrida m'xmt 
fiiit beaucdop de plaisir^ ainsi €[ue toutes les 
autres lorochures.. J'en a vois cepetidant plu-' 
meurs que vous aviez eu la bonté de m'en-^ 
Toyèr dans d'autres tenaps; mais cette itiar-* 
chandise n'est pas commune chez nous ; ainsr 
je pourrai troquer avec de l'avantage. Je n'ai 
trouvé rien de si drôle et de si aibusant que 
Testampe de l'éclipsé delà société; en .vérité 
elle est cîiarmante, et m'a bien fait rire ; je 
Hkms en remercié de tout mon tœur. 

Le petit prince est bien sensible à vos atten- 
tions : il voudroil que son pays lui fournit 
^ttelque chose qui vous fk plaisir'. Son gou«» 
Vefneur, M. de Keralio, vous fait mille cora- 
piimeos > et il est touché des amitiés que ^ous 
ave^ pour son petit élève; et si vous envoyées 
quelques pelitB joujous pour cet enfant^ il lui 
fera sentir combien il vous doit. 

Ne parlons plus de Petitot : il vient de fair^ 
un bàtin^nt pour les assemblées de la no* 
blesse , dont le portail vouis feroit plaisir ; il 
seroit à souhaiter qu'il fut dans une grande 
place, et non pas dans une rue étroite. Je ne 
parlerai pas non plus de Winkelmann : avec 
toute sa bonhommie , il n'a pas quitté son ca- 
ractère allemand. Si vous voule;6 que je vous 
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pavle naïyement>il est meilleur qoe son cardj^ 
nal Alexandre Albani qui ^par une réputation' 
constante > est tant soit peu fripon. Wînkel- 
mann ne Test pas assurénieot^ ayec tous les: 
défauts quU.peut avoir. Je suis impatient dr 
yoir son ouvrage traduit en fraoçais. 

Nous avons ici le duc. d'Yorck> et je crois 
que nous le garderons quelque temps. On lui 
donne tous les jours des spectacle français ^ 
italiens» des ballets > des conversations^ des 
divertissement différens avec une magnificence 
éLonnan^e. 

J'ai reçu des lettres de Versailles,, qui, me : 
parlent en détail de la mort de madame la 
marquise (i). Son frère va devenir un des plus- 
riche? particuliers (2). Mes complimens vis-à- 
vis les Capucin^ , et à la rue Vivienne. 

Je suis y avec l'attachement le plus ^ invio- 
lable > tout à vous , etc. 
« 

(^i) La marquise de Pompadour. 

(2) M. de Marjgny» 
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LETTRE L X X V. 

Parme, ce 17 août 1765. 
09 TRIS-CHER COMTEy 



M. Bonnet n a pas laissé ignorer à notre 
cour les marques d'amitié et d'à ttachemeùt 
que vous avez données à Foccasion de la mort 
du pauvre infant. On est y on ne peut pas plus^ 
sensible à Fempressenient avec lequel voi>s 
avez cherché de vous, instruire de ce malheu- . 
reux événement, et au sincère regret que vous 
en avez témoigné. S. A. R. , le duc Ferdinand, 
toujours pénétré de la plus t€fndre amitié pour 
vous, connolt combien il vous doit, et me 
charge de vous faire ses remercimens. 

J'ai lu l'article de votre lettre à M. de 
Felino : il me charge de vous assurer de sa 
reconnoissance et.de son dévouement. Il ne 
veut point de lettre de vous ; mais il vous 
offre tous ses services, et vous renouvelle les 
assurances de la plus tendre amitié. M. de 
Keralio,x^e parfait honnête homme, en fait 
autant. . , 
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Vous souliaîtez d'être instruit en détail de 
nos affaires : Toici le vrai en tont. Le pauvre 
infant partit d'ici le 29 juin pour aller à 
Alexandrie. Le premier jour du Toyage,îl 
ressentit quelque pesanteur de tête : il n'en 
fit aucun cas. Le troisième y étant à Alexan- 
drie 9 à la rerue. des troupes , il septit encore 
quelque frissonnement : il se retira au palais 
avec la duchesse^ sa sœur; il alla à Topera , et 
soupa en compagnie. Le lendemain ^ à la re^ 
Yue de la cavalerie > il en arriva de même; 
piais les frissons furent plus forts : il ne sortit 
point le soir^ el il resta en compagnie. La 
nuit 9 la fièvre se déclara acccMnpagsëe d'uoa 
diarrhée assez forte. Le jour après , Ton vit 
paroltre des taches rouges daos^ tout son 
corps» M. Somis^ médecin du duc de Savoie f 
la crut une fièvre milliaire^ assez commune 
en Piémont. L'iafant fit venir alors de Parme 
son premier médecin ^ Ponticelli^ qui ne ba- 
lança pas «n monent à déclarer «pie c'étoît la 
petite vérole. L'infaiit ne] voulait pas se le 
persuader^ parce qu'il l'avoit eoe la seconde 
i^nnée de son mariage > en Espagne. Tous ses 
vieux domestiques le lui aasuroient. 

Enfin f n'en pouvant plus doititer ^ il fît 
venir le médecin Camuti| qui avoit tiré si 
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î)îeu d'affaire Tabbé de Coadillac attaqué de 
la même maladie. Les boutons tantôt sortoient^ 
tantôt s'applatissoient. Une grande salivation, 
sur laquelfe on espe'roit, cessa tout à coup, 
et la poitrine commetiça d être embarrasse^. 
Les médecins plus embarrassés encore, par 
Topposition de deux maladies compliquées, 
c'est-à-dire, de la petite- vérole qu'il £alIoit 
pousser et faire sortir par des remèdes chauds, 
et l'inflammation de poitrine qui cxigeoitdcs^ 
remèdes rafraichissans, l'ont laissé périr. M. 
Gamt^ti et deux autres médecins que Ton avoit 
envoyés d'ici j avoient d'abord proposé la sai- 
gnée et les vésicaloires :»M. Pontic^Ui ne 
voulut y. consentir que le huitième jour d^ Sa 
maladie; mais le mal avoit. trop gagné pour 
céder à ces remèdes, A l'entrée du neuvième 
jour, à h:uit heures et vingt minutes du matin, 
le pauvre prince n'étoit plus. 11 conserva sa tête 
et son esprit jusqu'à cinq heures et un quart. 
11 donna toutes les preuves de la religion la 
plus solide; il demanda les saints sacremeûs 
de l'église, et les reçut, faisant fondre en 
larmes tout le monde> par ses sentimens , ses 
, maximes , et par les discours qu'il tint dans 
une si a;ffreuse occasion. 

S. A. R. le duc de Ferdinand, vient de lui 

21 
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Buccédef el de monter sur le trône, en Vertu 

.d'une loi faite en 1753 , par le roi d'Espagne, 

^«on onde, pendant qu'il étoît à Parme, par 

laquelle il déclara majeurs se« successeurs à 

l'âge de quatorze ans. 11 est jeune , c'est vrai; 

•xiifii^ comme il atoujours travaillé à s instruire 

.d'une façon tout- à -fait singulière, il est 

.rempli de connoissances , de vrais principes 

ç de. gouvernement; et il en a donné des preu- 

îViBS, SQÎt par des mémoires de son cru, soit 

.par les 4i3coiirs qu'il a tenus au conseil d'étal, 

qui, en vérité, sont supérieurs à son âge. II 

>ê&t rkàipU d'humanité , n« voùlaut que le bien 

de isesiujets; point de vanité, point de èau- 

. le$ifc i il a toutes les •qualités d'un parfait gen- 

•;tilhomme particulier; iL fera sans doute le 

}>Oabeur de ses étais, et un prince accompli. 

ISqm devoûs tout cela à M. deKeralio et à 

. rabbcf-deCondillac.'Lé jeune duc dit lui-même 

tout hautement que y s'il fait bien les choses, 

Ton eh sera redevable aux soins de son go\i- 

verneur et de soft pi^ecepiéur. 

Vous savea, sàhs-doute, que le roi de France 
lui continue les mêmes: pensions. 11 lui a écrit 
que, s'il falloit , illes augmenterait. S. M. très- 
chrétienne expédia d'abord un courrier en Es- 
pagne, pour prier le roi catholique d'accorder 
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à son neveu tout ce qu'il donnoit à son père; et 
le roi d'Espagne, à son retour, sans rien savoir 
du courrier qui devoit lui arriver, en expédia 
un en France, •pour prier le roi de s'inlëresser 
à l'e'tat de ce jeune prince. Vous voye^ parJà# 
mon cher comte , que l'Espagne marque toute 
la bonne volonté. Par le premier courrier 
qui est venu de Madrid, sa majesié a fort ap-;- 
prouvé que le duc Ferdinand ait pris possesr 
sioa de ses états ; ainsi il n'y. aura point d^ 
régçnce, point de changement au ministère. 
Nous attendons un autre courrijer qui nous 
déclarera ce que le roi d'Espagne veut donner 
à SQn neveu. U est vrai <|ue Içs Espagnols vou^ 
droient, s'jls le pouvoient , ybwrrer le nez 
dans le gouvernement, et ils cabalent à ce 
sujet; mais il y a toute apparence que nous 
resterons tels que nous sommes; tout au plus 
il faudra avoir pour ei^x dès égards que Fou 
n'auroit pas eus dans d'autrts temps ; mais ceU 
peut traîner jusqu'au .ipariage du duc. A^ 
reste, il y a une très-bonne chose dans toutes 
ces affaires ; c'est que M. le marquis de Felino 
est très-estimé parle roi d'Espagne, et lui a 
fait écrire. L'impératrice , quoiqu'elle n'y 
entré pour rien, a écrit une lettre charmante 
au jeune duc*, en lui disant que dans ses 

21, 
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disgrâces , il étoit heureux d'avoir à côté de 
lui t incomparable du Tillot. 

La France et TEspagne coatiuuaut les luême^ 
secours, le duc Ferdinand sera beaucoup plus 
riche que son père. La chasse qui ruinoit le 
trésor de Fëtat , a été réformée en entier. L'es 
attelages, les équipages , la cuisine, et mille au- 
tres dépenses déplacées, sont retranchées , eu 
conservant toujours un air de grandeur et à» 
noblesse* L'intention du jeune duc est d'em- 
ployer unç partie de ses revenus à se bâtir ua 
palais; car il n*en a point. Je pe sais pas si ob 
se fiera totalement à Petitot; il dessine comme 
xin ange , mais il n'a pas la pratique de la 
Lâtisse ; et ses deux derniers ouvrages ont trop 
mal réussi , parce qu'il est plein de présonip-^ 
tîon et qu'il n'écoute personne^. Cependant on 
ne lui fera pas tort. M. de Felino en fait tout 
le cas possible : il Ta reçu de vos mains, et 
par cette raison iMe traite comme un de ses 
amis. Cest vous , M^ le comté, qui l'avez 
choisi, et c'est la seule raison qui engagera 
le prince a lui donner des marques de bonté $ 
sans cela il n'est pas beaucoup prévenu en sa 
faveur. Mais tout cela soit dit entre nous i 
n'en parlez à personne. 

Si 1^ messieurs de l'assemblée du clergé 
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veulent cçcore parler de la constitution i/n/- 
genitus , ils sont tous des fous, et la cour 
«st trop sage pour les laisser aller en avant* 
Vous me pardonnerez ces longs détails , M. le 
comte, par Tintérêt que vous prenez à une 
cour qui a pour moi tant de bontés. Parlons 
ipaîntenant antiquité/ Voici ce que je pense 
de la tête de momie pleine de baume. 

A mon avis , ces sortes de têtes qui ne se 
trouvent que dans les anciennes sépultures ^ 
sont constamment des momies égyptiennes. Je 
ne sais sur quel fondement le. nouveau Dic- 
tionnaire de médecine , à Airticle Mumia , 
avance que les anciennes momies sont deve- 
nues très-rares , et que celles qu'an a aujour- 
d'hui sont des cadavres de juifs embaumés et 
vendus ensuitepar des Juifsj^et par conséquent 
beaucoup plus récens et moins efficaces que 
Its anciennes momies; surtout en ce que la 
méthode des Juifs pour ces embaumemens 
est probablement bien différente de celle des 
anciens Egyptiens , et lui est très- inférieure. 

Jamais les Juifs n^ont embaumé tes morts: 
de la même ms^nière qu^ les Egyptiens em- 
baumoient les leurs ; et c'est dans l'écriture 
une exception remarquable que l'ordre donné 
par Jacob , Joseph et h^. £cères d'embaumec^ 
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leurs corps pour les transporter un jour dan$ 
la terre promise. 

En outre les Juifs sont trop fidèles aux pra- 
tiques extérieures de leur religion, pour avoir, 
en aucun temps , emprunté des nations étran- 
gères la coutume d'embaumer. Enfin, depuis 
que l<ï$ Afabes sont maîtres de l'Egypte, les 
Juifs y vivent dans une abjection qui tient de 
l'esclavage. Quand ils le voudroient, on ne 
leur permet troit pas d'embaumer les morts ; 
et comme les Grecs brûloient ou enterroient 
les corps, et que les Romains les brûloient 
tous , il s'en suit delà qu'il faut nécessairement 
rapporter tous les corps qu'on trouve embau- 
més en Egypte , à un temps antérieur à la 
domination des Romains, à celle des Grecs, 
c'est- à -dire , antérieur à Alexandre, ou au 
moins à ses premiers successeurs (i). 

Adieu , mon cher comte ; tâchez de vous 
bien porter, et soyez sur de tous lès senti- 
mens que je v6us ai voués. Adieu. 

(i) Voyez Tappendicc, n«». 6. 

FIN DES LETTRE». 
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N^ I. 

JLi E s anciens a voient la coutume d'enchâsser Je* 
mosaïques sur des briques; c'étoit du moins ainsi que 
)e pratiquoient la plupart des artistes. . Au cabinet 
d'antiquités dçs jésuites, il y avoit deux mosaïques,^ 
dont l'une représentoit des poissons et Tautre des sujets, 
bacchiques, et qu'on regardoit comme fort 0o.cienneSy 
tît qui étoient enchâssées sur des brique3. 11 paro^t que 
Ficçorini n'avoit ajouté à celle-ci de la chaux , (^u'au-* 
tant qu'il en falloit pour remplir les extrémités. 

N°. 2. 

M. de Caylus , encouragé par le succès de son ex^ 
perience sur la peinture encaustique qu'il avoit ressus-^ 
citée, voulut aller plus loin; quoiqu'il fût persuadé que 
les anciens avoient ignoré Tart d'incorporer la couleur 
dans le marbre et d'en Axer le trait , il céda néanmoins 
à la prévention favorable sur ce point à l'antiquité. Il 
associa M. Majâult à ses recherches, et rendit compte 
de ses nouveaux succès à l'académie des inscriptions 
et belles -lettres , dans l'assemblée publique du nj avril 
1759. « Nou^ allons ( disent les rédacteurs de mémoires 
« de cette académie ) donner son mémoire presque en 
» entier (1); il n'est pas long, et on ne peut guère 
V l'abréger , à cause des procédés qu'on ne doit point 
» laisser ignorer au public% «^ 

(0 Ta«vo XXIX. : 
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Je me fais un plaisir d'imprimer en cnlier le mé- 
moire du ccfnitc de Caylirs, tel qn*i\ le lat à l'académie > 
et tel qu'il Ta laissé écrit de sa mnin^ c'est tcvut à la fois 
honorer sa mémoire et bien méi'itCF de&savans» 

De la peinture sur le marbre^ 

Depuis le renouvellement des arts , il me paroît que 
l'on a toujours connu et pratiqué la teinture du. marbre 
par le moyen du feu , c'est-à-dire^ que Ton a su lui 
donner dA couleurs dont y il est vrai , on n'a Jantais été 
maître, et que le marbre a toujours pris, pour ainsi dire„ 
à sa soif et à sa volonté ] cette opération est d'autant plus 
facile, que le marbre est infinfmeDt poreux. Cette pre- 
mière opération fait sentir pourquoi j'ai donné le nom 
de teinture à cette manoeuvre. 

Je n'entrerai point dans le détail des différentes cou- 
leurs qu'on emploie pour teindre le marbre. Plusieurs 
particuliers de France et d'Italie possèdent des recettes 
de vert, de bleu, de rouge, etc.; quelques auteurs 
modernes en ont même imprimées. Le savant Boyle, 
dans son traité 4e Porosîtatç çorporuni , dit que de 
son temps on avoit trouvé une liqueur rouge qui péné- 
troit le uiarbre et lui communiquoit sa couleur; et 
comme il n'en dit pas davantage , çt qu'il n'a pour objet 
que la porosité des corps „ il est à présuu[içr qu'il ne 
parle que dii sang de dragon , qui donne |lu marl>re une 
teinte de rouge-foncé^ et qui pénètre ce genire de pierre 
avec plus de facilité et plus de rapidité que toutes les. 
•-autres matières. Enfin |e crois pouvoir dire que Coures 
les opérations de ce genre qui ont été citées ou rappor- 
t^eiJ, n'ont çté qu'une incorporatjçn vague; et que l*g^ 
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ne voit point avec évidence que personne ait poussé 
cette 'pratique au point de former un trait qui ne soit 
ni dérangé ni dilaté par le feu. 11 est aisé de sentir com- 
bien cet inconvénient s'oppose à l'exécution de tous les 
genres de dessins 5 et, si l'on a trouvé je moyen d'incor- 
porer la couleur dans le marbre à ça volonté , décou- 
verte qui cependant me paroît trës- facile à imaginer , 
il est cei^tain qu'on en a fait un secret , et que ce procédé 
est dès plus ignorés. Mais en supposant que quelque 
ïnoderne peut avoir connu cette pratique , je suis per- 
suadé que les anciens qui ont poussé si loin toutes les 
connoissances , n'ont connu que l'incorporation vague 
de la couleur , et la découverte qu'ils en ont faite ne • 
remonte pas méoie à une antiquité fort reculée. 

Pline y après avoir parlé de l'incrustation des mar- 
bres, dit simplement, lib. xxxvii, c. 1. 

.... Cœpimus et lapidefn pingere , hoc Claudii 
principatu invenlum; Neronis vero, niaculas, quà non 
essent, cruslis inserendo, unitalem variare , ut ovatus 
essét Numldîcus , ut purpura distingueretur Sjnna'- 
dicus. 

. . i . Nous ayons commencé à peindre la pierre ; 
cette invention est du règne de Claude : sous celui de 
Néron nous ayons incrusté des taches étrangères dans 
les marbres d^une seule couleur ; et comme nous 
avons introduit des formes ovales dans le marbre de 
Numidie, nous avons distingué celui de Sjrnnade par 
la couleur de pourpre. 

Pline ne parle de cette manœuvre dans aucun autre 
endroit de son ouvrage. Il ne donne donc pas la moindre 
idée de précision ni de particularité de trait. On ne voit 
«u contrée dans le passage piéccdcnt que des coUlcuis 
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vaguement incorporées, ou des parties teintes avant que 
d'être incrustées 5 ce qui n'auroit sans doute f>oint d'autre 
objet que le moyen de corriger Texteotion de la cou* 
leur^ et de rendre les morceaux d'une couleur précise 
k leur. extrémité. He suis même étonné que Pline n'ait 
point fait mention de ce moyen pour placer un incarnat 
léger sur les joues dfes' figures de femme. Car le rouge 
qui colore le visage de la vestale placée dans la galerie 
de Versailles, n'est point un jeu de la nature, ainsi qvt^on 
ik voulu le croire autrefois : c'est une teinte incorporée 
par le* moyen du feu. Je reviens à l'examen de Pline. 
L'étendue de ses connoissances et principalement son 
exactitude , permettent d'assurer que les Grecs n'ont 
pas même tonnu le moyen de donner la couleur vague 
aux marbres, puisqu'il fixe son invention au temps de 
l'empereur Claude. La même raison me persuade que la 
couleur placée sur le marbre avec précision a été abso- 
lument ignorée de Pline. £n effet , ce grand auteur ne 
parle dé cette couleur qu'en général , et dans le seul 
objet de critiquer le luxe des Romains; son éloquence» 
qui s'est échauffée sur des sujets moins importans, 
n'auroit pas négligé le détail d'une pratique qui pou- 
voit éclairer la postérité par un moyen si facile, et 
qui conCouroit à l'illustration de la vertu et àes arts,, 
en faveur desquels il paroît n'avoir rien oublié. Il est 
même certain que Zosime est le $eul des anciens, à 
notre égard , qui ait parlé de Tincorporation de la cou* 
leur dans le marbre. Voici ses parole^ i 

On polissoit les marbres pour les rendre plus pro^^ 
près à recevoir la couleur et à la boire y ensuite onjr 
appliquoit des couleurs. 

J'avoue. que ce poliment m'étonne; car le marbi*0 
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fÇcIaté n'est que plus susceptible de recevoir les cou- 
leurs quand il est échauffé. 

Ensuite Zosime ajoute : H opération se terminoit 
par mettre sur la couleur un' mordant qui retenoîl 
la peinture et la reridoit tellemtûl ^ adhérente au 
marbre , que tous deux n^avoient plus qu'un même 
corps, 

Zosime nous apprend , en premier lieu , que cette 
Tiianœuvre inventée sous les premiers empereurs, n'a- 
voit point été interrompue dans' le Bas - Empire , et 
qu au contraire elle s'étoit perfectionnée par les nou- 
veaux moyens que cet auteur nous indique. Il est 
constant qu'il ne parle pas formellement du trait 5 
mais ce mordant qu'il désigne rendoit l'opération du 
dessin possible et fort aisée. Il faut en conclure que cet 
auteur n'admet point le feu dans son incorporation ^ 
donne l'idée d'un secret qui non -seulement n'es|: plus 
connu , mais qui ne ressemble en rien aux expériences 
dont je dois vous donner le détail. D'un autre côté , je 
ne sais quel degré de confiance iftérite cet auteur du 
roté des arts ; du moins il ne peut être aussi suspect 
à leur égard que sur ce qui regarde Constantin. 

Je dois à présent prouver, ou plutôt rapporter les 
raisons qui m'ont fait avancer que la précision du trait 
par l'incorporation n'étoit point connue des anciens. 

6i les ouvrages d'Herculanum sont incorporés, il ne 
faut point oublier que leur nombre est réduit à cinq 
morceaux d'une étendue médiocre^ et si Ton ne veut 
pas se prêter aux idées que donne leur petit nombre, 
c'cst-à dire , les regarder comme les essais d'un secret 
particulier dont on n'a point fait une estime suffisante 
au gré de l'inventeur , et qui , n'ayant point été répétés , 
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sont demeurés dans Toubli , il faut au mcHns convenir 
que cette manière de dessiner n'étoit ni généralement 
connue ni généralement tépandue dans l'antiquité ; car 
il seroit non ^^^ulement singulier , mais eu quelque 
£açon impossible^ que le temps, qui nous a conservé dans 
leur entier plusieurs cprps de la plus grande fragilité » 
n'eût respecté aucune espèce de fragnient de peinture 
dévenue le marbre même. Mais je suis persuadé , par 
des raisons que je ne vous laisserai point ignorer, que 
les peintures d'Herculanum n'ont d'autre mérite que la 
beauté de leur trait , la répétition des anciens et 
premiers Monochromata dont parle rline, et la singu- 
larité d'une conservation qu'on ne devoit pas espérer 
d'une couleur mise simplement à plat sur un 9iarbre 
comme on auroit fait sur tout autre corps solide , ce 
qui même n'a jamais élé difficile. Un très - grand 
nombre de peintres modernes ont peint à l'huile sur 
le marbre et sur des pierres fines } ils ont profité des 
accidens de la nature souvent avec beaucoup d'intelli- 
gence; mais ces pratiques sont trop communes et trop 
éloignées de celles dont il s'agit pour s'en occuper plus 
long -temps. ^ 

Les ma rb l'es d'Herculanum m'engagent encore à 
vous parler de deux ouvrages qui autorisèrent mon in- 
décision sur la manière dont ils sont travaillés* 

Le premier est un mémoire de l'académie dcCortone, 
dooné par M. Calzabigi, dans lequel il ne parle que du 
seul Qiorceau des deux joueuses d'osselets, quoique ce 
titre annonce les deux qu'on avoit déjà trouvés dans 
le temps qu'il étoit à Naples. 

Je n'examinerai point ce mémoire en détail. Je dirai 
seulement que l'aulçur, qui ne paroît point avoir lu 
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2osime, suppose, comme lui , un mordant; mais soit 
que l'ouvrage soit exécuté par ce moyen ou qu'il l'ait 
été par celui du feu , M.'Calzabîgi se contredit en di- 
sant que les couleurs de ces dessins sont emportées oa 
évanouies , dans quelques endroits , ceux mêmes où , 
ielon lui , elles dévoient être le plus ressenties. 

Le second ouvrage est le beau livre des peintures 
d'Herculanum que la magnificence du roi des Deux<- 
Sîciles vient de répandre dans l'Europe. L'examen des 
explications faites par messieurs de l'académie de Na- 
pies ne me donne point assez de détails et de moyens 
pour décider sur leur fabrique \ je vois seulement 
qu'il y a plusieurs traits d'emportés. Ce rapport de 
faits dans des auteurs qui difiTerent si considérable- 
ment , prouve que la couleur n'est point fixée par aucun 
mordant , et qu'elle est encore moins incorporée par le 
. feu ; car il est constant , du moins selon cette dernière 
pratique , qu'aucun trait ne pourroit avoir été détruit 
que par la diminution de la surface du marbre , et qu'il 
est nécessaire de recourir à l'art avec le dessein formé 
d'altérer inégalement les couleurs avec la pierre-^ponce 
•ou d'autres moyens égaux pour produire l'imperfec- 
tion dont les deux auteurs conviennent; comme on ne 
peut adoçiettre cette cause de dégradation, elle sert à 
convaincre que. ce genre de dessin n'est point incorporé 
par le feu , et devient fort suspect en Supposant le 
mordant, ^ 

Pour éelaireir les doutes qui me paroissent fondés 
avec tant de solidité., et savoir M..^e vous présente un 
équivalent des peintures d'Herculanum ^ ou bien un 
nouveau moyen dans une ancienne pratique , M. le duc 
Âe iN^oja n )>ie;(^ youIu emporter un morceau pareil h 
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ceux que J'ai l'honneur de vous prés,CRter, c'efit-iz-dlre, 
une copie dé la plauclie Ill^^dcs peintures d'HercuIa- 
num. Il m'a promis non-seulemcat de le con>pai er , 
mais d'examiner avec soin les dessins antiques , et mou 
premier soin sera de vous rendre compte do l'exameq 
sévère qu'il m'a promis. Son goût pour l'antiquité, ^ 
sincérité de mes prières me fout espérer un .éclaircisse- 
ment Sans appel. 

Je ne puis traiter la matière présente sans vous diri} 
im mot sur un mémoire lu par M. Dufaj à l'académie 
des sciences j on peut assurer qu'il y a bien expliqué 
la nature du marbrje^ on y trouve le détail de toutes 
les expériences qu'il a faites sujr l'incorporation de 1î^ 
couleur, et toujours par le moyen du feu; cependant 
il n'a pu parvenir à se rendre maître de la couleur. Le 
hasard m'a fait parvenir à retrouver chez Dropsi, 
marbrier de Paris , les essais dont il avoit accompagné 
Sun mémoire,. dans les termes de sa lecture. Ils consis- 
toient ea4aux tranches de marbre blanc, taillées pour 
•ervir de tables , et sur lesquelles on a point des taches 
pour imiter une brèche , mais qu'on p'a jamais vues 
dans la nature; elle représente > alternativement des 
couleurs d'un gris tirant sur le fer ou l'ardoise , et 
d'un jaune foncé et sourd; les traits qui séparent les 
deux couleurs sont d'un rouge brun. Ces essais ne 
in*ont été d'aucun secours ; ils ont' même beaucoup 
moins de mérite et de variété que les ouvrages d'an 
marbrier >qui loge sur le rempart , et qui vient de 
répandre des tables. Il «mploie plusieurs couleurs qui 
voudraient être agréables, mais qui sont fausses ; leur 
plus grand inconvénient est d'excéder les bornes quW 
a voulq leur prescrire et que le dessin peut exiger ; les 
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traits qui veulent représenter des homnses , cfes anf- 
maux sont ce qu'on appelle babocheux et n'ont aucune 
précision; aussi Touvrage n'est, à proprement parler, 
qu'une apparence de peinture. 

Il est tcMpS de passer au procédé, ou pour mieux 
dire, au' détail de ^nos expériences; car j'ai toujours 
travaillé avec M. Ma jault , médecin de la facutté , dont 
je vous ai déjà parlé avec beaucoup de reconnoissance 
au sujet de la peinture à Tencaustique. La même 
■opération réussit sur toutes les pierres dont le graia 
est égal. 

Détail des expériences ou procédés. ' ■'' 

( ^^st M. Majault qui va parler. ) 

L*ârt de teindre le marbre blanc n'est autre cbose , 
comtne l'a fort bieh remarqué M. Dufay, dans ria 
mémoire lu à l'académie *des scieaceis, en 1728, qil« 
celui d'introduire danà les pores du marbre des fluides 
très -chargés de parties colorantes analogiies.à leiSr 
dissolvant. Mais cet àirt , tout simjple qu'il paroît , 
devient hérissé de difficultés lorsqu'il est question de 
le mettre en pratique. Telle coiiléùr , par eleinplé , 
qui piètre et colore très- bien le marbre^ s'éteiid isi 
prodigieusetnent et si inégalement, qii'il h'est pas poà- 
sible de rien, faire de décidé ; une autre* qui se jifête- 
roit au pinceau de ftrtiste , rfe' pénètre 'pas lé marbré , 
ou ne le colore que très-foibleraent ; celle-ci est d'une 
couleur fausse pour le ton; celle - IS , quoique vraie , ne 
peut se soutenir long- temps sans perdre de son éclat; 
enlln une autre change de couleur totalement, ou s'q'va- 
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nouit. Mais U difficulté la plus essenlieJle et même 
insurmontable par les procédés déjà connus, est celle 
d^exécuter des traits purs. Tel étoit Tart de teindre le 
marbre ( décrit par le père Kircker , et depuis dans 
les Transa^ctions philosophiques, année 1701, et par 
M. Dufay^ dans le naérnoire déjà cité) lorsque nous 
avons entrepris d'exécuter sur le marbre des dessins 
imitant le crayon xou^e et le crayon tirant sur le noir 

. dont les traits fussent décidés , qui pénétrassent le 
marbre et qui fussent enfin semblables à ceux que 
Ton disoit avoir été trouvés à Herculanuni , et que 
M. Calsabigi prétend n'avoir résisté aux siècles, que 
parce que les marbres sont pénétrés par les couleurs 
et qu'elles ont pour ainsi dire fait corps avec lui. La 
chose bien examinée, il étoit impossible d'y parvenir 
par les procédés du père Kircker et de M. Dufay^ 
car ^ q^ique ce dernier paroisse avoir beaucoup plus 
étudié cette matière par la voie des expériences que 
ceux qui avoient écrit avsyt lui , les différens moyens 
de teindre le marbre qu'il nous a transmis par son 
mémoire , n'étoient propres qu'à faire des choses indé- 
ciseS' Deux mots du parallèle des opérations qui peu- 

. vent être relatives aux moyens dont je me suis servi 
pour exécuter les dessins qu'où vous présente, prou- 
veront i:e qui vient d'être avancé. Qn n'^trera pas 
dans le détail de toutes les couleurs propres à colorer 
le marbre } on ne parlera que du rouge imitant le 
crayon de sanguine , et du britti tirant sur le noir , 
ces deux couleurs étant les seules dont il sembloit que 
les anciens nous avoient laissé des vestiges. 
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,• ' ' ' 

De la couleur rouge. 

/Ld matière dont on se sert pour faire le rouge 
qui approche le plus du ton du crayon , est ,un suç - 
résineux épaissi tiré d'arjbres, dont M. Geoffroy npmmc: 
quatre espèces dans son traité des matières médicales ^^ 
cette sorte de résine s'appelle sang de dragon. M. Pufay 
veut^qu'on la fosse dissoudre dans de l'esprit de yin, eu 
mettant > selon lui^ le seul dissolvant par le moyen 
duquel on puisse introduire facilement cette tteinture . 
résineuse dans le marbre que l'on fait chauffer pour la 
recevoir. 

On conçoit combien il est difficile par ce procédé de 
peindre des traits décidés 5 i<». parce qu'il faut que le 
marbre soit très-chaud pour que la couleur s'y intro- 
duise; ce qui formeroit une difficulté très-considérable' . 
pour l'exécution des morceaux d'une certaine étendue. 
Chauffer et réchauffer sont des manœuvres qui rebu-* 
teroient l'artiste. 

7?* L'esprit de vin s^évaporant très-facilement , il ne 
seroit pas possible que le pinceau qui en seroit chargé 
le fdt long- temps, et la façon irrégulière avec laquelle 
il fourniroit au désir du peintre ^ ou rendroit la ma-, 
nœuvre impossible, ou ne feroit qu'un ouvrage qui 
n'auroit aucun accord. 

Quand les difficultés dont nous venons de parler 
pourroient être surmontées , la façon irrégulière dont 
cette couleur ainsi prjéparée s'étend à^droite et à gauche, 
rendroit cette manière de peindre totalement impra- 
ticable. 

Bien convaincu de ce qui vient d'être dit par des 

:23 
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expériences répétées , il eut été possible d'employer le 
fang de dragon seul, parée <|«iri) se fend sur le marbre 
chaud et le pénètre 5 mais le degré de chaleur qu'il 
£»al employer pour h mettre en Fusion peurari^er le 
iflMrbitei , et cipose ce suc résineux à Hoirctr pl'tts ou 
nMffl» , ' sèfon fce degné de chalètnr qu'on lui a fait 
éprottrer. 

Les huîTes et la cire > très-âtwJ'oguesr d'aîWettrs' avetf 
le 9attg de dragoïf , n« pôtrVorenf être empfoyws, j^arce 
q»e cette côafeiïf alliée à crtf sbrtes de corps gras, 
s^tend trep et ne couvre pas ^iet, 

i 11 ftiloit cependant trouver un cdrps qm se mfl^t 
aux résines et qui , en facilitant la fusion du sâirg de 
d^dgon , tfé Texposât point àt changer de coiiîeur par la 
m^c^irilé d'tm feu très- fort, qui permît de rappliquer 
se ftoià et fût coulante, comm« le sont les couleurs 
à^tkt les peintre^ font communément usage : je trouvai 
t«rtis ces avatîtages dans le jaune* d'cfeaf , qai a la pro- 
priété de se mêler aux hurles et à Feau. Je fis donc 
broyer du sang de dragon avec de l'eau 5 je le ûs sécher; 
alors on le prépara sur une palette avec du jamie d'oeuf 
itfélé âtec quatre parties d*eau , et l'on peignit très- 
fàcilèment avec cette couleur sur le marbre froid; 
lorsque la couleur fut séchée , on exposa le marbre à 
utte chaleur au *■ dessus de celîe que la main peut sup- 
porter ; le sang de dragon se fondit à la faveur de 
l*buile que le jaune d'oèut' contient, sans s'étendre, et 
là couleur pénétra le martre , environ de la largeur du 
trait. C'est de cette manière qu'est fait le dessin on 
muge qu'oH tous présente^ 
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T^ totute^ l.e% coîj^îeurs, cçUç^ci est U plus dlfigcil^ 
4 çibteiiîir j ^elje.c^ui pavQÎtr^ît noirç, p'çiit riea mow 
lorsqu'elle est entrée dans le m^rbrç. M. Dufay a ^nti 
tç^tes Ips 4ifficuHa« qu'H y avp.it d'obtenir du noir 5 
s»^s p^l-^tre V«st-il trop ayanci,ea regardant la 
C]pic^ coiam^ impo^blç. S'il ^t un pao jeu d'y parver 
nir , nous croyons que ce sera par quelques prépara-^ 
tipD]^ 4^ l^lon^l) ou 4e fer. h^ peu de temps que nous 
levons ei4 p9ur faire touteii l«f tentatives nécessaires à 
fe ^ujet, u« i^PUS a p^s permis de faire les recherches 
^e Qous aiurion;^ 4^$if^^9.* £» général il faut observée 
4aps catt^ couleur comme dau$ les autres , qu'elle n# 
4e vienne pas trop liquide par la fusion , 4e peur 
qu'elle nt s'étende au -delà des borpes que i'artistr 
veut lui prescrire. Yoici comment on a préparé celle 
qui, si elle n'appropHe point assee de la couleur noire, 
4onne \% facilité 4u iifQil^ 4e faire de» traits for( 
dpçide>. 

On wej d^ns une cuiHer 4e fe^, 

Asphalte , deux parties 5 

l^uile 4'olive et cira bl^çjte 9 4e cbiamine une partie; 

Li^rge en poudre , une partie ; 

On met le tpuï à^m une cuiller de fer : on exposç 
}» ^out a un £Ibu , assez fort pour que la 1 jtarge brûle et 
noircisse. Les autres ingrédiens brûleront aussi , ei acr 
q^i^erront la couleur noir^. Vnp demi r heure eu mkme 
fj^\^ sufÇr^ pour pùire cette mali^re. Quand eU^ est 
jpréparée, on la fait 4i^soudre daps une^ quantité sufAr 
«aut^ 4^ térébenthine pour la rendre propre à peindre. 

:x2. 
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Lorsque la couleur est appliquée, on expose le 
marbre à une chaleur suffisante pcrur que Teau bouil- 
lonne légërement dessus ; lorsqu'il est refroidi <, on 
passe la ' pierre '- ponce pour enlever ce qui n'est point 
entré dans le marbre. On pratique la même chose 
pour la couleur rouge. 

. Vous êtes parfaitement en état de prévoir les avan- 
tages que l'on peut retirer de ce petit moyen d'em- 
ployer la couleur. Cependant «je crois devoir vous en 
faire l'énumération. 

. Je commencerai pjar un éloge qui lui est particulier. 
Il répare un inconvénient de la nature des arts; plus 
leurs opérations sont courtes et faciles , moins ils ont 
pour l'ordinaire de mérite et de durée. Cette manière 
de dessiner produit absolument le contraire ; elle 
«'exige, comme vous l'avez vu, en surplus de la pra- 
tique ordinaire , que le temps très - court de faire 
chauffer le marbre pour faire incorporer la couleur. 
Alors tout ce qu'on a dessiné, composition, paysage, 
ornemens , inscription , n'est plus soumis qu'aux seuls 
accidens du marbre ; la couleur l'égale absolument en 
durée ainsi qu'en solidité; l'un et l'autre n'ont plus 
qu'un sort commun. 

Indépendamment du plaisir de conserver les pensées 
des grands maîtres dans des panneaux de marbre, on 
peut les remplir par des compositions originales d'his- 
toire ou de paysages encadrés dans des ornemens 
généraux. 

Avec itee médiocre dépense, on peut feindre ou plutôt 
imiter la sculpture , ou du moins diminuer le prix et 
le travail de celle qui traite de l'ornement ; car en 
donnant y arec cette couleur^ des traits heurtés et plus 
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•u moins resserrés à la plume comme avec le pinceau 
dans les feuillages, dans les rinceaux, etc. , ce moyen 
peut suppléer efficacement et^trës-promptement à un 
très-grand nombre de coups de ciseau. 

Ce que je viens de dire sous .entend la facilité, la 
promptitude et la moihdre dépense avec lesquelles on 
peut exécuter toutes les inscriptions. Je sais qu'elles 
n'ont beioin que d'elles-mêmes pour frapper, et que 
les ornemens leur sont constamment étrangers. Je m'ex«- 
cuse d'avoir placé un ornement courant autour #e la 
vôtre; elle est assez belle pour n'avoir besoin d'aucun 
«scburs; mais je n'ai pas voulu multiplier les marbres « 
et mon dessein a été de vous démontrer l'effet des or- 
nemens délicats exécutés de cette manière. 

J'ai fait copier ces deux figures d'après les peintures 
d'Herculanum; elles m'ont épargné la peine de faire 
d'autres choix 5 elles sont rendues de. la grandeur des^ 
planches , et j'ai eu mes raisons pour choisir cetfe 
grandeur. Plus les dessins a uroient été grands, moins 
'leur exécution aurott convaincu de de la possibilité 
de faire des traits fins, déliés et renflés par lemojen de 
cette pratique. 

Quelle 4|ue soit cette bagatelle , je la dois aux an- 
ciens. Sans lé don que le public leur en a fait, sans ^a 
prévention favorable qu'ils méritent, et que je letH» 
accorde peut-être plus qu'un autre, je ne l'aurois ja- 
mais recherchée. A ces titres , et plus encore à ceux de 
votre amitié, je vous en fais l'hommage. 

Au mémoire du comte de Caylus 00 peut ajouter 
cette notice , extraite de l'encyclopédiew 

M On est aisément parvenu à donner diverses cou- 
leurs au marbre. JLes couleurs tirées dea végélaiwo^ 
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Gomnrê le smfran, le strc de tourne -soi-, le bois rfe 
^ésH , kl cochenilte, le satig-éb dragon, teignent \h 
marbre et ie pénètrent^ ^*z proFonèément» pounra 
qu'on joigne à ces matières colorantefs un éisscAvstti 
eonv^enabFe, tels qtre* Pesprrt ^e Vin, on de Tarine 
■Elevée de chaux vive et xlé sondé , ou des Iniile^. 

Mais on fera prendre an maVbrie des cotficratrts ^lû» 
fortes, plat durables, et qui pén<?treront pVto ahraut 
«n se^rvant de dissolutions métallique^, faites drfns 
les #cides , tels que Teata-forte , l'esprit de sel , t» etc. 

Winkelmann parle an ssri>, dains $dn ffisiotre- de l'art 
de l'antiquité, de statues de marbre peintes.fi eite^Hre 
sujet, IsiDiane trouvée à Hercuiamim«n t j5o. < 'f^ù)'e% 
tome I, page^'j.) 

No- 5. 

La diissértatîon SUT le papyrus y par le comte fte 
Caylus , se trouve page ^67 du XXVI^. tonie 'des 
Mémoires ^e i'actidénne des iciscripttoné et beHes-*- 
lettres. Elle est longue et JjH-ésente le résiriut ^ 
beaucoup ie recherchés. 

Cet acad^idien n'ignôrort pinnt rti le "nowbre tiî le 
mérite des savans modernes qui «voient ét^it sur cette 
tnatière; mais ite tïe l'^volent Vpas tonjoilrs ^envisagée 
du mémo doté qùe-hii. -Lerpere MtfbiHon tjt \e marquii 
Mafféi n'étoicnt çoint entrés 'dtms le lîétail de la fav 
brique du papier d'%yiite. Los bénédictins, dans le»*" 
nouveau traité tliploibatrqnte «, avotent *«n peu ^lus 
approfondi la matière; mw»'6ndAiroit «en cor è de phlB 
«grandB-écbnrcissemebssur une chfcfsequc ie temps ren- 
doit ^jt Mi obscure,- «par. la. lecture du méarroiit 
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iu teim\€ de Cayhis» il est aisé de se coiwaiiocre qu!il 
ta ft bien pki6 Mf proche ^u€ les autres , penr i^e rap^ 
I^PQçher (de tes «spresmiu et ne lui Tieb oter de 'pu 
modestie. 

Xie {>are MosiCanoMi avoît Jaussi ttnaité cetrte iftt^or-y 
lauie «laiiëre ; mais tl s'étoit phrtôt attMihé & ia^S^ 
eription des nsaimscriAs ^que le temps a respectt^ , qti% 
rex^Ucatian de la labni^Jie du paipier, et à la t>«éher^ 
che de la piknte q^ii \e produisoit. >C'étoit donc ^tn^njert 
neuf pour le coialirde Caylus. 

Les Fouilles de J^elleja n'ont point offert le mfivc^ 
intérêt que celles d'Herculanum ; mais elles n'oni ^as 
laissé que d'avoir un prix auxjreux d'un antiquairçA «U 
Tais me borner à rapporter ici un jonraal de ices ira-;- 
vaux, tel qu'il s'est trouvé parmi les papiers «du comtr 
-de Caylus. On peut consulter les derniers ¥Q)umfs<dtt 
Hectieil d'antiquités de cet académicien ^ si l'ion veu^ 
connoitre l'explication de quelques monumens de cett^ 
ville. ancienne. 

On recommença a faire les excavations du. terrain ,ei|i^ 
exîstoit la ville de Yelleja, le 4 du moi^ de^nai 1761 ir' 
et Ton fut assez "heureux J>^ur découvrir le 5 ,unp 
colonne de -marbre veiné d'J^gyptc,, semblable à celles 
qu'on .trouva l'année passée : elle .est d'jane hon^i^tr 
hauteur ejt peu endommagée. Qn troitvta ^aussi €(cUrf 
quatre monnoies de cuiv^rc; une de çuixre couverliç 
d'argent., et la sixiè^me tout a^ent. Il y avoit danaie 
même endroit -des^ mArceaux d% métal à^ .difBwr^l«> 
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qualités ,' qai , à> ce «qu'on Voit , tenoient à dés sUtuts, 
.à des plaqufs d'inscriptions et à d'autres ornemens; 
quelques"* uns d'eux sont surdorës. On y trouve sour 
vent des tuyaux de plomb. 

. JUes: 6) .et 7 , une autre colonne semblable à celle 
ici-'deisus, mais un peu endommagée; ensuite un autre 
gros morceau de colonne; plusieurs médailles de métal; 
.d^s tables de marb're plus ordinaire , et des piédestaux, 
•avec,djes corniçbes de marbre fort poli qui paroi^sent 
avoir servi à des tables .d'inscriptions. 

Le 8 , un petit buste de femme qui semble avoir été 
attaché à quelqu'aulre ouvrage : elle porte sur la têle 
une espèce de casque. " La matière est de bronze et 
l'ouvrage est médiocre. Des médailles , et d'autres 
ihoi^ceaux d'ornemens en bronzé et en marbre. 

Le 9, un vase de bronze qui paroît fait au tour; il 
y manque quelque chose d'un côté;^au bord il y a une 
«spëce de crochet. Des médailles et d'autres petits or- 
nemens de peu de conséquence. 
' Tout cela s'est découvert au bas d'un escalier qu'on 
tfôûvâ Tartnée passée : on compte d'en trouver un autre 
yi^' à -Vis. 

Le i5, on fit une nouvelle excavation sur les borcis 
'd\itt^ ruisseau vers le ponent. On découvrit à fleur de 
terre un pavé' d'une chambre composé de chaux; on 
trouva quasi la moitié de deux pieds, d'une petite 
statue de bronze; peu I6in delà , une petite tête d'un 
bœuf et un piédestal pour une idole : le tout de bronze. 
TJn morceau de verre couTeur jaune, et transparent; par 
derrière il y est appliqué une feuille d'argent sur la- 
quelle est tracée une tête de vieillard : on croit qu'elle 
etoit ' faite pour uncrbague. Des médailles, et des 
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fragmens de marbre et de bronze 5 du plomb et 
; du fer. 

On trouva en même temps plusieurs morceaux 
d'inscriptions en marbre blanc : elles sont imparfaites, 
et on ne peut deviner ce qu'elles contenoient. 

Une coloàno de marbre veine , et à vingt pieds 
delà , sa base : le travail est parfait. 

Le 14 ) des médailles de métal rongées : deux d'ar- 
.gent l>ieu conservées^ Tune ie Nerva et l'autre de 
. Giordano. 

Dans les chambres qu'on a découvertes , il se trouvoit 
des tables fort minces de marbre très - fin d'Afrique , 
et de l'agathe qui servoient à paver les chambres et 
à xevêtir les murs ; des corniches de granit d'Egypte. 
On croit, suivant la position oii elles sont tombées, 
qu'on trouvera des ornemens de quelque magnifique 
palais. Des fragraens de corniches de métal , et , entre 
autres, trofis assez considérables travaillées en bas^ 
reliefs avec perfection. 

Les 20 et 22 , on découvrit une autre colonne avec 
ton piédestal. 

Un escalier avec quatre marches de marbre ; il est 
fort peu endommagé. On trouva aussi quelques vestiges 
d'un autre escalier qui conduisoit à une place; des 
médailles et des fragmens de marbre précieux. 

Depuis le 25 jusqu'au 5o de mai, on découvrit 
d'autres chambres* On y trouva plusieurs vases de 
terre; mais si brisés qu'on ne peut pas savoir à quoi 
ils pouvoicnt servir. Du c6té du levant , on y voit de 
grandes ruines à la profondeur de treize pieds. 

Un chapiteau de granit d'Egypte ,• d'ordre corin- 
thien y dans la septième chambre. 
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d'omemens de pierre qui indiquent d'autres omemeUft 
^i^ériieurs. 

Xhins la (iiûèm«<âiftmlirre., tdriaccoloMiefikdebr»c«te]1e 
roâipues en Àeum. } mats on |»e<at les raoommoder «isé- 
ment^ à 4iu|iti^ pas ^ielà lon -troniva leur cliapitearux : 
aux angles il y a des ipetiiei âtatAies d'enÊMis* 

'Un deœi-f i«d de métal trës-l^ien inava^lé. 

Des cnonoeauK die tables de n^aibre ameo des inscrip- 
tions ; des f ragmens d'ornemens en bronze et >eii asarbre. 
Des médaiUes. 

•Les i2 iet 3 de juia , un igrand aiorciea« d« maibse 
blanc Yciné , «vec àes inscriptions de»deiiK t;otes. 

Un autre jooorceau de ce madère avec vnscrtpitiQn. 

TJfie boule debronsse paiiËaitement Toode. Elle serrait 
apparemment pour ornement. 

Une |;rande quaz^ité de morceaux de 4iia r brtg , «t des 
corniches ^iservoie^ à orner «m. grand piédeBtal'qa'oii 
a découvert en même temps. 

Des pièces «de .corniches ide bronze. 

Un grand morceau de h r onze avec dès bas-neU«fc 
«ju'on .ne distingue ^iks .assez bien. 

Un cha^ûteau dtordre ioni(^e de piei^e blanobMi)e«^ 
^u'on a 'trouvé au-*dessus 'de Fescaiier de Trajwii 

Une JuédaiUe ^sant. ... 

Une inscription *de (mai4>re irompue «en deusu 

Une iête Àe iemme dWb4tre(de^sandaur>natdretie>^ 
avec une-mante sur. la télie,acii\pti«e dû nsaia »de m^ilne. 
«La tête^toit ajoutée eu. oocps. 

Une autre tête d'albâtre bien <travaûUée , faite, «i»- 
si que l'autre, pour HÊlre ajoutée à un 'Coiq>s on à 
un buste ^ elle est égftlenteot coa^iai^ d'juie .fsaàt 
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pîéàs de jyro^ortidn > felle J)arbît Klibi^ée d* iKft 'b'H 
de t^mte. S<Wi vèt^niërli *s% èetei d'àH fititi^, H l4iî 
manqua utoe mayn. Et^è e^ 'de iti^it%f4» hlèlht. 

Une siaflut de fthi«Àe, <de ^a mé^é |>1C6pM<tt<on 1 il 
lui ïtfâVi^è la 'it^h(^ ^aficlié. Ette %M t^ttte ëH ilia*^ 
tr^ne «rdrtïi^nfej ii*ilrf«j d'e vdiJè ou dfe gafee, d^^açiim 
^'y>n ^nt ^e ^ù s^s 1è vèHétÈtéht. Eff« >M d'ulM» 
proportièft plus ^Vellte que celle de l%^iH!nè 'ci-^ 
dessus. 

Le lendemain op en découvrit trois autreé, 'dWnt 
an ^\ »pofitm%ftco%*e*d!Wrti^ I«8 de^^^idi^. 

fJi»e t»tifk*è>Matue d'irË fè^Me Ito^â^ttfe de dti<i )>ied$ 
«t^dei^. 

VnemUàaxWè A'yihtùHkts Piu^hien tôhniSt^féè. Etlte 
esrt d'fa[i*g(^4. « 

On, a retretavë 'pM^que %tS4i^ les lurats »^ les lÈiéiHi 
de ces stacui^s. 

Je vais teitmlnertcè j^^^i^iml jMfrl^ dè^it^î|]^fèii'd^utm 
fête il l^koimettrde^f^itftttjt dtf^ariiae, loi% dé ts^ipitisis^gè 
4 Veltéjâ 'y ^le %»t '^(^ffmrfite dtttis ^Ib 'UîîYé Mivbftitis de 
M. du TfUdl. 

•Cttlcrtralo , hs Séèpteftibre 1761. 

l.'inferHt4aHa^ot<dfé^'à FVègdgtatfno ,^t'te teidéinlain fl 
J>ttS8a4i Vellëja , ok il'^ttt bï€»n 4a 'phiiéh et bfeaucôup 
d'élonnement. lie spedtîicle dti Heu 'ftrt linique ; tefe 
fouilles ^aiités avec ôrflre en terrassés , tes ihotiuméns 
jetês'parrout; leliéù aârts la Collitie forcnratit tîn ahi-^ 
^ I^b'*ë«ife'i4iéM^feibois, de toite, de tfenWi, de>irtai80tis 
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de planches faites propreiuent) peintes et faciles k 
transporter , quoiqu'à deux étages ; les cabinets et 
aalles à manger que l'on avoit fait en 'feuillages; les 
travailleurs dans le bas , des milices , des grenadiers 
provinciaux avec leurs bonnets et leurs uniformes; à 
coté de ces grenadiers , un monde de montagnardes 
avec leurs toges blanches sur la tête. Uon battit la 
breloque pour que les ouvriers dînassent ; les grenadiers 
défilèrent d'un côté; toutes les femmes descendirent 
de la colline au son de deux cornemuses, les ou- 
vriers et les paysans coururent danser avant que de 
dîner ; car ils ne peuvent résister au son de cet ios^ 
trument. 

On vit dans l'instant , sur les fouilles , un bal de six on 
huit cents personnes sur une terrasse de cet amphithéâ- 
tre. Les gens de la cour , les gardes spectateurs, formant 
des groupes dans le bas et sur les hauteurs ; d'an autre 
côté, dans un style tout différent, des boites tirant ; un 
orchestre de musiciens grimpés sur les arbres ; des feux, 
des veaux et des bœufs à la broche pour les travailleurs, 
les milices, les paysans : tout cela formoit un spectacle 
riant et beau, telles que ces belles décorations pour les 
ballets des grenadiers , des. paysannes, et des Savoyards 
donnés sur nos théâtres. Au milieu de ces cabanes oa 
«ailes de feuillages , il y en avoit une composée de toile 
peinte, comme une décoration représentant un temple 
antique, riche et ruiné. On voyoit des autels, des 
torses , des fragmens de colonnes ; cela étoit recouvert 
de feuilla«;es , camme une ruine antique. 

£n haut, dans un reste de l'entablement, on lisoit 
une inscription, dans le goût antique, à l'honneur dt 
rinfant ; il entra dans cette salle j il prit la truelle et un 
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petit pic propre cl fait exprès; ii travailla un instant 
dans un lieu oii il découvrit un pavé de marbre dont 
chaque carreau de marbre ét«it bordé d'un lesteau en 
mosaïque ; il y trouva en même temps deux médailles 
fort bonnes. Après deux heures de promenade, il alla à 
iMi lieu où l'on venoit de découvrir des fragmens de dix 
sortes de marbres précieux. On tira de terre un inor— 
ceau de marbre en table ; on aperçut une inscription ; 
elle disoit en bon style, qu'aux yeux de Philippe, né 
pour le bien des arts, Yelleja ressortiroit de ses ruines. 

A u G u H. D. 

C'étoit une espèce de décret des augures. L'infant fut 
flatté de cette galanterie. J'avois fait graver les carac-p 
tères et l'inscription pendant la nuit. Son éionnement 
fut extrême, lorsquHl vit les statues quiétoient dans une 
chambre tapissée de verdure, pour les faire ressortir 
davantage : il y en a de la plus grande beauté. Il re- 
monta à cheval à quatre heures et demie, et partit 
plein de regret d'abandonner ce lieu. Il me parla vingt 
fois de Yelleja . Il trouva une lampe qu'il vouloit en- 
voyer à M. le comte de Caylus; mais je lui dis que 
nous lui avions envoyé des fragmens de pareilles lampes. 
Assurez- lui au moins , ajouta - 1 - il , que j'aurois voulu 
trouver quelque chosede s on goût. 

No. 5. 

Tout ce que les anciens et les modernes avoient dit 
sur les embaumemens des Égyptiens,* fut pour le comte 
de Caylus l'objet d'une étude particulière, et le sujet 
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d'un inémoire en deux parties (i). Dans \i^ premier 
il examina les maUëresen elles- mêmes , et diseula sur 
ce paint les sentimeos de Tanti^nité , el ceux qu'on a 
BouvelWineiil mif au }ouf^ dans la seconde, il consi^ 
dtfva les caisses, les ornemens des momies, et les 
autMS eb)e^ qui peurent y avoir rapport* • 

Son mémoire est précédé d^une espèce d'introduction 
historique fort courte , que je me plais à rapporter ici. 

H La religion et U politique avoient, de temps im<* 
mémorial , concouru ohez les égyptiens à établtf 
l'usage de conserver les morts. Persuadés de l'immor- 
talité de l'âme, il respectoient son ancienne demeure^ 
et croy oient l'affliger en la laissant détruire. Un 
Égyptien eût été puni dd dernier supplice, s'il eût 
-fiiit la ]^ur légère insulte à un corps mort. Le juge- 
nsent qu'on rendoit sur la vie du mort pour savoir 
s'il méritoit la sépulture , les appartemens destinés 
dans la maison des riches à conserver le^ corps em* 
haumés , les engagemens qu'on prenôU sur le corps , 
oontrihnoient à inspirer la paix et l'amour du pays, et 
ontretenoient la tendresse et la vénération pour les 
parens. Les Égyptiens voulant procurer it leurs corps 
iiq parfait repos, leur 6toient tout ce qui pou voit 
produire la pourriture. Ils regardaient leurs tombeaux 
eoenme leurs demeures étemelles , et s'embarrassoient 
bien moins de la solidité de leurs maisops , qu'ils ap- 
peloient des hôtelleries. 

Les anciens Perses, les Scythes, les Hébreux em- 
baumoîent les corps 5 ce n'étoit qu'une imitation im- 

(1) Histoire de l'académie royale des inscriptions et belles* 
ttttrts, terne XXXUf pe^ 119. 
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parfaite des Égyptiens ; Il nsçn reste rien ^lujourd'hui. . 
Mais les corps embaurptos en Egypte égaleroient en 
clurci? les pYraiiii4es , -si l'avarice des Arabes De les 
«l^tin^isoit lou» les jours. 

• Les Égyptiens ^ seSon les appau^ences , Mvent l'idée 
de )«ars momies anx corps qu'ils trouvoient desséchés 
dans les sables brÀlaofS qui se Toieftl d^ns irse partie 
de rÉgjple, et qui , cuievés par le» vents, enseve- 
lissent lea voja^uf s et cojpiscrvent leurs corps , en 
CMisumant lets graisses . et les cliairs sans altérer le 
cuir, n 

A ses propres recherches , M. de Caylus joignit le 
travail du célèbre Rauûlie j <psi ayant fait Tanalyse 
des momies, composa SÉor qt sujet un mémoire qui se 
trouve entre ceux de l'académie àes- sciences. M. de 
Uroneourt^ consul français au Caire (i), avoît envoyé 
au ' comte de Caylus quelque partie d'une momie ^ tt 
rua, p^u d'une partie résineuse et' balsamique , qui 
entroit dans ^embaumement le plus précieux. Cette 
matière avoit été trouvée dans un vase séparé , et par 
conséquent n'avoit jamais été mêlée avec aucune 
graisse ni aucune partie du corps humain. C'étoit ou^ 
un attribut ou une offrande à la profession de l'em- 
baumé. Il en falloit faire l'analyse et la retrouver dans 
les différentes momies qui étoient à Paris. C'est ce que 
fit M. Rouelle. 

(i) M. de Lironcourt correspondit pendant quelque temps 
avec le comte de Caylus. On trouve dans un Recueil qu'on 
vient de publier, une de ses lettres où il parle de l'Egypto 
d'une manièr«| assez curisuse. ( Voyez Lettres sut Corutanti'^ 
nopU j €tc. 



Digitized 



by Google 



55^* APPENDICE. 

N^ 6. 

Pour appuyer le^ explications que donne le père Pa- 
ciaudi , au sujet de ces têtes qu'il met dans la classe 
des momies égyptiennes, on pourroit ajouter que4:es 
têtes embaumées sont toutes tirées àes anciennes sépul- 
tures de Memphis et des villes voisines. Or , depuis les 
anciens ÉgyplienSy on n'a plus enterré personne dans ces 
fameux cimetières ; I9 plupart même sont encore in- 
connus , ou c'est le hasard qui les fait découvrir suc» 
cessivement. 

Un Arabe , en cherchant toute autre chose , découvre 
Touverture d'un de ces souti^rrains ; il y descend) il le 
fouille, et il y trouve des momies couvertes d'hiéro- 
glyphes : c'est apparemment d'une de ces momies qu'est 
séparée la tête dont il est fait mention dans cette lettre; 
car les Arabes , pour' chercher de l'or, brisent toutes ces 
momies , et ils en vendent ensuite les morceaux.' 
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jtuitudâ (V ) qui convient à un héros toujours occupé 
de grands eiiploits, 5i5. 
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Macchuif de bronee ( un ); rareté de ce monumeuf , 1 1^. 
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Boucliers ( les ) votifs s'offroient à toutes sortes ^e 
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sculpté sur les tombeaux , et sur les vases destinés 

aux libations, i45. 
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Portugais ^ 209* 
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. écrit, 71. 
*— a fait le sacrifice de la statue d'un Priape singulier 

par rhabillement et par d'autres raisons , 1035 , io5. 
•^ n'eût point mis des objets indécens sous les yeux 

des cnfans ou des femmes, io5. 
^— tout ce qu'il a dit sur la ressemblance des monu— 

mens égyptiens et étrusques est tres-vrai , 1 19. 
'k— sa profonde connoissance des antiques, son jugement 

sûr, et ses autres rares qualités ,217. 
V— à la conuoissance de l'antiquité joignoît celle des 

arts , a ouvert une route nouvelle en faveur des 

artistes , 254» 
«— > son nom est cité dans tout ce qu'on écrit et qu'on 

grave sur les antiquités , 255. 
*i— a traité d'une manière toute neuve le sujet concer- 
nant le papj-rus des anciens , 545. 
*^ déclaré par l'infant do Parme, le maître, le feudataire 

de Yelleja , 296, 
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Cajlus ( le comte de ) ) son mémoire sur les embau- 

memens , 55o et suiv. 
Cérès'y peinture d'un sacrifice en son honneur, 281 et 

suiv. ' 
Chevaux employés à la course ^ nom qu'on avoit 
coutume de leur donner , 204* A Rome on conser— 
voit ri mage de ceux qui a voient vaincu à la course , 
ibid» 
Choiseul ( la duchesse de ) ^ portrait qu'en fait le père 

Paciaudi , 85. 
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avoient coutume de jouer, 1 10. 
Colonne ( la ) découvertes de monumens dans cet en- 
droit, 5. 
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^^^syCondillac ( abbé de )j reconnoissance que lui témoigne 
le duc Ferdinand , son élève , 522. 
Coquilles en grand usage chez les architectes italiens 

du XIV siècle, 184. 
Costa j chanoine; son éloge 5 connu à Rome par ses 
' remarques sur la célèbre table des enfans alimentaires 

deTrajan,2i7. 
Couronnes des athlètes ( les ) étoient dans le commen-' 
çement, formées de plantes telles que la nature les 
-produit, 5i5. A quelle époque on les fit de métal, et 
d'or, ibid. 
Coj^er ( l'abbé ) a écrit , avec la liberté anglaise , la vie 
de Sobiesky ; Paciaudi n'est point de l'avis de cenx 
qui aiment celte liberté, 225, 240. 
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Dessinateurs ( les ) rares à Naples , du temps du père 

Paciaudi, 275. 
Dictionnaire de médecine ( le nouveau ) ; erreur qu'on 

y trouve à l'article Mumia , 325. 



Ebon (le dieu); inscription grecque qui le concerne ^ 

rapportée par Capaccio j auteur de l'histoire de 

Naples, 165. 
Étoiles de métal , destinées à empêcher en guerre le 

cours libre de la cavalerie , 1 13 , 1 14* 
Expériences relatives k la peinture sur le marbre^ 

355 et suiv. 

F 

faunes j avec toute la peau du corps remplie d'yeux, 

273. 
Femmes ( les ) agissoient dans les mystères de Cérès , 

282, 285. 
Ferdinand ( le duc ) succède à Philippe ; son portrait , 

521, 522. 

Peu grégeois employé par les Grecs contre les Sar- 
rasins, 71. 

Figures ( petites ) que les anciens mettoient dans le» 
tombeaux, 57. 

Fourcauldy minime j frivolité de ses travaux , 298. 
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Galères ( la peine des ) infligée à Rome à ceux qui im- 
priment des livres satiriques, 225. 

Gîekînsy peintre anglais , a levé le plan des grottes de 
Corneto , 248. 

Gori ^ singulière maladie dont il étoit attaqué, So5. 

Grecs ( les ) bruloient ou enterroient les corps, 526. 

Gravures du second volume des peintures d'Herculanum 
( les ) sont trop maniérées , 255. 

Guerra ; détails sur ses fausses peintures, 175 et suîv. 

— se dérobe aux recherchés du duc de Cerisano , 175. 

Gunter y peintre français , et faussaire complice de 
Guerra ; son arrestation ; ce qu'il déclare concernant 
le père Contucci , i54. 



H 



Halde {\e ^eve àxi) n'est point exact dans ses récils 

historiques, 76. 
Heliogabale; son buste avec des attributs singuliers, 

119, t20. • 

Herôulahùnt ; vol qu'y fit un ouvrier , de trois petites 

statues, 100. 
Héros de l'antiquité ( les ) couverts de la peau et des 

dépouilles des bêtes , 5 1 o. 
Hercule étoit nu dans le premier combat d'athlètes, 

5i5. 
Histoire fabuleuse , gravée par Maire f faite sans goût 

et sans choix des sujets, 221. 
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Ignace ( saint ) n*est pas l'auteur des constitutions Jet 

jésuites, 246. 
Imposteurs en fait d'antiquités; leur histoire seroît 

utile et curieuse, 172. 
Infant de Parme ; sa mort ; détails sur sa maladie et 

ises derniers momens , 519 et suiv* 
Inscription grecque trouvée à la Colonne ; sa rareté et 

sa nouveauté ; ce qu'elle signifie , 5 et 4* 
•»- servant d'épigraphe à une médaille qu'avoient fait 

frapper les jésuites , /^^. 
— latine sur le couvercle d'une urne de terre cuite , i85. 
•— latine sur un ouvrage grec , 290. 
-- fastueuse, au-dessous de la statue de saint Ignace, 

sur le pont de Prague, agS. 
Jésuites ( la société des )} sa fin attachée à la perte des 

richesses du Portugal , 59. 
*-^ arrivée de cent trente-deux du Portugal à Rome, 85. 

Aucun prince ne les veut dans ses états , 86. 
•-- leur exil du Portugal ,107. 
— * assimilés aux Turcs , 225. 
Juffs (les) emhaumoient leurs morts autrement que les 

Egyptiens , 525. — Vivent dans un état d'abjection, 

depuis que les Arabes sont maîtres de TÉgypte, 326. — 

On ne leur permettroit pas d'embaumer les morts , 

ibid. 

L 

npcs{ les) avec des signes relatifs aux jeux publics, 
ervoient aux illuminations , 57. 
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Laocoon ; histoire de ce bronze envoyée au comte de 

Caylus , 55 et 36. 
Leonîj fameux contrefacteur de toutes sortes d'anti- 
quités, même de vases étrusques et de mosaïques, 

8i. 
Leroux; sentiment de Paciaudi sur un ouvrage de cet 

écrivain, 87. 
Lettres édifiantes regardées comme un roman comique; 

le but que se proposoient leurs auteurs en les publiant^ 

75 et 76. 
Louis , élève de l'académie ; manière dont il avoit trompi 

le comte de Caylus , i58. 

M 

Mqffei ( le marquis ) a rendu de grands services à 
l'Italie , a réveillé le goût des arts et des lettres , 75* 

Deux fautes que lui impute Paciaudi , ibid, 
Mairan; ce que Paciaudi pense de ses Lettres ,75* 
Malagridoy jésuite j détails sur sa condamnation ets^ 

mort , 26Ç et 275. 
Marbre curieux apporté du Péloponnèse^ ^a description, 

223; 
Marbres physiques et astronomiques ( les) sont rares, 67. 
Mazocchi prétend que la figure tauriforme^ si com- 
' mune dans les monnoies napolitaines et de la grande 

Grèce représente Neptune , i65. 
jMédaille curieuse, représentant deux vignerons qui 

portent les raisins dans un grand vase; incertitude 

concernant son usage , 2 1 5. 
Médecins de Rome d'aujourd'hui ( les) ;lettr diiScjreilç^ 

avec ceux à^ temps d'Auguste ^ 219* 
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Mesangujr ; bref qui condamne r£zposîtion de 1a foi, 
de ce théologien , 245. 

Mercure peint sur un beau vase antique } description de 
ce vase, i85etsuiv. 

Miroir d'acier poli , qui a toutes les taches de Tantiquité, 
servant à la toilette des femmes, 109. 

Momies ( les ) étoient enfermées dans des caisses de 
bois, 207. 

Monumens hacchiques ( les ) représentent souvent des 
vendanges, 271, 

^- les plus coitimuns; moyen de les embellir et de les 
rendre intéressans, 5 16. 

Mosaïque antique ( tableau de ) 5 manière dont elle est 
formée j ce qu'elle représenff , 7 et suiv. 

~ en relief, représentant un Faune, regardée comme 
une découverte dans le règne de l'antique , 66. 

—- trouvée dans Herculanum ; sa description , sa 
beauté, 5oi. 

— à reliefs ne sont pas fort connues 5 celles qu'on voit à 
Rome ne remontent qu'au siècle du Bas-£mjpire , 81. 

— - Les anciens a voient coutume de les enchâsser sur 
des briques, 527. 

~ ( deux ) au cabinet d'antiquités des jésuites , repré- 
sentant, l'une des poissons, et Tauti'e des sujets bac- 
chiques , ibid. 
Moules anciens ( les) sont rares , et servent beaucoup ^ 
la connoissance des arts , 1 1 5. 

.... jy 

Nerini , géhéral des moines de Saint- Jérdme, fait présent 
au comte de Caylus , d'une acerre antique j 17^ 



Digitized 



by Google 



DES MATIÈRES. 367 

Nettuno , ou Fanden Antium ^ l'air de la mer y est uu 

des remèdes le plus efficace, 24- 
Pfoja ( le duc de ) a un cabinet admirable dans le genre 

des médailles , 277. 
^ixon ( l'anglais ) ne dit rien de nouveau ni de rare, 

dans sa dissertation sur les vitres des fenêtres, ou 

spëculaires, 14^. 

O 

Oracle des anciens fidèles ( T ) , ouvrage br&lë par les. 

mains du bourreau, 21 5. 
Ouvrages grecs ( les ) sont la principale richesse du. 

jcauséum de Naples 9' 271. 



Paciaudi, ( le père ) Essai sur sa vie , sa personne etr 
ses écrits, iij et suiv. Parallèle entre M. l'abbé Bar- 
thélémy et ce savant, ibid. 

— doit la connoissance du comte de Caylus à M. l'abbé 

— Barthélémy; 1 5, 

— «• fait le plus grand cas de la société des Français , 69. 
4-^- se reconnoît pour un homme parfois caustique, 89* 

— ses conjectures concernant l'invention des mosaïques 
à relief, par les anciens, 82. 

— motif qui lui fait craindre d'avoir contre lui tout à 
la fois les jansénistes et les molinistes, io3. 

— se plaint de l'indifférence des Parisiens pour les 
monumens précieux de l'antiquité ^ est fâché de 
' les voir passer dao» les mains des Anglaii, 118 et 
ng. 
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Paciaudi ; sa mauvaise opinion des princes Italiens, 
sous le rapport de Tamour des lettres et des arts, 

124* 

— — se plaint de la modération et de Tindulgence du 
comte de Caylus , envers les auteurs de fausses 
peintures, i55. 

— ses t observations concernant les pièces de terre 
cuite, i45> i44- 

— ce qu'il pense de la guerre au sujet des philosophes, 
i55. 

— - conseil qu'il donne au comte de Caylus y pour ap- 
paiser le ressentiment de la cour de Naples , 254- 

— ses confidences au comte de Caylus^ au sujet da 
bien être qui l'attend à Parm^e , 257. 

-- a plus appris dans huit jours , en parcourant des 
yeux le musée d'Herculanum , qu'en étudiant dix 
ans, 260. 

~ l'entrée du muséum royal de Naples lui est inter- 
dite ; pourquoi. 270. 

-- accompagne M. Lenti k Paris ^ son embarras, son 
ennui dans cette ville, 278. , . 

Pagliarini , libraire de Rome j sa malheureuse catas- 
trophe , son emprisonnement ,210. 

— atrocement poursuivi par le général des jésuites , 
224, 225. 

Palme ( la première ) ^ à qui elle fut donnée , suivant 

Plutarque, 5 16. sentiment tout différent à ce sujet, 

ibid. . 
Papier du Thibet ^ ce qui sert à sa composition , 146. 
Papirius ( L. ) 5 manière dont il couronna la Statue de 

Jupiter , après la victoire qu'il remporta sur les 

Samnites 2 8 et ^. 
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^éiisÙMH; (ieéeiPiinéi) stirnom qu'on lui doYinoit H 

Rome ; son huniwir , 94. 
— port#«if tftt^n fait }ë père Ptfctanâi , i56. 
-- s'opposa formeiJ««ie»it à la eaihmisatîon Ju car- 
dinal Bellarmin , 265. 
Paris ; ( le diacre) effet de -sfcs faut miracles , ' 2V'* 
Panfia ; manière dont ce mot est défini par Varron. Il 

est faux ^e la sente cavalerie fit usage de ce bou-* 

clkif^SS. 
Patères ; on y gravoit ce qui avoit rapport à l'usage 

que l'cm «n ^i^oit , 2^5. 
-*- étrusques graffites ( le* ) 9imt peintes avec de» 

dgiireB pro^Midécna»! Imprimées, 147* 
Peintres t^^^h», le motif de leur médiocrité, suivant* 

ropfBtov» di* eomte de Cirylus, 225. ' 
Pellerin regardé covïme tien aupéneur knx' Phiins ^ 

aux J^aittttnts et aux auirea antiqtraii'es^ 297. 
PtHtot 4eissitte tr^-|9liulient , mairn'a pa& là pratiqué 

de la bâtisse ^ 324. 
Picêntifh^ Maîei les ^ftkfties <jni' d'y trouvent scmi- 

d'une grande antiquité , iri. - . * 

— ( l'ancien ), province habitée d'abord par les 
Etrusques, et féconde eiKantiquités particulières à 
ce pays, 260. 

— ( le ) d«nt fcsf premier» ftaintans furent' étrusques^ 
né doit pas - « tfe cot^Mnla av«c la Picenila â\x 
royaume de Naples, 253. ' 

PîédeHcA ^'Ime/stiitiié;, trt^uVe à Jitttuiïo, avec' une' 
inscription, 3o. ' . . ^i^ : ' »t 

Pierre gravée , avec de» remarqués t ces pierres èoiit 
précieuses y quand elles portetrtlê ti<^m-d« l^rtistc^ 

. 34 
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firanesi espère démontrer que les Romains n'aj^rireot 

point Farchîtecture des Grecs , 29^ 
Pline; à ^elle époque il introduit lo coaunencei^eBi 

4e hr peinture sur le majrbre 1, Sag* 

P^armex fûtes à la cour de Pax*me , S24 
République romaine; un des motifs qui fait disparottre 

sa gloire , 58. et Sg^ 
Hoi de Portugal ( le ) demanda au pape sa bénédictipa 

paur pjunir les jésuites , 6a. 
Roi de Prusse; .sentiment de Paciaudi sur s^s poésies ^ 
n- 9ipn inimitié favorable aulK jésuites: pourquoi? 140^ 
Romaine bien conservée; sa description j^ coix4>iea elle 

. est e«tia\^e ^Rome , 53 et suiv* 
jfiomainx (les ) brûloienjt ou eptei^roient les morts ^ 5^6. 
^fncalli ; ( I9 comte X portcait qi^'eu fait le père Pa-i 

ciaudi , 47* 
^ç^elle 6i Vanajjse des u^omî^es |^ e( comp^H sw al 

au jet un n^émoire 9 35 V 



5a^m^ca* qu'on, doit entendre par ce mat, 33«, 
S^n^Sei^çrçi ( le prince ) imppstei^' eu fài%, d'antj->L 

quités, 4^* 
$ayeri(^n ; sop. Qbtoire de$ plûlosopli^ est fbible^i. 

mais utile > i49" 
^(^r^ée étrusque reptéseutau^ Thps^'e i dijiaerUtioii^ 
^ icesiijiçt. 5ozetsHix.., . 

^bmim i critique 4'tme de ses distei^^Qns , jH». . 



\ 
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^6crofant9, antietiii^meiit f^ies ; àétôHyerié ^vl'otï f 

a faite, 222 et 223. 
Sculpteurs; époque. à làqMlle ils eommewcërent « 

co|»ier ayecphu de aletteté les originaux antiques» 

Sépulcre avec un instrumetit. i\è bronze au '^ dedans t 

disscriatioti et cenjecturei aur cet instrument , 20 1 

et «62.- 
Sphiàx (Je) mis par lès Égyptiens devant 1^ temples » 

et pour ornement dans leurs maisons , 286. 
SpinelUj^{i9c^riiaB\) soàipréaentde quelques figUréa 

égyptiennes au comte de Caylus, i45. '~ ^ 

Sport j dan#' adii Tvya^e d^lalie ^ a imprimé an cata-* 

logue dé chevaux vainqueurs k Ul course , 204* 
Jèou^rrains antiques (les) sotit plutôt obimés par 1^ 

fer que par le temps , 1 5o. 
Suume de broaa», lîonàid^rable et /are , 97. , . 



H^abattère de tapis tazati) son histoire et sa descrip-» 

ïïoûyûSSx i 

Table de marbre^ d'une haute antiquité; conjectures 

sur ce qu'elle représenté, 166 et suiv. 
Tableau de saint Ignace à Turin j sa singularité, sott 
' iusi^ptfon ^ ^295^ 
Tarqutnia , ancienne et considérable cité de l'Étrurie ; 

voyage littéraire qu'y fait Paciâudi ^ deiscriptibn-de 

ses grottes^ i26etsuiv« . 

*Jrétes de chat égyptien , servant dé manches à deu< 

grandes urnes, ii55. Usage de ces urnes , t^tW. ; 
»>- celles qui ne se trouyeut que dans les ancien», se** 
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tiennes^ SaS. 
7 e/^^ eiBb»iua(i6^3 {les.) Mii ^qftes l»ima df$ «ncteuott 

Théâtre) les Italiens profitent d'ua incendie pMic en 

TkéâtNis,iA^Mf\^^ cta^mMmmm»^ ImmisftlW^ So6. 
Thésée gravé dans Içs monumens étrusques^ So& > 
. Thouj ( 'dé ) IVfftfome de «o^ kifetaioe 4M* irép mbrégé^ 

tSniiàrd^ inquâmeurf ««reloge {mot le père PacMOMli^ 

7U£o< ; ( dti ) «loge qa!etf fiût rinifériitiî&^ Ss^. 
Tombeaux, éifarnsquies; lear ee4tveaiir rap|ieèb cens ides 
* lofnbe|tùi: cbinoie , j^plut eùcsKre ccdai djtt HasctcÀs 

Péruviens, 129. . ^ . 

Torreggiam i { le tsanditHul !) le itvfir:6iirase4 ftfibisès 

brûlé par la main du bourreau, 240. 

r . -» 
X 

V 

Uljsse] les trois cornalines qui le représentent,!)/!. 



Veîleja ; monumens qu'on y a trouva, ^tSB ied emv.^ 

étoit UnliènxetiMïidéhiUeet iVéqttenlié, iiid^ 
^ ^ w r4aifer«irl nelaifif k ae^T fioiri llc^ u^ 54$ el MÉir. 

ïscription d'une fête qu^o»y jbnuAf ))9« «lu ;pas« 
e4e I'^«fcn4, S^çE^^suiv. : 

9 décoavtrt^ à «iU Ctiickilne^ Iicu.jMtaié.iiquj9itorze 
do de^»e; 5. . .:,.-. 
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Verres dépouilloit , gpr la force , toates les galeries de 

la Sicile , 52. 
Vêtus y{ Lucius) son buste découvert à la Colonne) 

délicatesse de ce monument , 5. 
V^fHX à plusieurs divinités ; (un des sept ) description 

de cette antiquité, connue sous le nom de manui 

panthea^ 25 1. 
Voltaire} portrait qu'en fait le père Paciaudi, 198. 

W 

ïf^atelet ; éloge de son poëme sur Tart de peindre , et 
surtout des remarques qu'il y a jointes , 149* 

TViQ,kelmann } ce que dit Paciaudi de ce célèbre 
antiquaire , i65. 

i~ cloge de son ouvrage sur l'histoire de l'art de 
l'antiquité y 5oO|^5oi. 



F 1 N. 
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